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M. Major en minorité aux Commîmes 

La ratification britanniqae 
de Maastricht est retardée 


Un revers 
humiliant 


E NNEMIE Jurée du traité de 
Maastricht, la baronne 
Margaret Thatcher a encore i'oo- 
casîon, dans sa fausse retraite, 
de s'enchanter aux jeux de la 
pofitique. Ses maffia ura ifisciplss, 
qu'elle encourage en sous-main, 
lui ont offert lundi 8 mars aux 
Communes un savoureux specta- 
cle : faire trébucher son succès 
saur John Major, bien trop 
«européen» i son goût, sur un 
obstacle juridique certes subal- 
terne, mais qui prolongera de 
plusieurs semaines la procédure 
de ratification - déjà lente - 
entamée en décembre. 

«Maastricht est un champ de 
bataille quotidien», confiait, U y a 
peu. Douglas Hurd, te chef de (a 
diplomatie britannique. Un 
champ de batailte où son gouver- 
nement a subi lundi sa première 
défaite parlementaire depuis l'ar- 
rivée de John Major au 10 Dow- 
ning Street, en novembre 1990. 
Il s'agit, pour le premier ministre, 
d'un revers humUteut. N'avaft-H 
pas, deux jours pfustft^ rameuté 
le ban et l'anfèrerban des élus de 
son parti, en lés mettant en 
garda co ntre «la luxe de b dés- 
union»? 

f*E iribrant appel à l'unité n'a 
Wguère impressionné la 
groupe des députés conserva- 
teurs «surosceptiquee», pour qui. 
le torpillage de Maastricht est 1 
devenu une noble obsession. 
Tenant le traité pour un Intolé- 
rable affronté la souveraineté de 
la Grande-Bretagne, où rebelles 
sont prêts è tout pour parvenir à 
leurs fins. Comme l'avouait lord 
Tafabit, avec un parfait humour 
britannique, sas amis anti-euro- 
péens iraient jusqu'à voter un 
amendement « affirmant que la 
lune est faits de fromage «eu» 
pourvu qu'ii sonne le' glas du 
funeste traité. 

Un tel état d'esprit permet aux 
ennemis de Maastricht de trans- 
former les Communes, temple de 
b dé m ocratie procédurière, en un 
théfltra de l'absurde, où se noue, 
au gré dos débats, b pire des 
alliances contra nature. Ainsi 
a-t-on vu lundi tes « euroscepti- 
ques » mêler leurs voix é celles 
de bore adversaires tràvafifistas, 
pourtant partisans d'une plus 
grande intégration de. la Grande 
Bretagne au continent 

P AREILLE mésaventure 

guette, ê Londres, tes gou- 
vernements pourvus - comme 
celui de John Major - d'une trop 
faible majorité parlementaire. 
Vulnérable i b trahison de ses 
amis, et trop dépendant du -bon 
vouloir d'un parti libéral-démo- 
crate toujours prompt à faire' 
valoir son rôle d'arbitre, le pre- 
mier ministre est contraint à une 
guérilla permanente alors môme 
qu'uns nette majorité « arithmé- 
tique» existe aux Communes en 
faveur de Maastricht 
La défaite tie John Major- sur- 
tout symbolique - ne remettra 
bien but pas en causa sa volonté 
de faire ratifier le traité. Mate 
elle perturbera singulièrement b 
calendrier initial, qui prévoyait 
d'achever b procédure au début 
de l'été. Ce nouveau retard ne 
manquera pas d'irriter les parta: 
nains européens de b Grande- 
Bretagne. dé plus en plus , impa- 
tiente face aux lenteurs de ta ; 
démocratie outre- Manche. 
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La Chambre des communes 
a adopté, lundi 8 mars , un 
amendement présenté par le 
. Labour au cours du débat sur 
la ratification du traité [ de 
Maastricht. Le vote de cet 
amendement mineur, concer- 
nant la composition du comité 
des régions , a pour effet de 
retarder, au moins jusqu'à la 
. Un de l'été, l'adoption défini- 
tive du traité par la Grande- 
Bretagne. 

La mise en minorité, pour la 
première fois, du gouverne- 
ment de M. John Major, a été 
ta conséquence de fa dissi- 
dence des * eurosceptiques* 
du Parti conservateur, qui ont 
joint leurs voix à celles des 
travaillistes et des Bbéraux-dé- 
mocrates. 

Lkn page 28 Partide 
de LAURENT ZECCHINl 



La lutte contre la corroption en Italie 

Le président de F 
a été arrêté à 

Les effares de corruption an Italie ont connu un nouveau 
développement spectaculaire, avec l'arrestation, mardi 9 mars 
à Milan, de M. Gabriote Cagliari, le président de l'Office public 
des hydrocarbures (EM), deuxième holding d'Etat. Par ailleurs, 
le gouvernement doit toujours faire face aux remous suscités 
par sa tentative avortée de * dépénalisation » des délits 
poStico-fmanders. 



M Gabride Cagliari, le président 
de l'Office public italien dès hydro- 
carbures, PENI, a été arrêté mardi 
9 mars à Milan, ainsi que le prési- 
dai de sa filiale Nuovo Pignone, 
M. Franco Gatti, a-t-on appris en 
Italie de source informée. L’ENI 
est au centre de l'enquête sur la 
corruption généralisée en Italie. A 
la lumière des investigations des 
enquêteurs, PENI apparaît comme 
ayant été l’un des plus gras pour- 
voyeurs de fonds pour les partis 
politiques italiens ces dernières 
années. Selon les déclarations faites 
aux magistrats par Florio Florin i, le 
financier incarcéré A Genève pour 
la faillite du holding Sasea, PENI 
aurait versé l’équivalent d'environ 
4,5 minions de francs par an aux 
partis gouvernementaux de l’épo- 
que, le Parti socialiste italien (PSI), 


la Démocratie chrétienne (DC), le 
Parti social-démocrate et le Parti 
républicain, pendant une dizaine 
d'années. 

En outre, le 26 lévrier, M. Raui 
Gardini, industriel renommé, avait 
reçu un avis d’ouverture d’enquête 
pour une «surévaluation exagérée 
de certains biens et actions de 
société » qui aurait pu léser des 
petits actionnaires, au moment de 
b naissance, eu 1989, de PEni- 
mont : il s’agissait d’une tentative - 
qui prit fin en 1990 avec le rachat 
des parts de la Montedison par 
PENI - de «joint-venture*» entre le 
groupe de M. Gardini, Feruzzi- 
Montedison, et PENL 

Lke nos an ûw Mnmftn 
page 28 


Interminable chômage 

I .-Le choc des trois millions 


par Alain Lebaube 

Nouveau président de l'Ins- 
titut de l’entreprise, M. Didier 
Plneau-Valencienne vient de 
lancer une vaste enquête sur 
l'emploi. Pour cette associa- 
tion, qui fut présidée par 
M. François Perigot, l’actuel 
patron du CNPF, c'est pres- 
que une révolution. Elle ne 
s'était jamais préoccupée du 
dossier du chômage à ce 
point, et n'avait pas jusqu’à 
présent mobilisé sept grands 
dirigeants pour coordonner 
les travaux da commissions 
exclusivement consacrées au 
sujet. 

Face à trais millions de 
chômeurs, une telle initiative 
paraîtra dérisoire. Certains la 
jugeront inutile ou, à la lecture 
de quelques noms - Jean 
Gandois, président de Pechi- 
ney, Michel Bon, ancien PDG 


de Carrefour, Francis Mer, 
présidant d'Usinor-Sacïlor, - 
parleront d'hypocrisie. Les 
« licencieurs » ne peuvent pas 
être les conseillers. 

fl ne faut pourtant pas 
sous-estimer b valeur de ce 
signe qui, parmi beaucoup 
d'autres, tend à montrer que 
les choses changent et 
qu’une prise de conscience 
est sans doute en train de se 
produire. Traitement social 
aidant, les précédents seuils 
d'un million puis de deux rrat- 
fions da demandeurs d'emploi 
n’avaient pas ému outre 
mesure les grands capitaines 
d'industrie. Cette fois, ils sont 
plusieurs à avoir peur et à 
commencer à le dira. 

lira la suite, 
ainsi que b a Chronique 
des non-travaux forcés», 
par JEAN-PIERRE DAUTUN page 23 


Lire également en page * Débats» 

Les enseignements' d'une histoire 

par ROBERT SALAIS, chercheur au CNRS 

L'Etat-Service 

par FRANÇOIS IVERNEL, rédacteur en chef «te c Banqueta 


M. Mitterrand à la Maison Blanche 



M. François Mitterrand devait, pour la première fois, rencontrer, 
mardi 9 mars, le président BS Clinton è te Maison Blanche, avec qui il 
devait aborder les grands dossiers internationaux (notamment cehi de 
l'ex-Yougoslavie) et les différends économiques et commerciaux qui 
opposent l'Europe et les Etats-Unis. Après une conférence de presse 
conjointe et un déjeuner, M. Mitterrand devait quitter Washington pour 
Paris. 

Lire nos Informations page 7 


Jeu de rôles à droite 

Fante de susciter l’aàmon autour de la plate-fome de gouvernement 
les responsables de l’opposition se distribuent les tâches 

par Jean-Marie Cobmbani 


«Chacun sait qu’il ne suffira pas 
de l’alternance pour assurer le 
changement» : ayant retrouvé, 
lundi soir, l’usage d'une parole 
dont il avait été privé A l'occasion 
des assises du RPR, Philippe 
Séguin a aussitôt mis les pieds 
dans le plaL Jamais échéance élec- 
torale n'a paru si prévisible, et en 
même temps, comme le dit le 
maire (TEpinai, si peu porteuse de 
changement Le pays s’apprête en 
effet à investir la droite ; mais il 
n’en attend rien : 61 % des Fran- 
çais, selon la SOFRES, et parmi 
eux 53 % des électeurs de l'opposi- 
tion actuelle, pensent que le nou- 


veau pouvoir ne sera pas à même 
d'améliorer la situation du pays. 
Faute, donc, de susciter l'adhésion 
autour de sa plate-forme, l’opposi- 
tion consacre beaucoup d’énergie A 
se répartir les rôles. 

A tout seigneur, tout honneur : 
Jacques Chirac mène, depuis 
bientôt trois mois, une campagne 
présidentielle. Il l'a confirmé 
devant son mouvement en cen- 
trant ses attaques sur le terrain de 
prédilection du chef de l'Etat (Fac- 
tion extérieure). U s'en prend A 
peu près chaque soir A Jacques 
Delors, dont il considère qu'fl est 
le présidentiable socialiste dange- 
reux, de façon particulièrement 
brutale et avec ce travers inimi- 


table qui consiste A considérer la 
Commission de Bruxelles comme 
une annexe du ministère fiançais 
de l’agriculture. 

Il apporte indistinctement son 
soutien à des candidats RPR, 
UDF ou centristes, montrant ainsi 
qu’il s’attache sans tarder A souder 
une majorité présidentielle bfltie 
selon le bon vieux trépied (gaul- 
liste, libéral et centriste) cher A 
Georges Pompidou. Cest donc 
qu’il n’envisage pas vraiment de 
rempiler A Matignon, malgré les 
efforts de Charles Pasqua pour le 
convaincre au contraire d’y aller. 

Lire b suite page 9 
et mu hdbrmxtbas pages 8 à 10 


Indonésie ; le rite Suharto 

Le chef de l’Etat sera réélu le 10 mars 
sans opposition, pour un sixième mandat consécutif 


BANGKOK 


de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

' Avec M. Suharto, au pouvoir 
depuis la fin de Père Sukàrno, en 
rl 965, b vie. politique indoné- 
sienne s'accroche A ses rites. À 
soixante et onze ans, l'homme de 
V .«.ordre nouveau» sera réélu 
sans opposition président le 
10 mars, pour un sixième mandat 
consécutif de cinq ans, par une 
assemblée dë mille membres sur 
laquelle il a la haute main. 

. La moitié de ce «congrès» est 
formée par les membres du Par- 
lement, dont, quatre cents ont été 
élus, en juin, lors de législatives 
étroitement contrôlées, et cent 
sont ..désignés par les forces 
armées. L'autre moitié des 
« grands électeurs » est désignée 
par le pouvoir. Réunie depuis le 
l n mars à Djakarta, l'Assemblée 
consultative désignera aussi, 
avant de dore scs travaux, un 


vice-président : le général Try 
Su tris no, candidat des forces 
armées, qui a reçu Pavai des trois 
partis politiques autorisés. 

Dans cette « démocratie 
consensuelle», qui exclut toute 
opposition formelle, le processus 
s'est officiellement déroulé sans 
anicroche. Tour A tour, les for- 
mations politiques ont entériné la 
candidature de M. Suharto, qui 
avait été approuvée, dès le 
5 octobre, par les militaires. La 
direction du Parti démocratique 
indonésien (PDI, en principe 
opposant) a même refusé d'exa- 
miner la candidature de l’un de 
ses députés, Gurub Sukarno 
Putra, l’un des fils de feu 
Sukamo. 

Outre quelques étudiants qui 
ont manifesté en novembre 
devant le Parlement, seuls quel- 
ques dissidents ont demandé à 
l’Assemblée consultative de ne 
pas réélire le président : pour jus- 
tifier sa requête, le groupe «Péti- 


tion des 50» - du nom de cin- 
quante anciens généraux ou 
ministres qui, en 1980, ont pris 
position contre M. Suharto - a 
invoqué, sans être entendu, des 
abus de pouvoir, le népotisme et 
la violation des droits de 
l'homme. 

Dans une société où les 
manoeuvres politiques transpirent 
peu et . où le non-dit a valeur de 
vertu, les choses ne sont pourtant 
jamais si simples. En 1988, 
M. Suharto avait imposé à l’ar- 
mée son candi d at A la vice-prési- 
dence: M. Sudharmono, comme 
lui ancien généraL Cette fois-ci, 
le choix du général Try Sutrisno 
semble davantage le fruitd’un 
compromis entre l’état-major et 
b président. 

Jusqu’ici, les vice-présidents - 
M. Suharto en a changé lors de 
chacun de ses précédents man- 
dats — ont joué un rôle marginal. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 
Un b suite page 4 
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FÊTE ses vingt ans 

Numéro spécial - 24 p. 

A LA UNE 

LES NOUVEAUX ENJEUX DK L’ASIE 

lx continent le plus peuplé de la planète est devenu 
l'un des moteurs de la croissance économique mon- 
diale, autour du Japon, de la Chine, de Taïwan, de 
Singapour... 

EXCEPTIONNEL 

DEUX DOSSIERS LITTERAIRES 

Pour préparer les examens de français : 
g du bac : Proust et'son temps ; 
g des classes prépas scientifiques : /.‘attire et l'aii- 
leurs, d’après llomcre, l.cvi-Strauss et Henri 
Michaux. 

et... I.«s clés de l’Info : les violences au Zaïre et au 
Togo, les élections législatives en l-rance, la réforme 
du système de santé américain, les expulsions de 
Palestiniens hors d’Israël... 


En vente chez votre marchand de journaux '10 F 
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DEBATS 


Chôma» 


Les enseignements d’une histoire 


- ï-% ’j* 

W ' 


par Robert Salais 


N OUS qualifions aujourd’hui de 
chômeur quelqu'un qui n'a 
pas d'emploi et en 
recherche. Ce fait lui ouvre ce que 
tout le monde reconnaît plus ou 
moins comme un droit & l’emploi, 
que la société doit satisfaire. Or (es 
réalités de l'emploi n’ont pas été 
toujours ainsi. La création du 
«chômage» est, à l'échelle histori- 
que, récente : elle date du dernier 
quart du dix-neuvième siècle. En 
France; le mot existait auparavant, 
au pluriel («les chômages»), mais 
pour désigner la cessation de l’acti- 
vité industrielle par suite de 
méventes, le calme des affaires, la 
saisonnalité du travail, fl n’apparaît, 
référé à la situation des ouvriers 
involontairement privés de travail, 
qu'au tournant des années 1880. 
Mais jusqu’en 194S, il ne se rap- 
porte qu'à un constat et non â une 
obligation ou une perspective de 
plein empira. 

L’appellation s’adresse, dans toute 
cette période, aux ouvriers et 
employés travaillant sous la dépen- 
dance d'un patron et licenciés. Les 
femmes demeurent, sauf en cas de 
ressources trop faibles, considérées 
comme à la charge du chef de 
ménage. On considère qu’un jeune 
qui n'a jamais travaillé doit être à 
(école, en apprentissage ou dans sa 
famille; U n'a pas la liberté de se 
présenter seul sur le marché du tra- 
vail. L’observateur d'aujourd’hui est 
frappé, néanmoins, par la relative 
faiblesse du nombre de chômeurs, 
secourus ou se déclarant comme tel 
pendant la crise des années 1930 en 
France. la crise est sévère : réduc- 
tion en cinq ans de 1,4 million du 
nombre des emplois ouvriers et 
pourtant 400000 chômeurs en plus 
seulement. 

On aurait tort, cependant, de por- 
ter de «chômage caché», d'aliéna- 
tion ou de dissimulation. Il y avait 
autant, sinon plus, d’aléas dans r ac- 
tivité économique, dans la demande 


de travail et dans les revenus qu'au- 
jounfhui. Mais les conceptions du 
travail et de la pauvreté qu'avaient 
les personnes étaient construites 
autrement Elles sont multiples, mais 
ont un point commun : elles ne par- 
tent pas de prémisses selon les- 
quelles le chômage est une question 
en elle-même, à isoler et à traiter à 
part des salaires, de l’apprentissage, 
de la mobilité, des opportunités de 
travail (durée et modalités), de la 
pauvreté. Cest un chômage de situa- 
tion, appelant un traitement appro- 
prié aux circonstances et aux per- 
sonnes. 

Le dernier 
recours 

On peut distinguer au moins qua- 
tre modèles selon lesquels agissaient 
les acteurs économiques; leurs 
conventions ne supposaient pas 
nécessaire d’isoler le chômage 
comme un phénomène indépendant. 

-La communauté de métier sou- 
dée autour de la défense collective 
du tarif Ce qui compte est le prix 
payé au produit fait, et non le 
salaire horaire, le temps de travail 
ou remploi statutaire. 

- Le travail à domicile. Vie de tra- 
vail et vie de famille ne se séparent 
pas, l'irrégularité de l’activité étant 
«logée» dans le cours immédiat de 
la vie. Le revenu dépend des com- 
mandes. 

- La responsabilité personnelle du 
travailleur indépendant. La pensée 
réformatrice anglo-saxonne, confron- 
tée à la dépendance envers la charité 
dans laquelle était tombée une partie 
de la population anglaise (en raison 
des lois sur tes pauvres), a beaucoup 
développé ce thème au tournant du 
siècle. Son idée centrale est qu'on 
devait réformer le marché du travail 
pour créer des emplois stables et une 
indemnité de chômage, mais qui 
seraient réservés à ceux qui seraient 
capables d'une régénération morale 
et d'indépendance. 


YwnGattaz 


FRANÇAIS 


"Le Modèle français fuit mouche. II pour- 
fend tes dogmes, les idées toutes faites, 
le prét-à-penser s oeio-éeo n o m iq ne. Il 
combat la siuistrose!' 

Uain (V\ n‘fï«r -(»• fl.act. niM' IramaÏM- n: l-% ifio 

"S'il v a an homme en / rance pour ne pas 
se vautrer dans la délectation morose . 
c'est bien )ion 6 atta:!' 

Alain MiirriiT 

*7 n litre tonique (pii tombe à pie'.' 

Jean UiottVJ )\n>nn mu, i/jm 


pion 



-Le patronage. Celui-ci repose sur 
l’intégration des patrons, des travail- 
leurs et de leurs ramilles dam une 
même communauté locale, ce qui 
conduit chacun à prendre conscience 
qu’il a besoin de l'autre. L’ouvrier 
donne du «métier» et de rattache- 
ment; il s’attend, en contrepartie, à 
l'exercice par les patrons d’une res- 
ponsabilité vis-à-vis de l’emploi 
local, qui ne se confond pas avec 
une garantie rigide et statutaire. 

Traiter le chômage comme un 
volume appellerait en revanche, des 
solutions globales, l'intervention de 
l’Etat H n’est donc pas étonnant que 
dans toutes ces conceptions du tra- 
vail, FEtat son loin; il n’est qu’un 
dernier recours longtemps envisagé, 
de tous bords, avec méfiance. Le 
gras problème, permanent, est celui 
des personnes sans spécialité profes- 
sionnelle, menacées de tomber dans 
l'indigence. On accepte donc l'assis- 
tance par l'Etat, mais pour ceux-là 
qui sont vraiment les plus démunis, 
qui n’ont {dus de ressources en eux- 
mêmes. Auguste Keufer, alors secré- 
taire général de la Fédération des 
travailleurs du Livre et qui ail ail 
devenir en 1895 un des fondateurs 
de la CGT, s'il demande en 1894 
que soit examiné «dans quelle 
mesure ei de miette maniât il appar- 
tient à l'Etat de contribuer à atténuer 
l'effet des crises industrielles en 
créant un capital de réserve destiné à 
l'exécution de travaux qui pourraient 
être entrepris à volonté selon l'inten- 
sité du chômage», prend bien soin 
de montrer le caractère exceptionnel 
et temporaire d’une telle interven- 
tion. 

D’une part, pour lui, c’est la pré- 
voyance, individuelle ou organisée 
ou sein de Ja profession, qui doit 
prémunir chacun contre les aléas de 
la vie et du travaiL D'autre part, les 
« patrons ... doivent aussi en bons 
administrateurs prévoir pour pourvoir 
les moments difficiles ». Nous pou- 
vons estimer que ces modèles et 
oette conception de fEtat sont majo- 


ritaires dans la population .en 
France, jusque dans les années 50. 
Certes de grandes dates institution- 
nelles, rétrospectivement, scandent 
la création du chômage en son sens 
actuel, soit en France: 1891, pre- 
mier recensement de la population 
essayant, avec difficulté, de mesurer 
le nombre de chômeurs; 1914, créa- 
tion d’un Fonds national de 
chômage pour apporter une contri- 
bution financière de l’Etat aux 
caisses professionnelles et locales de 
secours au chômage; 1926, décret 
sur le régime des allocations de 
chômage. Et l’existence d’un 
chômage important, malgré tout, 
pendant la crise des années 30 
témoigne de son empire croissant 
dans les mécanismes économiques 
(avec le développement d’une indus- 
trie capitalistique et concentrée et 
d'un prolétariat urbain). 

Une économie 
en plein paradoxe 

Mais le basculement vient d’une 
focalisation après 1945 sur les vertus 
de l’intervention de fEtat pour asso- 
ler 1e plein emploi : par la planifica- 
tion; par des politiques keynésiennes 
de soutien de la croissance; par sa 
puissance financière, industrielle et 
technologique; par f importance des 
marchés publics qu’il assure. Le 
nombre de chômeurs mesure feffort 
à entreprendre que chacun attend de 
l’Etat (création d’emplois, place- 
ment) et des organismes sociaux 
(UNÉDIC). Cette focalisation ne 
s’explique pas dans les termes d’une 
opposition entre Etat et marché, 
entre public et privé- dans laquelle 
cm terme l'aurait emporté, provisoi- 
rement, sur f autre. Le recours à un 
Etat et à des organismes sociaux 
tutélaires est une rencontre 
d’intérêts: 

~ entre un paternalisme de grande 
entreprise, pnvée autant que publi- 
que, qui von dans le développement 
des politiques sociales et dans le 


L’Etat-service 

par François Ivemel 


I L est désonnais établi que le 
chômage est structurel et qu’au- 
cune des politiques menées jus- 
qu’alors n’a pu enrayer sa montée. 
En cette période électorale, les 
fausses réponses fusent de toutes 
parts. 

La relance ? Depuis une tentative 
malheureuse en 1981, la relance 
massive a mauvaise presse. H est 
beaucoup plus convenable de parier 
de relance sélective de certains sec- 
teurs de féconomie. De que» s’agit-il 
en réalité ? Pour l'essentiel des sem- 
piternels aménagements fiscaux de 
soutien à l’investissement immobi- 
lier, accompagnés d'allègements de 
charges sociales. Leur pointillisme 
a’a jamais tait plus crâe déplacer 
dans le temps, de manière modeste; 
des décisions d'investir et d’embau- 
cher. Dire, comme Valéry Giscard 
(TEstaing, qu’ainsi 250 000 emplois 
seront créés, c’est se refuser & réviser 
te schéma de pensée des «trente glo- 
rieuses» années au cours desquelles 
un réglage fin de la conjoncture suf- 
fisait an maintien du plein empira. 
La relance sélective est & la mytholo- 
gie de droite ce que la relance glo- 
bale était à la mythologie de gauche 
en 1981. 

Demandes 

insatisfaites 

Si l’ajustement du travail et de 
l’activité ne peut se faire par plus 
d’activité, c’est donc le travail qu'il 
faudrait adapter. Idée lumineuse à 
deux dimensions : la réduction du 
temps de travail ci te partage du tra- 
vail. 

La réduction du temps de tra- 
vail ? Une réduction progressive du 
temps de travail vois un objectif de 
trente-cinq heures, même sans com- 
pensation salariale, serait-elle créa- 
trice d’emplois? Le croire relève 
<Tune conception taylorienne du tra- 
vaiL Excepté certaines industries de 
main-d’œuvre peu qualifiée et tra- 
vaillant en 3x8, 1e passage â trente- 
cinq heures ne créera pas de nou- 
veaux postes de travaiL 
Le travail à la carte ou à temps 
partiel ? Idée séduisante, car die 
donne l'illusion que chacun choisira 
ses horaires de travail et, de surcroît, 
fera un chômeur de moins pour un 
même poste, idée fausse générale- 
ment Car les emplois se divisent 
d’autant moins qu'ils sont pins qua- 
lifiés, et les emplois non qualifiés 
sont les moins rémunérés^ et se 
prêtent donc mal â une division des 
revenus. 

Au lieu de faire de f arithmétique 
avec te travail existant, interrogeotis- 


uous sur tes sources de création 
d’emplois. Le secteur marchand, 
soumis à la compétition internatio- 
nale, recherche les économies de 
productivité et de maiiKfœuvre par 
délocalisation. Des aménagements 
marginaux de la fiscalité et des 
charges ne renverseront pas ces ten- 
dances fortes. Changeons de pers- 
pective. Sortons de U sphère mar- 
chande, oh l’activité est une 
contrainte; Considérons l'immensité 
des demandes sociales insatisfaites 
ou mal satisfaites. La sécurité dans 
la vie quotidienne, la lutte contre la 
drogue, l’assistance sociale sous 
toutes ses fermes : crèches, aide 
médicale, services à domicile, un 
système carcéral plus intelligent, la 
qualité de l’environnement naturel 
et urbain, mais également la lotte 
contre la fraude et la corruption ou 
l’efficacité de la .jastice. 

Une redéfinition des missions de 
fEtat, certaines désuètes et hypertro- 
phiées, d’autres en friche, est le 
préalable de cette approche, qui se 
situe à t'opposé du traitement social 
du chômage. Cest parce que. P Etat 
n’apporte pas les services qu’il 
devrait que des emplois doivent être 
créés et non parce qu’il y a des 
chômeurs que dés emplois peuvent 
être créés. 

Ni téinvention de P Etat-provi- 
dence ni «capitalisme à visage 
humain », la démarche consiste à 
établir te modus vivendi d'un capi- 
talisme relativement pur et (Tune 
société plus humaine; 

U faut cesser de prétendre que les 
prélèvements obligatoires vont bais- 
ser, qu’au mieux un transfert des 
ressources consacrées au chômage 
vers la création de non veaux 
emplois publics, qui supporteront à 
leur tour les prélèvements obliga- 
toires, les stabilisera. 11 faut cesser 
de prétendre que le rôle de l'Etat 
doit se réduire quand te brutalité de 
la contrainte économique, te poids 
des extetnalftés se font plus grands. 
Briser le tabou du moins d’EtaL Cla- 
rifier les missions, concevoir d'autres 
modes de fonctionnement, de 
mesure de la performance, réviser le 
statut de ces nouveaux fonction- 
naires. Ne pas promettre de réduire 
ka prélèvements, ma» p rom et tr e des 
services et des aménités qui relèvent 
du tôle de fEtat et des collectivités 
locales : autant d’impôts peut-être, 
mais plus d'harmonie sociale et de 
qualité de vie, tel est te marché. 

► Français Ivemel est rédacteur 
an chef du Banquet, revue du 
Centra d'étude et de réflexion 
pour faction politique (CERAP). 


recours au machinisme et à la stan- 
dardisation du travail des moyens 
d’assurer sa souveraineté sur Fentre- 
prisc et de s’attacher la main-d’œu- 
vre (sans être à la merci ’de sa capa- 
cité d'initiative); 

-entre une action revendicatrice 
et politique qui de tous côtés, pré- 
fère ajuster dans tes textes des droits 
généraux lors même que ceux-ci 
n'ont plus de réalité, plutôt que de 
tes enrichir par l’exercice concret au 
quotidien d'nne responsabilité col- 
lective envers remploi, te création et 
te partage des richesses. 

Pourtant, féconomie française est 
aujourd'hui en plein paradoxe. On 
essaie de faire disparaître le 
chômage, mais tes institutions et les 
comportements économiques, inven- 
tés dans te passé, résistent. Don- 
nons-en deux indices. 

. Les mesures censées lutter contre 
1e chômage entretiennent ses causes. 
Ainsi tes plans sociaux du FNE sont 
fondés sur ridée qu’ils aidait fentre- 
prise à passer un cap difficile pour 
retrouver ensuite un sentier de crois- 
sance favorable à l’emploi. Or le 
constat des années 80 n’est pas celui 
qu’on attend. Plus l’entreprise est 
grande, proche de fEtat et de la 
fabrication de produits de base ou 
intermédiaires, pins die recourt aux 
mesures sociales publiques, plus son 
emploi a diminue. La contribution à 
la création d’emplois vient, pour 
f essentiel, des entreprises petites et 
moyennes, souvent familiales, sou- 
vent spécialisées. EDes recourent peu 
aux mesures sociales, mais ont 
besoin en revanche d’une flexibilité 
de l’emploi et des salaires. 

Les catégories sociales (OS et 
ouvriers qualifiés d’un côté; cadres 
et techniciens de l’autre) sont struc- 
turées et formées (dans leurs compé- 
tences et aspirations), en majorité 
pour un avenir professionnel dans 
l'emploi réglementé et sûr de la 
grande entreprise. Tant que 1e nom- 
bre de ces emplois progresse, elles, 
ont un j^ébçuché ^ (çur chômage 


n’est que conjoncturel et d'ajuste- 
ment. Quand ce abst plus lecss(çf. 
le malaise des cadres), elles sont, à 
L’image du volume des capitaux, une 
ressource globale que tes entreprises 
ajustent structureUement à la baise. 
Elles n’ont plus, ou pas assez, -les 
qualités personnelles d’indépen- 
dance, d'initiative, d’innovation, 
d'« entreprise» en un mot, sur les- 
quelles se fondaient les modèles de 
travail que nous avons décrits. Qr ce 
sont ces qualités qui «reviennent» 
en. forcé, sous d’autres formes et 
dans des métiers nouveaux. Sans 
leur développement, associé & celui 
des savoirs, il n’y a guère de réussite 
possible pour le financement de 
nouvelles activités. 

Retracer- une histoire n’est pas 
juger. Mais 'peut-être faudra-t-il se 
demander si ce n’estpas la particu- 
larité de notre focalisation sur le 
chômagéet te plein emploi et non 
les complexités du travail et des 
manières de faire face aux aléas éco- 
nomiques, qui constitue, ritrangeté 
historique! expliquer aujourd'hui? 
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” Indre Holland poursuit sa route d'anti- 
conformiste tranquille. Sa malice (ait 
plaisir éi fin * en ces temps de morosité 
redondante'.' 


"f auteur a toujours eu. pour plagier une 
formule célébré, un certain amour de In 
Ironie, qu'une langue liaison n'a pus 
épuisé en lui conférant plus de lucidité 
et de sagesse!' 
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Offensive bosniaque 



un massacre » dans l’est du pays 


Se retirant des négociations sur 
un cessez-le-feu à Sarajevo, le com- 
mandant de l’armée bosniaque, 
Sefer Halilovic, a ordonné, lundi 
8 mars, une offensive avec a tous 
les moyens disponibles» pour <r évi- 
ter le massacre d’innocents» et por- 
ter secours aux défenseurs et à la 
population de Konjevie-Polje et de 
Srebrenica, deux enclaves musul- 
manes de l'est de la Bosnie mena- 
cées par les attaques des assié- 
geants serbes, qui ont conquis la- 
localité voisine de Cerska. La 
région de Srebrenica et Cérska 
doit, scion le plan de paix, revenir 
aux Musulmans bosniaques. Les 
autorités serbes ont confirmé que 
de violents combats étaient en 
cours contre les forces musulmanes 
qui, selon elles, n’ont « aucune 


chance de l’emporter». Pour sa 
neuvième opération aéroportée en 
Bosnie, l'armée américaine a para- 
chuté, dans la nuit de lundi à 
mardi, pris de 40 tonnes de vivres 
et de médicaments sur Gorazdc et 
Srebrenica (60 000 habitants), où 
la situation des blessés graves 
serait déses p érée. Le président bos- 
niaque, M. Aliia Izetbegovic, a sou- 
tenu l'offensive, déclarant que 
cloute mesure destinée à protéger 
ces gens du massacre est légitime». 

Evacuation 
des blessés 

Après sa mission controversée A 
Cerska, le commandant de la Force 
de protection des Nations unies eu 
Bosnie, le général fiançais Philippe 


Moritlo - qui aurait,, selon des 
sources serbes, annulé son voyage 
dans l’enclave de Srebrenica - a 
déclaré mardi, après une rencontre 
i Pale, au quartier général .des 
forces serbes de Bosnie, que les 
autorités serbes avaient autorisé 
l’ONU A évacuer plusieurs cen- 
taines' de blessés et de des 

deux villes, à majorité musulmane. 


Après avoir dû se replier 
dimanche sur Belgrade, un convoi 
sanitaire du Haut-Commissariat 
aux réfugiés (HCR) a reçu «l'ac- 
cord de principe» des Serbes de se 
rendre, mardi, A Konjevie-Polje, 
prés' de Cerska, pour évacuer les 
blessés graves, selon un porte- 
parole du HCR A Genève. 


Le commandant des forces 
serbes de Bosnie, le général Ratko 
Mladic, a précisé i l’agence Asso- 
ciated Press que l’offre d'évacua- 
tion ne concernait pas les soldats 
blessés qui, a-t-il dit, e devraient 
être soignés dans nas hôpitaux» — 

A son retour de New-York, le 
président Izetbegovic a réaffirmé, 
lundi à Sarajevo, son refus de 
signer la carte de redécoupage de la 
Bosnie proposée par les coprési- 
dents de la conférence de paix : 
« Je n’accepte pas cette carte, je ne 
l’ai jamais acceptée», a-t-il déclaré 
A son arrivée dans la capitale, 
contredisant ainsi l'optimisme affi- 
ché par l’un des médiateurs, 
M. David Owen, à Bruxelles (lire 
l’article de Philippe Lemattre). 


Réagissant aux déclarations du 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Boutros Boutros-GhaJi 
(qui avait évoqué, dimanche, l'em- 
ploi de la force pour obliger les 
Serbes A se retirer des zones musul- 
manes conquises pendant les négo- 
ciations), La Maison Blanche a 
déclaré lundi, par la voix de son 
directeur de la communication, 
que les Etats-Unis « n’envisagaient 
pas d’envoyer des troupes améri- 
caines dans quelque mission de 
pacification que ce soit», tout en 
précisant que Washington serait 
prêt A envoyer ses forces s pour 
faire appliquer un accord déjà 
conclu par toutes les parties ». - 
(AFP. Reuter. AP. UPl.) 


La Croatie mise sur les Etats-Unis 

Reprochant à l’Europe son impuissance, Zagreb se réjouit de voir enfin les Américains, 
par les parachutages humanitaires, mettre le doigt dans l’engrenage yougoslave 


ZAGREB 



de nos envoyés spéciaux 

Après les atermoiements de 
Washington depuis l’arrivée à la 
Maison Blanche de M. Bill Clin- 
ton, « les Américains, par cette déci- 
sion d'aide humanitaire, ont mon- 
tré qulls prenaient [désormais] les 
choses pais au sérieux», estime le 
premier ministre croate,. M. Hrvqje 
San nie, qui croit distinguer dans 
ces opérations aéroportées les pré- 
misses d’une intervention plus 
e énergique ». 

Soulignant les insuffisances euro- 
péennes - e L’Europe connaît le 
problème mais n’a pas la force de 
le résoudre», - M. Sarinic voit 
dans les Etats-Unis «la dernière 
carte» pour mettre fin .gu; conflit. 
Le chef du gouvernement ^croate 
affirme ^népds'exclüfvjTnt action, 
TVS-4fr Efiftx. sur, Certains 
poiiùsTug., 

qu’il sort :-*ooscïent . qu’aucune, 
armée- n’engagera d’infanterie sur 
le terrain. « Sans les Américains, le 
problème ne pourra pas êirt 
résolu ». estimait, jeudi 4 mars, 
dans- un entretien au Monde. le 
premier ministre croate. Leur riHe 
sera «déterminant» cto- «.M. Clin- 
ton. mi a dit tellement de choses 
[sur rex- Yougoslavie] pendant la 
campagne électorale, ne peut avoir . 
aborde un problème pour ensuite le 
laissa ■ tomber», jugôt-iL «L’entrée 
en lice des Américains clarifie les 
choses; les Serties nous aident par 
leur intransigeance ». ajoute-t-iL 
«Si les Etals-unis décident défaire 
quelque chose de sérieux, ils ont les 
moyens dé faire pression sur les 
Russes», au cas où ces . derniers 
seraient tentés de s'opposer A une 
action militaire,' estime encore 
M. Sarinic. , :i 

En attendant une hypothétique 
implication directe des Etats-Unis, 
les autorités croates jouent sur plu- 
sieurs tableaux. Parallèlement aux 
négociations engagées avec fONU 
sur le «renforcement» du mandat 
de la' Force de protection des 
Nations unies (FORPRONU), 
Zagreb mise sur les contacts secrets 
qu’il a noués «à haut niveau», en 
marge des négociations de Genève, 
avec certains des séparatistes dé la 
Krqjina - province croate A popu- 
lation essentiellement serbe en 
rébellion contre le régime croate. 
«Il v a parmi eux [les Serbes de 
Krajinaj des fous et des gens rai- 
sonnables. En Krajina, les gens se 
rendent compte qu’ils ne peuvent 
plus vivre comme cela », dit 
M. Sotbàc. «Les Serbes de Krajina 
représentent 30 % dès Serbes de 
Croatie. Et 10 % tfenlre eux sont 
fous. dont. les importés, de Bel- 
grade». précise-t-iL « Les Serbes 
doivent mûrir; comprendre la réa- 
lité des choses, oublier la Grande 
Serine. .» ■ - - ■ 

; Second tableau : le réaménage- 
ment du mandat de la FOR- 
PRONU .en Croatie. «Tout le 
monde comprend que le mandat 
précédent n'est, pas une réussite. Les 
résultats .sont .décevants », juge le 
premier ministre qui ne veut pas, 
cette fois-ci, «signer un, chèque en 
blanc» après cette e expérience 
douloureuse de douze mois». Outre 
■des délais précis pour la mise en 
ouvre de ce mandat (désarmement 
des milices, retour des Téfogiés .et 
restauration de l'autorité de l'Etal 
croate), H Sarinic, qui assure que 
sou pay$r est -«d*aceo/d pour un . 
renouvellement d’un an», posè- 
■ cependant , comme -condition .au 
maintien en Croatie de la FOR- 
PRONU que celle-ci puisse désor- 
mais ué&fcia'la force. , 

En cas S’échec - « quand la 
Croatie varaqu’il n’y à pas d’au- ' 
très moyens»,; - un troisième. 


tableau, plus dramatique, se des- 
sine. «il y a notre décision, si le 
processus [international] ne donne 
pas de résultat, d’aller plus loin. Et 
nom nom préparons à cette alterna- 
tive». affirme M. Sarinic, qui sou- 
ligne que l*« opération Matienica» 
- l’offensive croate lancée Gn jan- 
vier dans l’arrière-pays dalmate - 
«a montré à l’agresseur et à TONU 
que s'il n’y avait pas d’accord, nom 
aurions la force suffisante pour libé- 
rer notre territoire» car «nous ne 
pouvons tolérer de voir une partie 
de la Croatie occupée». 

Pendant les mois ayant précédé 
l’expiration du premier mandat, 
Zagreb n’avait cessé de menacer de 
recourir A la force au cas où la 
FORPRONU ne parviendrait pas A 
remplir sa mission. Dans. le cas 
particu lief"du pont dé Maslenica, 
«ni lien rentrer entre ■feiuprd et Je ; 

" Croates avaient obtenu l'accord de 
principe de FÔNU ainsi que des 
Serbes pour sa reconstruction; 
mais cet accord était resté lettre 
■morte, ce qui a amené les Croates 
A,' selon leur propre expression, 

■ x faire le travail par eux- mimes » zt 
reprendre cette zone. 


Une « incroyable collection » 
de contingents 


Echec quasi com; 
Les Croates; su 
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Zones occupées par les Serbes 
et sous ihandat de ta FOftRRONU^ 
■ o . •- iqoKm 

> i 


ses «nouvelles frontières» (serbes 
et monténégrines). «Nous avons 
réussi dans la mesure où nom 
avons prévenu la reprise d’une 
guerre à grande échelle entre la Ser- 
bie et la Croatie», a estimé le géné- 
ral Nambiar i l'issue de sa mis- 
sion. 

Rejetant sur les autorités locales 
serbes l'échec de la démilitarisation 
des zones sous sa responsabilité, la 
FORPRONU rend, d'autre part, 
les Croates responsables de la 
dégradation de la situation pour 
avoir lancé l'offensive du 22 jan- 
vier en Daimatie. 

Pour Zagreb, «TON U s’est jus- 
qu’à présent contentée de garder les 
.^frontières uk-la Grande^Serbie ». 
~ «Nom n 'ayons pas la force pour 
mettre en ouvre le plan», de paix 
de l’OW^^ggÆ^tgsabnnu 
fin février le «numéro deux» de la 
FORPRONU à Zagreb. M. Cedric 
Thoraberry. 

YVES HEUER 
et JEAN -BAPTISTE NAUDET 


. donc, pour 
partiel mais 
rès un an 
la FÜR- 
. masquée par 
le drame bosniaque voisin, est au 
centre d’une polémique; avec, 
comme enjeu, un. possible «renfor- 
cement» d’un mandat expiré fin 
février et provisoirement prolongé 
jusqu'au 31 mare, 

Cette polémique a pour toile de 
fond le risque -d’un retrait de 
rONU et la reprise, entre Serbes et. 
Croates, d’une guerre qui a fait, 
depuis l’été 1991. plus de 
6 000 morts, 20 000 blessés ainsi 
que 13 000 disparus dans les rangs 
croates, selon un récent bilan 
publié à Zagreb. De sources diplo- 
matiques occidentales dans la capi- 
tale croate, on dresse un véritable 
réquisitoire. En Croatie, « la 
FORPRONU n’a pas. rempli sa 
mission ; elle a couvert les agisse- 
ments des Serbes. Dis fin Juillet, on 
savait que ce serait un échec. Le 
nettoyage ethnique s'est poursuivi 
sàtts les: yeux de TONU». estime 
ainsi lin diplomate européen. 

«Pour des raisons internatio- 
nales ; la FORPRONU réunit une 
incroyable collection » de contin- 
gents, dont dés bataillons très fai- 
bles, sans moyens blindés ou de 
communications, notamment origi- 
naires de pays africains, dit une 
autre source diplomatique occiden- 
tale pour expliquer les raisons de 
l’échec de TONU. « Les Russes 
[déployés dans fest de la Croatie] . 
elles Ukrainiens, qui sont. un cas 
désespéré, se livrent au marché 
noir; ils ont trop de sympathie pour 
tes Serbes», qui sont orthodoxes et 
utilisent lé cyrillique, comme eux. 
«Ce tt une très mauvaise décision 
d’avoir choisi en raison des sympa- 
thies », explique encore cette même 
sourca . 

Selon Zagreb, plus de 500 per- 
sonnes ont été tuées par les Serbes 
dans les zones « rouges » ou 
«roses», sous protection de l’ONU, 
depuis l’arrivée des «casques 
bleus». Ces Serbes n'ont pas été 
désarmés, contrairement à la mis- 
sion impartie A la FORPRONU, 




qui n'avait, il est vrai, pas le droit 
d'utiliser la force pour mener A 
bien sa tâche. Plus de 3 000 per- 
sonnes ont, en outre, été expulsées 
de ces «régions protégées par les 
Nations unies», affirment les auto- 
rités croates, alors même que la 
FORPRONU - près de 
14 000 hommes en Croatie - 
devait y assurer le retour des per- 
sonnes déplacées, croates pour la 
plupart 

Parfois majoritaires on forte- 
ment minoritaires aux frontières de 
la Croatie, les Serbes se sont ren- 
dus maîtres entre juillet 1991 et 
janvier 1992 de plus d'un quart de 
la Croatie, dix fois plus petite que 
la France. Ils contrôlent la Slavonie 
orientale - à la frontière de la Ser- 
bie. - ou secteur «est» pour 
l’ON U, la Slavonie occidentale - 
au centre de la Croatie - ou sec- 
teur «ouest», ainsi que la Krajina 
ou secteurs «nord» et «sud», 
aujourd'hui reliée A Belgrade par 
un fragile corridor serbe en Bosnie 
- que Te plan occidental, de partage 
de la Bosnie-Herzégovine octroie 
aux Croates bosniaques. 


unies pour les réfugiés admet que 
* pas une personne n’est retournée» 
chez elle mais assure ne pas 
connaître le nombre de personnes 
« déplacées » depuis l'arrivée des 
«casques bleus». 

«Premier à admettre qu’il reste 
beaucoup de choses à faire», l’ex- 
coznmandant de la FORPRONU, 
le général indien Satisb Nambiar, 
remplacé début mais par le Sué- 
dois Lara-Eric Wahlgren, préfère 
insister sur ses succès : le déploie- 
ment compliqué d’une force réu- 
nissant pas moins de trente natio- 
nalités. Et, surtout, le retrait de 
l’armée fédérale yougoslave dam 


M. Joxe à Sarajevo 

Le ministre français de la défense, 
M. Pierre Joxe, devait passer la 
journée du mardi 9 mars & Sarajevo, 
auprès des «casques bleus» français 
de la FORPRONU. Arrivé en début 1 
de matinée à SpÜt, M. Joxe devait 
se rendre en TransaU dans la capi- 
tale de la Bosnie, afin d’y rencontrer 
- avant de quitter très prochaine- 
ment ses fonctions de ministre de la 
défense pour présider la Cour des 
comptes - le général Philippe Moril- 
lon et les «casques bleus» fiançais. 
Le ministre de la défense avait 
prévu de rentrer à Paris, en transi- 
tant une nouvelle fois par SpliL. dans 
ht soirée du mardi 9 mars. 


Les Douze accentuent 
la pression 
snr les Serbes 

BRUXELLES 

(Communautés européennes] 
de notre correspondant 

La Communauté européenne 
apporte un «appui complet» au 
plan de paix conçu par son média- 
teur lord Owen et par celui des 
Nations unies, M. Cyrus Vance, 
ainsi qu’à leur stratégie de négocia- 
tions. Dans l’hypothèse où les 
Serbes de Bosnie persisteraient A 
refuser de signer, il conviendrait de 
renforcer les sanctions A leur égard 
ainsi qu’à l’encontre des autorités 
de Belgrade. Telles sont les conclu- 
sions du débat que les ministres 
des affaires étrangères des Douze 
ont consacré, lundi 8 mars, A la 
situation dans i'ex- Yougoslavie. 

Lord Owen a longuement expli- 
qué devant le conseil comment 
M. Vance et lui-même voyaient la 
suite des événements. 

Il est convaincu que M. Izetbe- 
govic, le président bosniaque, 
actuellement A Sarajevo pour 
consulter son gouvernement, 
reviendra A New-York A la fin de 
la semaine. «J’èspère qu’il nom 
appuiera», a expliqué M. Owen, 
qui semble confiant. Il n'y a pas 
lieu, à ses yeux, de modifier la 
carte de redécoupage de la Bosnie 
en dix provinces, qui est «équili- 
brée» et approuvée par la Russie : 
certains ajustements ont déjà été 
faits au profit des Musulmans et 
Jes Serbes. 

Il ne croit pas en revanche que 
M. Karadzic, le dirigeant des 
Serbes de Bosnie, donnera son 
accord au plan de paix. Dans cette 
hypothèse, il faudrait rechercher un 
vote du Conseil de sécurité. «Nous 
aurons alors un plan soutenu par le 
monde», souligne M. Owen, c'est- 
à-dire un moyen puissant d’exercer 
sur les Serbes «une pression politi- 
que. économique, voire militaire». 
SHM. "Karadzic choisir finalement 
de-, signer une hypothèse à 


-, viendra le tcmjK^&’eTÏgager une 
force de paix pour mettre en œuvre 
le plan et, si nécessaire, l'imposer à 
d’éventuels « seigneurs de la 
guerre» récalcitrants. 

«Il faudra une force efficace, 
munie d'équipements plus lourds, 
dus sophistiqués, que ceux dont dis- 
posent les «casques bleus» actuelle- 
ment sur le terrain, faisant appel à 
des procédures de commandement 
bien rodées, du type de celles que 
l'OTAN seule sait produire. La par- 
ticipation de l’OTAN n’est pas un 
problème : ia Charte de TONU pré- 
voit la possibilité de faire ainsi 
appel à des organisations régio- 
nales. Le grand changement, c’est 
que les Américains sont prêts à y 
aller», estime M. Owen. Dans l'im- 
médiat, les ministres, soucieux de 
maintenir la pression sur Belgrade, 
ont insisté sur la nécessité d'appli- 
quer avec plus de fermeté les sanc- 
tions déjà adoptées. 

PHILIPPE LEMAITRE 


de terreur» 


Le secrétaire général de FONU, 
M. Boutros Boutros-Ghali, voyait, 
en février, « une amélioration » de 
la situation dans une «atmosphère 
de terreur», après avoir écrit, en 
novembre 1992, que dans les sec- 
teurs «nord», «sud» et «est» 
« des rapports quotidiens de la 
police [civile de l'ONU] signalent 
des meurtres, des destructions de 
maisons. et d'églises», principale- 
ment contre les « uon-Seibes ». 
M. Boutros-Ghali notait également 
«da actes de discrimination contre 
les Serbes, en diminution, dans la 
partie contrôlée par les Croates du 
secteur ouest». 

A la FORPRONU, on ne 
conteste ' pas plus qu’on ne 
confirme le bilan croate. En raison 
de Paccès limité des observateurs 
de la police civile de l'ONU (tans 
ces zones, «il n’y a pas de chiffres 
crédites» sur les personnes assassi- 
nées,, affirme un responsable des 
affaires. civiles de ta FORPRONU. 
Le Haut-Commissariat des Nations 


LIRE CE MOIS-CI 


L'INSURRECTION 
DH RHETTN 
HE VAHSOVIE 

Il y a cinquante ans, le ghetto 
de Vàrsovie se soulevait contre 
les Allemands. Qui étaient 
les combattants du ghetto ? 
Comment s'est organisée 
ia résistance de ces quelques 
centaines de civils ? 


LA FIN DE LA 
BANLIEBE ROUEE 

Saint-Denis, Samf-Ouen, 
Aubewilliers, Ivry : 

Où sont passés 

les électeurs communistes ? 


mm 
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DIPLOMATIE 



uelque trente postes concernés par le mouvement en cours 


Une grande saison de nominations au Quai d’Orsay 


Le pouvoir socialiste est-il en 
train de se construire «son» 
réseau diplomatique an prévision 
d'une cohabitation conflictuelle, de 
placer ses hommes dans les 
ambassades-clés, comme on le 
laisse entendre ici et là en ces 
temps de campagne électorale? 
Ces derniers mois auront été une 
grande saison de nominations, au 
Quai d’Orsay comme dans d'autres 
administrations. Le mouvement 
diplomatique en cours concerne 
une trentaine dé postes, ce qui est 
beaucoup et qui témoigne, au mini- 
mum, de la part de r Elysée, d'une 
volonté d'éviter une négociation 
permanente avec le futur gouverne- 
ment sur la relève de tel ou tel 
ambassadeur approchant plus ou 
moins du terme normal de son 
mandat. 


tions ont été Imposées {le Quai 
d'Orsay propose, mais le président 
dispose) st ont obfigé à une série 
de mutations en chaîne. On a ainsi 
fart la place à Téhéran pour 
M. François Nicoullaud, l'actuel 
directeur de cabinet de M. Pierre 
Joxe, ministre de la défense, que 
sa carrière diplomatique n'avait pas 
encore conduit dans cette région 
et qui, font remarquer certains, 
remplace un peu vite l'actuel 
ambassadeur, qui n' était en Iran 
que depuis moins de deux ans. 
Mais ce dernier, M. Hubert Colin de 
Verdière. est nommé directeur 
d'Afrique et du Moyen-Orient è 
l'administration centrale, ce qui 
n'est pas déshonorant, au 
contraire. 


Damas. Son prédécesseur, 
M. Daniel Contenay, était à ce 
poste depuis près de quatre ans, 
ce qui est la Airée normale. Il n'en 
reste pas moins en rada pou- l'Ins- 
tant, après avoir été pressenti pour 
occuper la direction du personnel, 
puis récusé par l'Elysée, qui r aurait 
jugé trop à droite. 


Benoît de Coîgnsc de vivantes 
incarnations de la gauche mJBtsme. 


Parce que M. André Gadaud, 
chef du protocole depuis 1988, 
suivant la voie tracée par son pré- 
décesseur, a voulu à son tour 
s'installer à Madrid, on a demandé 
à ce dernier, M. Henri Benoît de 
Coignac, où il souhaitait aller après 
l'Espagne, et on lui a donné Rabat, 
que d'autres sollicitaient. 


On peut trouver des exemples, 
dans cette série de nominations, si 
l'on veut instruire un nouveau pro- 
cès de la gauche pour tentative de 
mainmise sur la diplomatie fran- 
çaise. Mais ce serait un procès à 
l'emporte-pièce, pour des mouve- 
ments qui, dans leur très grande 
major ité, respectent tes règles 
usuelles du déroulement de la car- 
rière diplomatique. 

Quelques-unes de ces nomina- 


On a aussi «dégagés l’ambas- 
sade de France en Syrie pour 
M. Jean-Claude Cous sera n, 
conseiller diplomatique de M. Pierre 
Bérégovoy, qui, avant de passer 
par les cabinets de M. Charles 
Hemu à la défense, de MM. Claude 
Cheysson et Roland Dumas aux 
affaires étrangères, puis par la 
DGSE, avait été en poste notam- 
ment è Beyrouth, Bagdad, Téhéran 
et plus récemment è Jérusalem et 
qui n'est donc pas a priori le moins 
qualifié pour l'ambassade de 


Tous ces hommes cependant 
sont des diplomates de carrière. Le 
fait, pour certains d’entre eux, 
d'ètre Issus de cabinets ministé- 
riels devrait leur valoir présomption 
d’aptitude, à moins de considérer 
comme discréditante l'apparte- 
nance à un ministère quand 9 est 
socialiste. Quant è savoir si las ser- 
vices du protocole sont ta maUaura 
préparation à l'ambassade dans 
une grande capitale européenne ou 
dans un poste « sensibles comme 
Rabat, chacun peut avoir son pont 
de vue. Mas il est difficile, en tout 
cas, de voir en MM. Gadaud ou 


Les nominations politiques, Iss 
amitiés du présidant, comme il y 
en eut qui firent scandale sous le 
premier septennat de François Mit- 
terrand, sont une chose, les con- 
tre-emplois me autre, qui relève de 
la difficulté de aérer les carrières 
dans une grande administration. 
C'est dans ce second registre que 
s’inscrit plutôt l’affectation à Bey- 
routh de M. Affiche! ChateJais. pré- 
senté au Quai d'Orsay comme un 
bon africaniste, maïs connu parmi 
les journalistes en poste è Bel- 
grade, où il était ambassadeur 
depuis 1989, pour le remarquable 
aveuglement dont il a fait preuve 
dais ta crise yougoslave. 


Beauoé parmi les candide ta que lui 
propose Ja France; Ja face du 
momie n'en sera pas changée. 


C'est dans le premier en 
revanche - celui des faveurs du 
président - que s'inscrit P envoi 
dans un pays (fiffide, le Zaïre, de 
M. George Vinson, qui, pour avofr 
été l'ami et ie médecin de M. Mit- 
terrand, a accédé è (a fonction 
d'ambassadeur dès 1981. Quant 
aux placards diplomatiques dorés, 
comme l'ambassade de France è 
Monaco, quand bien même (e 
prince choisirait M. Thierry de 


Dans tes polémiques préélecto- 
rales, on a tôt fait de pratiquer 
l'amalgama, de mêler tes nomina- 
tions de non-diptomates qui firent 
scandale au début du premier sep- 
tennat (9 n'y en a plus eu depuis 
1988), è celles plus récentes 
d'hommes qui, pour être supposés 
sympathisants socialistes, n'en 
sont pas moins d'abord des diplo- 
mates chevronnés, comme ceux 
qui occupent les «grandes» 
ambassades de Washington et de 
Bonn. If faudrait, pour être juste, 
passer en revue aussi les hommes 
qui, ces dernières années, ont 
accédé aux directions du Quai 
d'Orsay et qui, auparavant, avaient 
déjà été promus par MM. Valéry 
Giscard d’Estaing ou Jacques Chi- 
rac, ou participé aux cabinets de 
MM. Jean François-Poncet ou 
Jean-Bernard Raimond. 


da la gauche aodafeta Les équipe- 
ments techniques dont est en train 
de se doter l'Elysée pour recevoir 
tous tes télégrammes des ambas- 
sades font également beaucoup 
jaser ces temps-cL 


A plusieurs reprises au début de 
Ja précédents cohabitation, l'Bysée 
s'était plaint de ne pas cfisposer en 
temps voulu dTrrfonnations impor- 
tantes, et i a fait payer par ta site, 
au moyen des affectations, ceux 
qu'il jugeait coupables d'avoir è 
cette époque fait te Jeu de Mati- 
gnon. Sans doute s'agh-3 d'éviter 
la répétition de telles mésaven- 
tures, donc d'un signe de méfiance 
plus que d’ut abus de pouvoir. 


Depuis 1981, la «maison» Quai 
d’Orsay a plus d'une fols été heur- 
tée par la pratique des nomina- 
tions. Hormis quelques nomina- 
tions ou oublis contestables, on 
aurait mauvaise grâce cependant è 
assimiler te mouvement diplomati- 
que en cou» è un vaste complot 


Ce* qui inquiète le plus, en fait, 
chez tes cancSdais è te relève gou- 
vernementale, c'est le bruit selon 
lequel le président songerait è s'en- 
tourer d'une équipe de consefltars 
diplomatiques particulièrement 
«musclée» puisque M. Roland 
Dumas luwnôme en serait. De quoi 
s'interroger effectivement, si la 
rumeur état fondée, sur ta sincérité 
des déclarations selon lesquelles, 
cohabitation ou pas, ta politique 
étrangère de ta France est et doit 
rester indivise. - 


CLAIRE TRÉAN 


ASIE 


Indonésie : 
le rite Suharto 


Suite de te première page 


Ce ne sera peut-être plus le cas 
cette fois-ci, compte tenu de fàge 
du président et de l'éventualité 
qu'il ne brigue pas un septième 
mandat Chargé d'assumer la prési- 
dence en cas de vacance, M. Try 
Sutrisno pourrait d’autant plus être 
l'homme de la succession qu'il a 
l’appui de l'armée, i laquelle la 
constitution attribue un rôle privi- 
légié. 

Ce n'est pas par hasard, non 
plus, que, le 1 er mars, dans son 
discours d'ouverture de l’Assem- 
blée consultative, M. Suharto s’est 
prononcé pour une libéralisation 
du régime, «filous ayons bénéficié 
de stabilité nationale pendant un 
quart de siècle. Une telle stabilité 
ne peut être maintenue par une 
main de fer, quelle que soit la force 
de cette dernière.» Et le président 
d'qjouter : « Une si longue période 
de stabilité ne peut être entretenue 
que par un Etat démocratique et un 
système politique qui réponde aux 
changements.» Certes, M. Suharto 
a déjà émis des promesses de ce 
genre par le passé. Mais des appels 
aux réformes ont été un peu plus 


pressants ces derniers temps. Et le 
discours du président doit aussi 
être replacé dans le contexte d’une 
Indonésie qui entend affirmer 
davantage une autorité régionale et 
internationale.- • 


Le régime ne peut certes pas 
oublier qu'il est né dans un bain de 
sang : la répression anticommu- 
niste des années 1965-1966 aurait 
fait jusqu’à un demi-million de 
morts. Les dirigeants indonésiens 
sont, en outre, toujours obsédés, 
non sans raison, par l’unité d'un 
archipel de 13 000 Iles et de plus 
de 185 millions d'habitants. 



militaire avait fait * environ 
50 morts et plus de 90 blessés» 

parmi les manifestants 


cési- 

um 

ORDRE. 


Améliorer 
limage du régime 


Ea décembre, le chef de l’Etat a 
lancé un appel à la tolérance après 
des attaques contre des églises 
chrétiennes, dans un pays où les 
musulmans sont fortement majori- 
taires. M. Suharto, qui a fait son 
pèlerinage à La Mecque début 
1992, avait donné l'impression 
qu'il létait prêt é s’appuyer sur les 
musulmans pour contrebalancer 1e . 
poids de forces années attachées à 
ta laïcité, e Nom devons respecter te. ; 
droir d'autrui ét sa propre religion», '■ 
a-t-il déclaré à des bouddhistes 
après que plusieurs églises et tem- 
ples, notamment dans Test de Java, 
eurent été la cible de musulmans, 
accusant les chrétiens de «prosély- 
tisme». 


nal y ont participé- Entre-temps, le 
gouvernement indonésien a manié 
avec davantage de précaution le 
cas de Xanana Gusmao, qui diri- 
geait l’insurrection armée & Timor- 
Oriental, et qui a été capturé en 
novembre. Des journalistes portu- 
gais ont été autorisés & assister au 
procès, en cours à Dili, de l’ancien 
chef du FRETTUN (Front de libé- 
ration de Timor). 

Tant pour ménager st» image à . 
l’étranger que pour apaiser les 
conflits potentiels dans l’ardu pd, 
ferégixne pourrait s'assouplit Suis 
il ne le ferait- que dons des limites 
très nettes : que tout ce qui peut 
être considéré par le pouvoir 
, comme force centrifuge (régiona- 
lisme, fanatisme religieux, radica- 
lisme, séparatisme) n'en profitera 
pas. : 


A Timor-Oriental, occupé mili- 
irement en 1975, à Irian Java (île 


tairemem en 1975, à Irian Jaya (île 
de Nouvelle-Guinée) ou à Aceh 
(Sumatra), les mouvements séces- 
sionnistes, les révoltes, l’autono- 
misme, les querelles religieuses, 
sont brutalement réprimées. Pour 
les autorités, adhérer i l'idéologie 
nationale, le pancosilo. est une 
obligation, et rien ne doit entraver 
le développement économique, 
réel, de l'Indonésie. Bapak (le père) 


Suharto, tient, en particulier, & son 
image de « père du développe- 
ment». 


ce qui explique, en particulier, on 
certain nombre de développements 
récents. 


Fin janvier, M. Suharto a lnî- 
même inauguré, à Djakarta, un 
séminaire sur les droits de 
l’homme en Asie-Pacifique, orga- 
nisé par PONU, Le président indo- 
nésien en a, certes, profité pour 
défendre la thèsedes milieux diri- 
geants dé la région : a Toutes les 
nations du monde respectent les 
droits de l’homme. Mais il est dair 
qu’il y a des différences entre 


Soucieux, pourtant, de renforcer 
son assise internationale, il a 
accueilli à Djakarta, en septembre, 
le sommet des non-alignés, dont Q 
assure depuis, pour trois ans, la 
présidence. Le régime est donc éga- 
lement en quête de respectabilité. 


Un tollé international ayant 
accueilli, en novembre 1991, le 
massacre de Düi, à Timor-Oriental 
(sans doute plus de 100 morts), 
quelques officiers ont été limogés 
et une commission d'enquête offi- 
cielle a admis que la répression 


nations et régions en ce qui 
concerne l'interprétation, les tnstttu- 
dons et l’appUcaUon » de ces droits, 
a-t-il notamment déclaré. 


H reste que les Nations unies ont 
accepté que ce séminaire' se tienne 
en Indonésie, et que des organisa- 
tions comme Àmnesty Internatio- 


Dans L'immédiat, la succession 
du président Suharto semble repor- 
tée dé cinq ans. Mais là promotion 
à la vice-présidence du généra] Try 
Sutrisno et, surtout, les circons- 
tances dans lesquelles die s'est réa- 
lisée, soulignent à quel point l’ar- 
mée demeure au centre de la vie 
publique. 

Les militaires auront à gérer 
raprès-Suharto, et la façon dont ib 
s’y prendront sera déterminante. A 
moins de bouleversements imprévi- 
sibles, le passage à une autre phase 
de la vie politique indonésienne 
s'amorce peut-être en 1993, après 
plus de vingt-sept ans (T « ordre 
nouveau*. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


AFGHANISTAN 


Réactions favorables à l’accord de paix ^ hoiïlïïlO ddS lïlîlîtâiTGS 3 , lâ VÎC 6 -pr 6 SidGD €6 


Le president Burhanuddin Rab- 
bani, le nouveau premier ministre, 


M. Gulbuddin Hekmatyar, ainsi 
que six autres leaders afghans ont 
fait, lundi S mars, en compagnie 
du chef du gouvernement pakista- 
nais, M. Nawaz Sharïf, le petit 
pèlerinage (tunra) & La Mecque, 
pour sceller l'accord signé le 
8 mais à Islamabad. 


sion du cessez-le-feu. Le départe- 
ment d’Etat américain a qualifié de 
«pas en avant» la signature de 
l'accord. 


BANGKOK 


de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


Mais, M. Venus Khaics, chef 
d’une branche dissidente du parti 
Hezb-i-I$Lami qui n'a pas signé 
l'accord, a déclaré que celui-ci 
paraissait avoir «un goût de sang». 
Trois personnes au moins ont été 
tuées et plusieurs autres blessées 
par des tirs de roquette, lundi 
8 mars, à Kaboul, alors que (es 
combattants célébraient la conclu- 


Bien que Washington ait des 
réserves envers M. Hekmatyar, 
chef d'une formation intégriste, le 
porte-parole M. Boucher a déclaré : 
« Plus la représentation d’un gou- 
vernement est large, plus il est sus- 
ceptible de mettre fin aux com- 
bats.» De son côté, la France a 
exprimé sa «satisfaction ». «Nous 
souhaitons que les choses se dérou- 
lent de telle façon que nous puis- 
sions reprendre notre coopération 
traditionnelle avec l’Afghanistan ». 
U déclaré le porte- parole du Quai 
d’Orsay. - (AFP. AP. Reuter ; UPl.) 


□ CAMBODGE : TON U donne le 
feu vert & la tenue d'élections. - Le 
Conseil de sécurité de l'ONU a voté 
à l’unanimité, lundi 3 mais, une 


résolution approuvant la tenue au 
Cambodge, au 23 au 27 mai, d'élec- 


tions générales. Les Khmers rouges, â 
ce jour, refusent de participer au pro- 
cessus. Justifiant son vote en faveur 


d'une résolution qui exprime la 
confiance de l'ONU dans forganrsa- 
tion d’un scrutin «juste et libre», le 
représentant de Pékin a déclaré : 
u La Chine ne souhaite pas le retour 
à ta guerre civile et ne soutient pas les 
partis favorables au recours à la 
forcer. - (Cormsp.) 


o CORÉE DU NORD: état de 
«semi-guerre». - Pyongyang a pro- 
damé, hindi 8 mars, l'état de «semi- 
guerre» en réponse au lancement de 
manœuvres américano-sud 
coréennes; celtes-ci coïncident avec 
des pressions internationales consécu- 
tives à un refus d'inspection par la 
Corée du Non) de deux de ses sites 
nucléaires. Cette mesure d'exception 
a été annoncée par M. Kim Jong-D, 
commandant de l’armée nord-co- 
réenne et fils du président Kim II- 
sung, dans une proclamation qui pré- 
cise qu’ «un conflit peut èdater à 
tout moment». - (AFP.) 


A te suite du massacre de Dili, 
au Timor-Oriental, en novembre 
1991, certains avaient pensé 
qu'il avait du plomb dans l'aile. 
Commandant en chef des forces 
années depuis 1988. le général 
Try Sutrisno n 'avait pas vu venir 
les événements. En outre, 3 avait 
défendu avec vigueur, devant le 
Parlement, la thèse de l'armée 
(«19 morts»), qui devait être 
contredite par l'enquête officielle 
ordonnée par le président 
Suharto [e environ cinquante 
morts m). On disait aussi que cet 
ancien aids de camp du chef de 
l'Etat (1974-1978) n’avait pas 
tellement poussé, lors des pro- 
motions au sein des forces 
armées, tes «pions» de Suharto 
- lequel, pourtant, «mit prolongé 
son mandat au-delà de te retraite 
légale (cinquante-cinq ans). 


M. Suharto, selon l’habitude, se 
prononce publiquement. Le prési- 
dent devait bien se douter du 
choix des généraux ; en juin, en 
effet, Try Sutrisno n'avait pas 
figuré sur la liste des cent mem- 
bres du Parlement (sur ciqn 
cents) nommés par l'armée. 
Cette institution songeait peut- 
être, déjà, è en faire son cantfdat 
è (a vice-présidence. M. Suharto, 
quoi qu'il en soit, n'en a pas pris 
ombrage puisqu'il avait, depuis 
lors, et pour la troisième fois, 
prolongé d'un an le mandat du 
général à la tète dés forces 
armées. 


en novembre, l'émergence d'une 
«quatrième génération de com- 
munistes », sous couvert de 
luttes pour tes droits de l'homme 
ou (a défense de ('environne- 
ment. Mate il sait aussi se mon- 
trer pragmatique, en dénonçant 
les attaques contre des églises 
chrétiennes. 


Populiste 

et 


A cinquante-sept ans, le géné- 
ral Try Sutrisno se retrouve, 
cependant, candidat unique è la 
vice-présidence. L'officier a 
prouvé qu'ü plaçait avant tout les 
intérêts de l'armée, qui lui s ren- 
voyé la balte en -te ■désignant, te 
12 février - sans attendre que 


Javanais, petit-fils de prédica- 
teur musulman, populiste, pas- 
sant pour avoir ta confiance des 
milieux d'affaires chinois qui 
dominent l'économie, l'ancien 
patron des forces années - B a 
démissionné de ses fonctions te 
17 février - ne manque pas 
d'atouts. Cet ancien Ingénieur 
militaire, d'aflure assez jeune, 
amateur de karaté et de golf, a 
encore récemment prouvé qu'il 
sait pratiquer la langue de bois 
militaire en dénonçant. 


Sa retraite militaire n'a pas 
créé de vrai déséquilibre entre les 
proches du président et les 
autres, fl a été remplacé par fa 
patron de l’armée de terre; le 
généra) Edi Sudrajati présenté 
comme un « professionnel», et 
qui avait été chargé par le prési- 
dent de nommer le . Conseil 
d'honneur qui, après enquête, e 
annoncé des sanctions -b l'encon- 
tre de six officiers tmpfiquôsdarvs 
la massacre de DiD. Mais te géné- 
ral Edi Sudrajat se trouve è un en 
de ta retraits, il a récemment été 
opéré d'un cancer, et on n 'exclut 
pas qu'il soit nommé au poste, 
moins as tre i gna n t de ministre de 
la défense. 


Fetea) Tsnjung, actuel chef d’état- 
major général, qui est un Batak 
musulman de Sumatra. Et celle 
de l’armée de terre irait au géné- 
ral Wfemoyo Arismunaraj^ qui a 
le triple avantage d'être brillant, 
d’avoir occupé des commande- 
ments importants et., d'être un 
parent par avance du président. 


Assurer une transition 
sans heurts 


Une telle hypothèse condam- 
nerait è la retraite le général 
Benny Murdanl, autrefois fun des 
chefs mrBtairss tes plus influents 
et les plus indépendants. La 
direction des forces armées pour-. 
r&H alors être confiée au général 


Les autres combinaisons envi- 
sageables è la tête des forces 
armées ont pour point commun 
de préserver, elles aussi, les 
intérêts da président Suharto - 
dont deux anciens aides de camp 
occupent déjà deux postes -tdés ; 
tes commandements de ta place 
et de te police de Djakarta. Aûisr, 
avec Try Sutrisno h ta vice-prést- 
derice, M. Suharto pourrait-il 
envisager uhe retraite avec plus 
de sérénité : soucieuse d'assurer 
une transition sans heurt, t'armée 
ne souhaits pas que la contro- 
verse sur tes nombreuses affairés 
des enfanta .du président gagne 
te place publique. Car te chef de 
l'Etat entend -bien, quant è lui, 
garantir l’avenir da sa famffla 


j.-a.p. 
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Maintenant, 

British Airways dessert Londres et Londres 
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Au départ de Paris, Nice, Lyon et Marseille, British Airways dessert désormais Londres-Heathrow et Londres-Gatwick, pour qu’il vous 
soit plus pratique d’aller à Londres. 

Paris: 10 vols Heathrow, 8 vols Gatwick. Nice: 3 vols Heathrow, 1 vol Gatwick. Lyon: 2 vols Heathrow, 2 vols Gatwick*. Marseille: 
1 vol Heathrow, 2 vols Gatwick* (à partir du 1 er mars 1993). 


*Vols British Airways en association 
avec TAT Europe an Airlines. 


British Airways 


La compagnie que le monde préfère 


Découvre les a v a ntagea qui vous sont réserves à Londres-Gatwick et profilez d’un billet de nain Aller-Retour Gatwick- Victoria Station oficxt par Combien de voyagea avez-vous effectué ce* Quelles sont vos principales destinations 

Borisb Airways pour tout achat d*nn biDetBiiiiih Airways Plein Tarit Club Europe ou Euro Ttaveller. Offre valable jusqu'au 30.06.93. 12 demiei* mois sur des vois bue marion a ux ? O Royaume-Uni 

Avons suffit de compléter et de raxvnyer ce coupon à British Airways Fiance, "Opération Gacwick 1 ; Tour TOmerdmr cedex 18, 92085 Paris- La Défense. □ Europe (sauf Royaume-Uni) 


Prénom 


Code postal 


Telephtme p rofegioanel 


Téléphone privé 


HEEre valable jusqu’au 30.06.93. 12 dernier* mois sur des vols buemarionaux? O Royaume-Uni 

VRatinhiir cedex 18, 92085 Paris- La Défense. O Europe (sauf Royaume-Uni) 

_ . . . □ 1 □Moyen-Orient 

Adresse □ Professionnelle □ Pnvee (codiez la case de votre choix) 

□ 2a S U Amérique 

/m * □ 6â W □ Afrique 

□ Chargé de voyages □ Voyageur d’afejres OPhisdeiO □ Asie 


destinés note n ! «a g» «w.»v .-recTWi«li Agwayi, femnt Pobjer d'tm traitement iafcnraôsé et regerant strictement c onfidentiels Conformément à la toi, vous disposez d’un accès aux infonnanom vous concernant. 
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PROCHE-ORIENT 


Après le meurtre d’an colon et de deux Palestiniens 


Les Israéliens s’interrogent sur leur présence 

dans la bande de Gaza 


Deux ouvriers palestiniens ont 
été tués, lundi 8 mars, dans la 
bande de Gaza, par des colons 
juifs rendus furieux par le meur- 
tre, le matin même, d'un des 
leurs {fe Monde du 9 mars). Du 
coup, le débat sur un éventuel 
retrait unilatéral de ce territoire 
occupé redouble d'intensité en 
Israël. 


réflexion stratégique israélienne.» 
Cette réflexion, selon lui, en' est 
rien d'autre, en l'occurrence, qu’un 
mélange de sentimentalisme et 
d'idéologie [celle du «Grand 
Israël» chère an gouvernement pré- 
cédent) assaisonné d'un zeste de 
tactique militaire». « Un petit peu- 
ple, ajoutait-il, ne peut tout simple- 
ment pas imposer un couvre-feu 
permanent à un autre.» 


avec qui négocier.» Lundi soir, plu- 
sieurs dizaines de colons juifs de 
Gaza manifestaient à Jérusalem 
devant la résidence du premier 
ministre pour réclamer sa démis- 
sion, mais aussi pour exiger plus 
de sécurité, plus de répression ex 
davantage de bannissements... 


JERUSALEM 


de notre correspondant 


Cest i Gaza que l'intifada pales- 
tinienne a commencé en décembre 
1987. Cest à Gaza que le soulève- 
ment populaire contre l'occupation 

_ i. 1 i... 


«Il nous faut partir, abandonner 
Gaza à son triste sort ou alors nous 
y perdrons notre âme.» A la com- 


plainte lancinante et répétitive des 
ni le déplaisir 


«Gaza est un cancer». Trente- 
sept ans après, le diagnostic porté 
par David Ben Gourion sur la 
région la plus tumultueuse de tous 
les territoires occupés par Israël 
sonne toujours juste. Pour l'Etat 
juif, aujourd’hui plus qu'hier. Gaza 
est bien « un cancer » et, comme le 
disait le vieux lion, « un corps sain 
cherchera toujours à se débarrasser 
d’un cancer » (1). Toute la ques- 
tion, en tète ‘des préoccupations 
politiques du moment, est de 
savoir comment 


a repris avec le plus d'intensité. 
Depuis que, le 1/ décembre der- 


nier, le gouvernement a expulsé 
plus de quatre cents Palestiniens 
vers le Liban, chaque jour ou pres- 
que apporte son lot de violence. 
Près des deux tiers des soixante- 
deux personnes tuées depuis onze 
semaines dans les territoires occu- 
pés - dont cinquante-quatre Pales- 
tiniens - ont trouvé la mort à 
Gaza. 


réservistes qui ont eu 
d'y servir et qui multiplient par- 
tout les interventions, l’opinion 
israélienne apporte massivement 
son soutien. Selon un dernier son- 
dage publié la semaine dernière 
dans le quotidien conservateur 
Maariv ; il % des personnes inter- 
rogées se déclarent en faveur d’un 
retrait aussi rapide que possible de 
la bande de Gaza. Mais la moitié 
d'entre elles estiment qu’Israël ne 
peut rappeler ses soldats que dans 
le cadre d’an accord global avec les 
Palestiniens. 


bonnes chances pour que le repli 
des forces israéliennes soit immé- 
diatement snivi d'une véritable 
guerre civile entre islamistes et 
nationalistes laïcs pour le contrôle 
du territoire. Et il n'est pas du tout 
certain que ces derniers sortiraient 
vainqueurs d’un bain de sang. 
Enfin - et du point de vue d'Israël, 
c’est on argument-massue - parce 
que sans un accord global négocié 
avec les Palestiniens, le risque 
existe que, «livrée à elle-même, la 
bande de Gaza devienne rapide- 
ment, selon M. Ben Eyezer, la plus 
grande base terroriste de la pla- 
nète». 


« Cancer, baril de poudre, mar- 
mite d'huile en ébullition, nid de 


Poar M. Rabin 
bt solation est politique 


frelons.» La presse et les élus 
locaux, quand il s'agit de ce terri- 
toire et de ses huit cent mille habi- 
tants - dont 70 % de réfugiés, - 
entassés sur 350 kilomètres carrés, 
ne sont jamais à court d'images 
apocalyptiques. Gaza, pour tous les 
Israéliens sensés, c'est l'enfer, le 
cauchemar des ramilles de soldats, 
jeunes conscrits et vieux réservistes 
qu'on envoie là-bas, pour des 
périodes variables, faire la police, 
réprimer des raanifs de gamins et 
se faire occasionnellement tirer 
dessus par d’invisibles agresseurs 
qui ont l'avantage du terrain et la 
sympathie des populations. 


A L'exception de l’extrême droite, 
iorité d 


la majorité des Israéliens sont d'ao- 
cord : à Gaza, il s'agit tout au plus 
de maintenir une présence, en 
attendant que l’on se mette d'ac- 
cord sur la conduite à tenir à f en- 
droit d'un territoire dénué de 
valeur stratégique. Et qui coûte 
cher à tous pointa de vue. «Sur le 
plan de la sécurité nationale, écri- 
vait le week-end dernier le fameux 
chroniqueur militaire du quotidien 
Haaretz, Zeev Schiff, Gaza est la 
preuve douloureuse de l’échec de la 


11 y a trois mille colons dans le 
chaudron de Gaza. La plupart 
d’entre eux, faute de travailleurs 
j uif s ay» inconscients pour culti- 
ver des légumes en serre dans un 
champ de haine, emploient des 
journaliers locaux, des Palestiniens. 
Ce sont deux d’entre eux qui ont 
assassiné leur patron lundi matin. 
Probablement sur ordre, puisque 
dans les heures qui ont suivi, un 
tract placardé sur les mura de la 
mosquée de Khan Yoimis revendi- 
quait le meurtre au nom des «Fau- 
cons du Fatb», une milice année 
qui agit au nom de l'organisation 
de M. Yasser Arafat. Engrenage. 
Les organisations nationalistes laï- 
ques des Palestiniens s’inquiètent 
depuis des -semaine* du -formidable 
« coup de pub » donné le 
17 décembre par M. Itzhak Rabin 
& leurs rivaux islamistes du Hamas 
et du Djihad islamique. 


Tout le débat est là, qui renaît 
dins le pays à chaque attentat ter- 
roriste. Seulement trois des seize 
ministres do gouvernement en 
place sont en faveur d'un retrait 
pins ou moins immédiat. Leur 
champion, M. Haïm Ramon, tra- 
vailliste et ministre de la santé, 
explique quotidiennement quIsraS 
n'a « rien à gagner et beaucoup à 
perdre» en continuant d’occuper 

_ ■ j » Art eu 


Scénario-catastrophe énoncé le 
week-end dernier dans Maariv par 
M. David Ronen, un ancien res- 
ponsable des services de sécurité 
intérieure (Shin Betb) : « des com- 
mandos-suicides trouveraient le 
moyen d" entrer en Israël, des armes 
lourdes feraient leur apparition 
et (~) les localités israéliennes de la 
région auraient toutes les chances 
de se retrouver bombardées au mor- 
tier ou au lance-roquette». En dair, 
les experts en sont certains : 
aussitôt parties, les forces israé- 
liennes seraient rapidement 
contraintes de reconquérir Gaza. 
On peut imaginer à quel prix 
humain— 


un territoire dont «99 % des kabi- 
uure i 


tants », selon une confidence 
récente du chef de l'administration 
militaire locale, le général Ghazit, 
«nous haïssent.» 


Mais on ne fût pas de bonne 
politique avec des sentiments . 
Presque tous les spécialistes israé- 
liens aussi bien civils que militaires 
sont d’accord avec cette opinion 
émise lundi par l’ancien général 
Benyaxnin Ben Elyezer, ministre dp 
logement et proche de M. Rabin : 
«un retrait unilatéral de Gaza est 
tout simplement Inconcevable ». 
Pour au mmns trois raisons. 1 - : " ‘ 


«En les expulsant, noos expli- 
quait récemment un activiste de 
l’OLP à Gaza, Rabin en a fait des 
héros . Il nous est aujourd'hui 
impossible de laisser aux islamistes 
le monopole de la lutte armée con- 
tre les soldats et les colons. Ou 
alors nous serons éliminés. Et les 
Israéliens n'auront plus personne 


D'abord parce qu’éco no inique- 
ment, la bande de Gaza, privée de 
débouché vers la Cisjordanie et 
vers Israël - où trente mille travail- 
leurs se rendent quotidiennement - 
n’est pas viable sans des investisse- 
ments massifs qui demanderaient 
des années avant de produire un 
résultat Ensuite parce qu’il y a de 


Faute de «disparaître toute seule 
dans les eaux de la Méditerranée », 
comme le rêvait récemment 
M. Rabin, la bande de Gaza repré- 
sente une gène considérable pour 
Israël L’Etat juif ne peut ni absor- 
ber ce territoire ni s’en débarrasser. 
Le premier ministre, qui refuse 
obstinément le débat public que hn 
réclame M. Ramon, l’a parfaite- 
ment compris. Gaza est une partie 
intégrante du foyer national que les 
Palestiniens appellent de leurs, 
vœux- La solution^. comme le dît 
souvent M. Rabin, est politique. 
Reste à renouer jep £Qs de la négc^j 
dation et dn processus de paix. 


PATRICE CLAUDE 


(1) IsrmB avait occupé une première 
fois la bande de Gaza en 1956 Ion de 
l'expédition de Suez. Le territoire avait 
été remis à l'Egypte l'aimée suivante et 
fût administrée pur Le Caire jusqu'en 
1967, année de la reconquête par (sraau 
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NATIONALISMES : 

LA TRAGÉDIE YOUGOSLAVE 


Un monde à reconstruire, par ignacio Ramonet. 

L'Occident saisi par la violence des replis identitaires, par 
Georges Corm. 


Coûteuse myopie des grandes puissances, par Paul-Mario 
de La Gorce. 


Les dangers de la non-intervention, par Claude JuRen. 

Du projet d'union des Slaves du Sud à l'étouffement des 


Du projet d'union des Slaves du 1 
différences, par Catherine Samary. 

Que cessent des vents chauvins, par IsmaS Kadaré- 
Confrontation avec la vérité, par Vuk Draskovic. 

La Russie, à son tour, menacée de démembrement 7, 
par Marc Ferra. 


Et des articles de Jean Yangoumaté. Joseph Yacoub. Alain 
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Bihr. Philippe Minard, Juan Fernandez Elorriaga. Jacques 
Decomoy, Anne Kiefer, Catherine Lutard, Christophe Chicfer, 


Marie-Françoise Aüain, Xavier Gatmiche, Antoine Sanguine ni, 
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ÉGYPTE 


Premier grand procès des auteurs présumés 
d’attentats contre des touristes 


LE CAIRE 


de notre correspondant 


Le procès de quarante-neuf 
extrémistes musulmans - dont six 
sont en fuite - soupçonnés d’être 
les auteurs d’attentats contre des 
touristes a commencé; mardi 
9 mars, devant un tribunal mili- 
taire dans la banlieue du Caire. 
Cest le procès le plus important 
contre «les extrémistes musulmans 
depuis l'arrivée du président Hosni 
Moubarak au pouvoir en 1981, si 
Ton excepte celui des assassins du 
président Sa date et d'une centaine 
de policiers à Asriout, en Haute- 
Egypte. Une douzaine d'accusés 
risquent la peine de mort, en vertu 
d'amendements récemment appor- 
tés à la loi pour Intter contre le 
terrorisme. 


ment la volonté de porter atteinte 
à r unité nationale (agression contre 
des touristes coptes près de 
Minieh) et à r économie, le tou- 
risme étant atteint. 


Lors de deux précédents procès 
d’extrémistes musulmans à Alexan- 
drie, huit peines de mort, dont sept 
par contumace, avaient été pronon- 
cées le 3 décembre. Un autre extré- 
miste musulman a été condamné & 
mort pour l’assassinat d’un poli- 
cier, mais aucune exécution n’a 
encore eu lieu. 


Les chefs d’accusation retenus 
coatre les accusés vont du terro- 
risme et de V« appel à renverser te 
pouvoir » à la «diffusion de tracts » 
oa V «organisation de conférences 
de presse à l'intention des milieux 
occidentaux». On mentionne égale- 


La police égyptienne a d’autre 
part arrêté, samedi 6 mars, Cheikh 
Ahmed Darouich, l’un des princi- 
paux adjoints de Cheikh Omar 
Abdel Rahman, «guide» de l’orga- 
nisation extrémiste musulmane 
Jamaa Islamiya, dont le nom a été 
cité dans l’enquête sur l'attentat 
contre le World Trade Center à 
New-York. Cheikh Darouich est 
soupçonné d'avoir trempé dans 
Tassassinat, mercredi 3 mars, d’un 
policier et de. son fils dans la pro- 
vince d'AssioûL 


ALEXANDRE BUCCIANH 


! 





AFRIQUE 


RWANDA : selon nne commission d’enquête internationale 


Des violations « systématiques » 
des droits de l’homme ont fait 
pins de 2 000 victimes en deux ans 


Des violations «massives et sys- 
tématiques » des droits de l’homme 
ont faut plus de 2 000 victimes 
civiles depuis te début du conflit 
dans ce pays, en octobre 1990, a 
-affirmé lundi 8 mars, en présentant 
son rapport, une commission inter- 
nationale d’enquête qui s’est ren- 
due au mois de janvier au Rwanda 
où elle a notamment découvert 
deux charniers (le Monde du 
5 février). " 


Front patriotique rwandais (FPR) 
ont « commis des excès 
extrêmement graves à l’égard des 
populations civiles ». 


Selon la commission d’enquête, 
«la responsabilité du président 


Juvenaî' Habyarimana et de son 
t hurdemer 


entourage est lourdement engagée». 
Le rapport fait état de l’existence. 


Au cours d'une conférence de 
presse à Parts, M. Daniel Jacoby, 
président de la Fédération interna- 
tionale des droits de l’homme 
(FIDH), qui fàit partie de la com- 
mission avec quatre autres organi- 
sations non gouvernementales, a 
souligné que le gouvernement 
rwandais était impliqué «à un très 
haut niveau de responsabilité » dans 
ces exactions, mats a également fait 
valoir que les troupes rebelles du 


dans l'entourage du président, d'un 
«cercle d’une vingtaine de per- 
sonnes qui organisent les massacres, 
les affrontements avec l’opposition 
et les assassinats ». , 


Réagissant à la publication de ce 
rapport, la Belgique a rappelé en 
consultation son ambassadeur au 
Rwanda lundi et a indiqué qu’efle 
pourrait « réévaluer sa ciolitique de 
coopération civile et miulaire» avec 
ce pays. L'ambassadeur dn Rwanda 
à Bruxelles a été convoaué au 
ministère des affaires 
(AFP.) 


ALGERIE 


Le Rassemblement pour la culture 
et la démocratie soupçonne le gouvernement 
de «compromission» avec les islamistes 


ALGER 


de notre correspondent 


Alors qu’il critiquait vivement 
faction gouvernementale depuis 
quelque temps déjà, le Rassemble- 
ment pour la culture et la démocra- 
tie (RCD), formation politique se 
situant plus ou moins au centre- 
gauche et dirigée par M, Saïd Sadi, 
vient de franchir un nouveau pas 
symbolique dans rés escarmouches 
avec Le premier ministre, M. BelaTd 
Abdesslam. A l’issue de plusieurs 
réunions, ses élus locaux ont 
décidé d’abandonner fe$- mandats 
qu’ils détenaient, depuis lé T2 juin 
1990, dans les quatre-vingt-sept 
mairies de Kabyhe et l'assemblée 
départementale «fè^izi-Onzou, 

Pourquoi cette fronde soudaine 
de la part d'un parti qui n’avait 
jamais ménagé son soutien au pou- 
voir depuis l’interruption du pro- 
électoral 


gris me» réclamée avec insistance 
par le RCD. 

Le RCD, de même que d’antres 
formations politiques et que 
l’Union générale dés travailleurs 
algériens (UGTA), soupçonne 
M. Abdesslam de vouloir se rap- 
procher des islamistes, au détri- 
ment des démocrates. Pour faire 
échec & cette « compromission ». 


M. Sadi envisagerait d’encourager 
l’émergence d'un nouveau pôle. 


cessas 


et la création du 


Haut Comité d’Etat ^HCE) au 


début de l'année 19927 M. Sadi 


accuse la présidence collégiale de 
« renier la démarche de Mohamed 


celui des «républicains», s’oppo- 
sant à la fois aux intégristes et an 
pouvoir. « Nous disons aux autori- 
tés , a déclaré le secrétaire général 
du RCD, qu’etha^u'ont comine seul 
choix que de libérer rapidement - les - 
lieux -!■ et. nous exerçons, une pres- 
sion pour ce/a * f 0ù- bléh de subir 
les conséquences de leur gestion 
désastreuse. Je sms persuadé que 
M. Abdesslam coûtera très char au 
pays, qui l'a rappelé.» L’entrée du 
RCD dans l’opposition radicale 
apparaît donc comme irréversible 
êt sa participation au dialogue 
national prôné par le HCE très 
incertaine. - 


Boudiaf» (te président assassiné), 
et affirme que le premier ministre 
veut, en fait, un* Etat islamique. 
Opposé résolument à tout dialogue 
avec la mouvance intégriste, le 
secrétaire général du RCD s’était 
senti visé par une virulente dia- 
tribe de M. Abdesslam coatre les 
« laîco-assimilationnistes », terme 


qui désignerait les partisans de 
cette « rupture radicale avec l'inté- 


Le HCE n’en a pas moins 
annoncé l’ouverture, le 13 mars, de 
co dialogue, pour lequel la partici- 
pation directe de l’année apparaît 
comme une «nécessité politique» 
aux y eux du Front des forces socia- 
listes (FFS) de M. Alt Ahmed. La 
défection éventuelle du parti de 
M. SadL, si elle ne peut l'empêcher, 
en modifiera quand. même les drai- 
nées. - (Intérim^ 


o AFRIQUE DU SUD : fe Os du 
président De Klerk! épousera finale- 
ment nue Bande. - La presse sud- 
africaine a rapporté, lundi 8 mais, 
que le fils du président Frederik De 
Klerk, Willem, a annoncé son înten-' 
tion d’épouser, .fin septembre ou 
début octobre, une jeune femme de 
race blanche, Hennien MosterL 
M. Willem De Klerk avait défrayé la 
chronique fan dernier lorsqu’il avait 
rompu ses fiançailles avec Erica 
Adams, une reine de beauté métisse. 
Sdon le Sunday Times, la séparation 
aurait été provoquée par des pres- 
sions exercées par le prérident. De 
Klerk et sa femme. - (AFP, Reuter J 

□ BÉNIN : évasion cProe marine de 
détenus. - Les autorités ont annoncé, 
lundi 8 mars, l'évasion, samedi, de 
pli» de cent détenus de la prison de 
Ouidah, à 42 km de Cotonou. Parmi 
les évadés figurent sept militaires 
incarcérés à la suite de b mutinerie 
de la garnison de Natitingou, en août 
.dernier. Ils ont neutralisé les deux 
gardiens en service, avant, d’ouvrir 
toutes les ceUules. - (AFP, Reuter J 


□ TCHAD : un offider français tué 
dus uu acri i leat . - La onzième divi- 
sion parachutiste a annoncé, dans un 
communiqué publié hindi 8 mars à 
Toulouse, qu’un officier français 1 a 
été tué et deux sous-officiers griève- 
ment blessés, dans un accident de la 
circulation, samedi, dans le sud du 
Tchad. Tous trois étaient en mission 
de reconnaissance, sdon le commu- 
niqué qui n'a pas précisé les circons- 
tances de cet accident - (Reuter, 
APJ 


G TOGO : la France mafadkut Faide 
humanitaire. — Le ministère de la 
coopération a annoncé, lundi 8 mais 
à Paris, l’attribution (Time aide 
humanitaire d’une valeur de cinq 
millions de francs à la population 
togolaise. « Par ce geste, la France 
entend maiùfster que. en dépit de la 
suspension de m coopération militaire 
le 23 octobre 1992 et chile le 
II fimer 1993. elle ne se désintéresse 
pas du. sort de ces populations», a 
précisé le ministère dans un commu- 
niqué. - (AFP, Reuter J 


SPECIAL "PETIT DEJEUNER" FRANCE INTER 


François Léotard 
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France rater ÉCOUTEZ, ÇA N'A RIEN À VOIR. 
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AMERIQUES 


ÉTATS-UNIS : l’enquête sur l’attentat au World Trade Center de New- York 


Le FBI annonce que de nouvelles arrestations pourraient avoir lien 


Le FBI a annoncé lundi 8 mars qu'il pour- 
rait lancer de nouveaux mandats d'arresta- 
tion ou de perquisition dans le cadre de 
l’enquête sur l'attentat commis le 26 février 
contre le World Trade Center de New-York. 
M. James Fox, directeur adjoint de ta sûreté 
fédérale, a déclaré que ceâe-câ «durerait des 
mois au moins». 

Le principal suspect reste M. Mohammed 
Salameh, un Palestinien âgé de vingt-cinq 
ans, porteur d'un passeport jordanien, qui 
avait loué avec un autre homme, toujours 


recherché, la camionnette dans laquelle la 
bombe a été transportée et qui entreposait 
dans un garde-meubles de Jersey City, Je 
quartier où S résidait, des produits chimiques 
permettant de confectionner des explosifs. 
M. Salameh est jusqu'ici le seul inculpé. 

M. Ibrahim El Gabrowny, cousin d'un 
Américain d'origine égyptienne emprisonné 
pour des faits liés à l'assassinat du rabbin 
d'extrême droite Meir Kahane en 1990 à 
New-York, a également été placé en déten- 
tion préventive. Il a été inculpé seulement 


d'obstruction à la justice, pour avoir frappé 
un policier lors de son arrestation, et non 
pour sa participation éventuelle à l'attentat 
Le déblaiement d'environ 2 500 tonnes de 
débris accumulés dans les sous-sols du 
World Trade Center demandera vingt-cinq 
jours, a déclaré lundi un porte-parole de la 
société qui gère les deux tours jumelles. Les 
recherches continuent en particulier pour 
retrouver le corps d'un employé de l’hôtel 
Vista International disparu depuis le jour de 
l'explosion. - (AFP. Reuter ; UPU 


Une modeste mosquée de Jersey-City est le principal objet 
de l’attention de la police et des médias 


JERSEY-CITY (New-Jersey) 


de notre envoyé spécial 


Une pièce mal chauffée et aus- 
tère, avec pour seuls ornements un 
chandelier et des rangées de livres 
de prières. Située au second étage 
d’un immeuble banal de Kennedy 
Boulevard, à Jersey-City (Etat du 
New-Jersey), la mosquée Al Salam 
voudrait n’être qu'un lieu de 
recueillement en cette période de 
ramadan. Mais depuis l'arrestation, 
le 4 mars dernier, de l'un de ses 
fidèles, M. Mohammed Salameh, 
suspecté d'avoir participé & l’orga- 
nisation de l'attentat du World 
Trade Center, la Maqid Al Salam 
bénéficie d'nne agitation policière 
et médiatique dont elle se serait 
bien passée. Tout comme le bijou- 
tier chinois dn rez-de-chaussée et 
son voisin, un tailleur indien, qui 
commencent à s’inquiéter pour la 
sécurité de leur commerce. 


double tour. La caissière du Dîners 
voisin est plus pragmatique: «Les 
musulmans de la masquée venaient 
souvent ici. assure-t-elle. Ils se met- 


taient toujours dans le fond. Depuis 
les 


quelques jours, on ne les voit plus. 
Mais on a récupéré les équipes de 
CNN. ça compense ...» 


Une colère 
contenue 


Des inconnus ont lancé des 
pierres, vendredi 5 mais - au len- 
demain dé F arrestation de M. Sala- 
meh - contre les fenêtres de la 
mosquée, et. le. dimanche suivant 
une vingtaine de: personnes appar- 
tenant h une organisation juive, la 
Coalition for Jewish Concerna, 
venues de New-York, ont scandé • 
des slogans, hostiles devant la 
minuscule porte d’entrée fermée & 


A l'intérieur de la mosquée, la 
colère est contenue. «Ce lieu de 
prières est ouvert depuis dix ans et 
il a fonctionné sans problèmes. 
Nous avons toujours été en règle 
avec la loi. Aujourd’hui, parce 
qu’un musulman a été arrêté, c’est 
l’amalgame total, on voit ressurgir 
les ressentiments dirigés contre l’en- 
semble du monde arabe et contre 
l'islam», affirmait lundi S mars 
M. Mohammed Naguib, l’un des 
responsables de la mosquée. Le 
matin même, tous les journaux 
new-yorkais ont publié pour la pre- 
mière fois une photo de M. Sala- 
meh. Dans le Daily News, un des 
principaux tabloïds, le portrait du 
suspect,' fait à l’automne ‘dernier, 
est orné d’une légende sans équivo- 
que : «Le visage de la haine». 
M. Negûîb- s'emportâ t - « Nous 
n avons rien à voir avec l’affaire du 
World Trade Center. Un musulman 


ne peut pas avoir fait ça. C’est con- 
tre l’islam. Mais si la preuve est 
apportée que Mohammed Salameh 
est coupable, alors c’est à la justice 
américaine de se prononcer; il 
demi payer», ajoute-t-il. 

Les enquêteurs n'en sont pas 
encore à ce stade de leurs conclu- 
sions. Mais M. James Fox, le direc- 
teur new-yorkais du FBI, semble 
sûr de son fait. M. Salameh est 
peut-être un comparse abusé par 
ses commanditaires, « Meus nous 
regardons de très près les liens qui 
ont pu être établis entre ces gars-là 
[M. Salameh et d’éventuels com- 
plices] et des groupes terroristes 
bien établis », a-t-il déclaré en affir- 
mant que d’autres arrestations 
devraient intervenir dans les pro- 
chains jours. 

Pendant qu’une centaine d’ins- 
pecteurs, aidés par le triple d’ou- 
vriers venus consolider les installa- 
tions, fouillent les décombres du 
garage du World Trade Center & la 
recherche de nouveaux indices, 
leurs collègues s’emploient à qua- 
driller la petits ville de Jersey-City 
composée de familles américaines 
très, modestes et d'une mosaïqiie de 
nationalités parnti lesquelles une 
importante communauté de vingt- 
cmq nüDe Egyptiens. C’est vers ces 
milieux que s'orientent en priorité 
la police et le FBI avec pour pre- 


mière tâche de mieux cerner la per- 
sonnalité de M. Mohammed Sala- 
meh, ce Palestinien de vingt-cinq 
ans, . entré aux Etats-Unis le 
17 février 1988, sur un vol Britisb 
Airways en provenance de Lon- 
dres, avec un passeport jordanien 
et un visa de six mois aux Etats- 
Unis. Les voisins des trois apparte- 
ments où il a séjourné - deux à 
Jersey-City, le troisième à Brooklyn 
- savent peu de choses sur cet 
homme discret qui recevait mais 
ne se confiait pas. Selon un ancien 
compagnon de chambre, interrogé 
par la police, M. Salameh, l'aîné 
d’une famille de onze enfants, 
affirmait qu'il travaillait dans le 
bâtiment. « Mais il devait être au 
chômage de temps en temps et il- 
avait du mal à payer le loyer», 
a-t-il indiqué aux enquêteurs. 


. .i£- . 


La peur d’une vague de réactions anti-arabes 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Certains responsables de la 
communauté arabe américaine 
disent avoir peur. Ils redoutent 
que l'arrestation, à la suite de 
l'attentat de New- York, d’un 
Palestinien doté d'un passeport 
jordanien et d’un Américain 
d'origine égyptienne ne provoque 
une vague de réactions anti- 
arabes aux Etats-Unis. 


Les journalistes israéliens qui ont 
enquêté ont jugé l’affirmation 
pour le moins fantaisiste. 

Le profil de la première per- 
sonne arrêtée après l'attentat 
peut cependant renforcer tous les 
soupçons : âgé de vingt-cinq ans, 
Mohamed Salameh est un Jorda- 
nien d’origine palestinienne, 
d'une famille de réfugiés du vil- 
lage de Biddya, près de Naplouse, 


en Cisjordanie; il fréquentait 
ale 


e Nous sommes préoccupés », 


explique Albert Mokhider, le pré- 
sident d 


du Comité arabe-améri- 
cain contre la discrimination ; 
«Nous craignons que se recrée la 
même atmosphère que durant la 
guerre du Golfe, qui vit une aug- 
mentation de 300 % des actes 
anti-arabes. » M. Mokhider évo- 
que un «contexte politique» déli- 


l'humble mosquée AI Salam (ia 
paix) de Jersey-City où prêche un 
cheikh extrémiste, Omar Abdel 
Rahman. Dimanche, quelques 
dizaines de personnes ont mani- 
festé à Jersey City, brandissant 
une bannière : « Israël a eu raison 
d’expulser les extrémistes islami- 
ques » (les quelque 400 sympathi- 
sants de Hamas bannis de Gaza 
et de Cisjordanie). 


cat. Il n’y a pas si longtemps, 
éliéns affir- 


certains milieux israéliens 
maient que les responsables du 
mouvement intégriste Hamas, un 
groupe islamiste très actif daas 
les territoires occupés, avaient 
trouvé refuge aux Etats-Unis, 


Alors que la police n’a toujours 
pas étabu le rôle exact qu'aurait 


notamment à Artington, en Virgr- 
’ fédérafe. 


nie, à côté de la capitale 


pu jouer M. Salameh dans l'at- 
tentat, la presse américaine 
appelle à ia prudence. * Dans 
cette affaire, rien n’a encore été 
vraiment prouvé», écrit le 
Washington Post\ « l’intérêt de 
l'Amérique et la justice comman- 


dent aux autorités d’empêcher que 
l'enquête ne se transforme en une 
campagne ouverte contre l’is- 
lam. » Le New York Times rap- 
porte que l’islam est la religion 
qui connaît aujourd’hui la plus 
forte croissance aux Etats-Unis; 
la seule région de New-York dis- 
poserait de quelque 400 mos- 
quées. La communauté arabe- 
américaine compte deux millions 
et demi de personnes (autant de 
musulmans que de chrétiens) et 
celle des musulmans plus de six 
millions de fidèles (arabes, afri- 
cains, asiatiques, notamment). 

A Washington, sur la très hup- 
pée Massachusetts Avenue, la rue 
des ambassades, la grande mos- 
quée connaît une affluence nor- 
male. Aucune mesure de protec- 
tion particulière oc paraissait 
visible. Dans la cour, des affiches 
appellent à prier pour les 
« musulmans assiégés de Bosnie». 
«Nous apprenons à nos fidèles - 
de 3000 à 4000 personnes - la 
tolérance et le respect des autres 
religions v, assure le recteur, 
Abdullah Mohammed Khouj. 


C'est un ancien apparte- 
ment de M. Salameh & Jersey-City 
que les enquêteurs ont découvert 
des câbles électriques et des com- 
posants électroniques. C'est aussi 
dans un box de garde-meubles à 
son nom, toujours situé à Jersey- 
City, qu’ils ont mis la main sur 
une ci nqu a ntain e de kilos de subs- 
tances chimiques pouvant servir à 
fabriquer des explosifs (le Monde 
daté 7-8 mars). Cest également 
dans une autre de ses résidences 
.temporaires, à Brooklyn, qu’ils ont 
trouvé M. Ibrahim El Gabrowny, 
lequel a été arrêté non pas pour 
son rôle éventuel dans Patientât 
mais pour avoir résisté aux forces 
de police qui venaient perquisition- 
ner. M. El Gabrowny est connu 
pour être le cousin de M. Sayid El 
Nosair. un Américain d’origine 
égyptienne qui purge une peine de 
vingt-trois ans de détention à la 
maison d’arrêt d’Attica (Etat de 
New-York) pour, port d’armes en 
liaison avec P assassinat, en 1990, 
du rabbin Kahane. Tous trois 
étaient des habitués de la mosquée 
Al Salam. Tous trois connaissaient 
le cheikh Omar Abdel Rahman, un 
religieux égyptien installé aux 
Etats-Unis. 


ALAIN FRACHON 


A la Maison Bianche 


La guerre en Bosnie et les dossiers commerciaux 
an centre des entretiens entre M. Mitterrand et M. Clinton 


M. François Mitterrand devait ren- 
contrer mardi 9 mars, pour la pre- 
mière fins, le prérident américain Bill 
Clinton à Washington, où il s’est 
rendu en Concorde: il devait être 
accueilli d la. Maison Blanche i 
10 h 35, heures locales. (1S h 35 

GMT). Les deux présidents devaient 
ensuite avoir un tête-à-tête dans le 


bureau ovale, avant d’être rejoints 
par les autres mendnes des déléga- 


tions, dont deux mini sues fiançais, 
M- Elisabeth Guigou (affaires euro- 
péennes) et M. Jade Lang (culture et 
éducationVPonr sa paît, M. Clinton 
devait être accompagné de 'son viœ- 
préadent, M. Al Gore, du secrétaire 
d’Etat, M. Warren Christopher, et de 
son conseiller pour les affaires de 
sécurité nationale, M, Anthony Lake: 


Cette première rencontre entre 
M. Clinton et M. Mitterrand, respec- 
tivement âgés de quarante-six et 
soixante-seize ans, devait permettre 
aux deux hommes d’aborder non 
seulement lés grands dossiers de Tao- 

tualhé internationale (au premier 
chef Tex- Yougoslavie), mais égale- 
ment de mieux cerner l'importance 
des différends économiques et com- 
merciaux qui opposent les deux pays. 

La demande française d'un som- 
met extraordinaire des pays les plus 


devrait pas , , . 

l'administration américaine, 
estime qu’elle n'est pas res 
des bte&ges actuels. 

En revanche, les discussions sur la 


Bosnie devraient montrer la proxi- 
mité des analyses des deux chefs 
d'Etat. L’entretien devrait porter 
notamment sur la manière dont les 
Etats-Unis et leurs alliés feront res- 
pecter un éventuel accord de paix et 
sur le rôle que jouerait l'OTAN si 
Musulmans et Serbes imitent les 
Croates et acceptent rensemble du 
plan VancoOwea 

D’autre part, M. Mitterrand et 
M. Clinton devraient affirmer à nou- 
veau leur souhait d'apporter au prési- 
dent Boris Eltsine, aux prises avec an 
Parlement frondeur, on soutien sais 
faille. Le nouveau président améri- 
cain s’est prononcé,, la semaine (ter- 
mère, en faveur de « solutions nova- 
trices» pour aider ce pays. 


Le cheikh devait être expulsé le 
20 janvier dernier, mais la décision 
n’a pas été exécutée. Le S mars, le 
département d’Etat a reconnu que 
ses services avaient fait une erreur, 
au moins à deux reprises. Une pre- 
mière fois en laissant pénétrer 
librement le cheikh aux Etats-Unis, 
en juillet 1990, alors qu’il figurait 
sur une liste de « personnes à sur- 
veiller». Une seconde fois en avril 
1991 lorsqu'une carte verte lui 
avait été délivrée par erreur. Pour 
l’instant, le cheikh Omar n'a été 
inquiété ni par le FBI ni par les 
services de police. 


SERGE MARTI 


□ ÉTATS-UNIS : b Cour suprême 
maintient b liberté de ravalement en 
Louisiane. - La Cour suprême des 
Etats-Unis a rgeté lundi 8 mars une 
demande de b Louisiane qui souhai- 
tait rétablir l'interdiction de Pavoit©- 
mertL Les juges de la plus haute ins- 
tance judiciaire du pays ont confirmé 
la décision d’une cour d'appel qui 
avait annulé une loi de Louisiane 
jugée contraire à b décision histori- 
que (Roe contre Wade) prise en 1973 
par la Cour suprême d’autoriser 
l'avortement dans tout le pays. - 
(Reuurj 

□ HAÏTI : arrivée d’un nouveau 
contingent d’obserrateers - Vingt- 
deux observateurs supplémentaires 
de h mission civile internationale de 
l'Organisation des Etats américains 
(OEA) et des Nations Unies, chargés 
de contribuer au respect des droits 
de l’homme en Haïti, sont arrivés 
diman che 7 mars à Port-au-Prince. II 
's'agit du second contingent envoyé 
dans lUe depuis raccord intervenu le 
•9 lévrier entre les Nations unies et le 
'gouvernement du premier ministre, 
M. Mare Bazin. - (AFP.) 


i. 


C0STA-RICA 


Un commando 
de l’ambassade 

SAN-JOSÉ 


empare 


dn Nicaragua 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 


L'ambassadeur du Nicaragua au 
_osta-Rica. M. Alfonso Robe», et b 
quasi-totalité du personnel de la 
représentation diplomatique - dix- 


s’esl présenté sous le nom de José 
Urbina et a affirmé diriger le 
«groupe de patriotes politiques et 
militaires Yolaina». José Urbina, un 
ex-étudiant en droit âgé de trente- 
deux ans, s’était rendu célébré, mal- 


gré lui. en 1984, lorsqu’il s'était réfu- 
gié à l’ambassade du Costa-Rica à 


sept personnes - ont été pris en 
otage, lundi 8 mais, par un com- 
mando de trois hommes qui seraient 
liés aux anciens rebelles de b Contra 
antisandiniste. Ces derniers exigent 
que b présidente Violera Chamorro 
«rectifie» sa politique, ce qui, faute 
de précisions données par le com- 
mando, semble signifier une rupture 
du gouvernement de Managua avec 
les sandinistes. accusés par leurs 
adversaires de détenir encore le véri- 
table pouvoir malgré leur défaite aux 
élections de février 1990. 


gié a 1 ambassade au costa-iaca a 
Managua pour échapper an service 
militaire. Les autorités sandinistes 


Les trois hommes, armés et le 
visage totalement masqué, sont 
entres <an«i difficulté à 15 heures, 
heure locale (22 heures à Paris), dans 
les locaux de l'ambassade situa dans 
b banlieue est de b capitale Costa ri- 
cienne. Le chef du commando, qui a 
lu personnellement aux appels 
tiques effectués par b presse. 


s’étaient introduites dans les locaux 
de l’ambassade pour l’arrêter, ce qui 
avait conduit les deux pays au bord 
de b rupture diplomatique. 

Le nom du commando s'inspire 
d’un violent incident snrvenu eu 
novembre 1990 dans le village de 
Yolaina, dans le sud du Nicaragua. 
Alors que b présidente Chamorro 
était déjà au pouvoir, l’armée et b 
police, contrôlées par les sandinistes, 
avaient tiré sur un groupe d'anciens 
combattants de la Contra, faisant 
plusieurs morts. Curieusement les 
trois membres du commando 
auraient appartenu au Mouvement 
démocratique nicaraguayen (MDN, 
social-démocrate), un des principaux 
adversaires des sandinistes et dont le 
principal dirigeant n’est autre que 
l’ambassadeur détenu en otage. 

BERTRAND DE LA GRANGE 


ALAIN DUHAMEL 
LES PEURS 
FRANÇAISES . 

DROIT ■:-='■> 
DANS LES YEUX 



"Sans complaisance, mais attentif; 
Alain Duhamel met la France sur- le 
divan.” Guy Carcassonne - Le Point 


"Alain Duhamel, psychothérapeute- 
attentif, prescrit une forte dose dé 
vitamine C pour soigner la déparimé; 
nationale. 11 Bruno Frappat - Le Mondé 


“Sé s analyses dilapidés,- alertes et. 
distanciées, sont un antidote, contré; 
la sinistrose, une invite à raison 
garder .” Alain-Gérard S lama - Le Figaro' 


"Quelle leçon dé civisme! et que'l 
plaisir de l'intelligence." • 

René Rémond - L'Express 


"Le meilleur guide gu ' on puisse trouver: 
de l 'échéance de mars Laurent Jofrrdn 
Le Nouvel Observateur 


"Il convient de s'imprégner de cet 

essai c o m me . d- v une' v i t’a nviii e . “ : 

■ 4 ... 

Catherine Nay - :Le Figaro Magasine- - 


Flammarion. 
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POLITIQUE 



L'étiquette est porteuse : près de mâle cinq cents 
candidats se présentent, dans toute ta France, aux 
éjectons légistatives, en se réclamant, peu ou prou, 
de l'écologie politique. A l'électeur de faire le tri. 
Patiemment mise au point, depuis près d'un an, per 
MM. Brice Lakmde et Antoine Waechter pour répon- 
dra à ta logique du scrutin majoritaire, l'Entente des 
écologistes - les «écolos» officiels - se trouve 
concurrencée, outre quelques candidats indépen- 
dants, issus du milieu associatif, par quatre groupe- 
ments : les «écologistes de gauche», présentés par 
1‘ Alternative rouge et verte (A REV) et par Alternative 
démocratie socialisme (ADS) sous l'étiquette Solida- 
rité écologie gauche alternative (SEGA) ; les Nou- 
veaux Ecologistes du rassemblement nature et ani- 
maux. lancés, A des fins principalement financières, 
par un avocat marseillais (te Monde du 2 mars); te 
Parti de la loi naturelle ; et l'Union écologie et démo- 
cratie (UED), patronnée par M. François Donzel, 
ancien secrétaire général de Génération Ecologie. 

Seuls, de tous ces candidats, ceux de SEGA le 
sont sur des bases politiques claires. L'Entante des 
écologistes a refusé un accord national avec la 
gauche alternative, pour ne s'effacer que devant 
M. Roger Wlnterhalter, maire de Lutterbacft (Haut- 
Rhin). Comme le a rassemblement nature et ani- 
maux* monté par M. Bernard Manovelti, le Parti de 
la loi naturelle est d'abord issu d'une logique finan- 
cière, celte de te nouvefla loi sur le financement des 
partis. Ce «partis, sis à Montfignon (Val-d'Oise) et 
qui poste son courrier depuis les Pays-Bas, a 


d'abord été formé en Grande-Bretagne, avant d'Btre 
« inauguré* le 8 juin 1992 à Nemours (Seine-er- 
Mame). Il se proposa, «aussitôt qu’a sera élu, de 
créer un gouvernement partait*, grâce à un «groupe 
générateur de cohérence formé de scientifiques 
■ védiques». 

i Le principe de base est simple : «à chèque 
> niveau de l'Etat doit être constitué un groupa com- 


posé de la racine carrée de 1 % de la population 
dont 8 a la charge*. Moyennant quoi le Parti de ta loi 
naturelle abolira s progressivement* ta TVA, tancera 
une campagne pour a créer une société sans mala- 
dies» et s'attachera à t renforcer te rôle parental de 
la France dans la fivnâte des nations , en suivant une 
politique étrangère nourrissante pour tous*. 

L’opération montée à de tout autres fins par 
M. Donzel s’appuie, elle aussi, sur les nouvelles 
règles du jeu établies pour les élections. Ami de 
longue data de M. Lakmde et cofbndataur de Géné- 
ration Ecologie, celui-ci a décidé, députe son entrée 
en dissidence, de régler quelques comptes. Lui- 
même ae présente dans ta neuvième circonscription 
de Paris, face à M. Jean-Jacques Porchez. délégué 
aux élections de Œ et, è ce titre grand organisateur 
de la reconquête du terrain de l'écologie politique 


entreprise par M. Laionda depuis près de trois ans. 

Bonne mère, IUED a accueüB en son sein quel- 
ques originaux, comme M. René Magne, conseiller 
régional (ex-GEJ d'Ile-de-France, qui présente trois 
membres de sa famffle en Seine-Saint-Denis, et des 
personnes connues localement pour d'épres luttes 
de terrain : M-* Simone CarHot dans la Manche, 
M. René Espanol dans le Var,.face à M. François 


Léotard, ou encore M- Marie-Claude Peyronnet-Mas- 
son, plus connue sous ta nom d'Ufta, ancienne ani- 
matrice de (a révolte des prostituées lyonnaises 
dans les aimées 70, et candidate en Haute-Loire 
face à M. Jacques Barrot. Surtout présente en Ue- 
de-Frence, l'Union écologie et démocratie regroupe 
des déçus des Verts ou de Génération Ecologie - H 
y en a - et se manifeste. Ici ou là, selon les besoins. ' 

Elle présente ainsi un jeune candidat, président 
de l'Association des étudiants juifs laïcs, face à 
M. Lalonde, dans ta première circonscription de 
Paris, où te poids de l'électorat juif est considéré 
comme important. Elle oppose un concurrent à 
M. Yves Cochet, porte-parole des Verts, regardé 
comme «un homme d’apparaiï parisien, jamais pré- 
sent sur te terrâtes. Elle a accepte ta «rattachement 
administratif» d'un pharmacien de Dole (Jura), candi- 


dat «écofogates dans ta môme circonscription que 
M— Dominique Voynet. Hle apparaît aussi en 
Gironde face à M. Noôi Manière, maire de Bôgfea et 
vice-président de GE. 

L'objectif, avoué, est da prendre quelques points 
aux candidats de l'Entente des écologistes suscepti- 
bles d'être élus ou, à tout te moins, de gêner un. 
député sortant, et donc d'empécher ceux-ci de pas- 
ser ta seuil de 12,5 % des électeurs inscrits (soit 
18 * environ des suffrages exprimés), nécessaire 
pour être présent au second tour. Sur tas quatre 
circonscriptions qui recouvrent l’agglomération de 
Rennes, seules deux d’entre êtes sont pourvues, à 
l'initiative de M. Donzel : fi se trouve que les députés 
sortants, MM. Edmond Hervé et Jean-MfcheÈ Bou- 
cheron, sont socialistes. Dans ta région Nord-Pas- 
de-Calais, en revanche, où les socialistes, quelque 
peu en pâti, s’efforcent d'obtenir quelques accom- 
modements de ta part des Verts, entre le» deux 
tours des Sections, aucun écologiste de hasard ne 
vient troubler ta Jeu. 

M. Waechter a dénoncé ces candidatures de 
diversion- Au siège de Génération Ecologie, on ne 
doute pas que cefles-ci ne soient inspirées par te PS. 
et notamment par les cfabiusifflis*. Q amve qu'on 
s'en, amuse chez tas Verts. Faisant référence aux 
encouragements dont M. Làkmde aurait bénéficié, 
lors du lancement de Génération Ecologie, de le part . 
de l'Elysée, l'un des dirigeants des Verts glisse : «A 
chacun son tour» d’âtro soutenu. 

. . JEAN-LOUIS SAUX 
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D'UNE REGION A L'AUTRE 


Franche-Comté : la gauche tente de garder ses fiefs 

Bien implantés dm les bassins industriels, les socialistes s’efforcent de résister aux assauts d’un RPR conquérant 


BESANÇON 

de notre envoyé spécial 

M. Pierre Moscovici veut rester 
lucide. Le trésorier national du PS, 
candidat «parachuté» dans la qua- 
trième circonscription du Doubs, 
sait bien qu'en dépit du bon score 
(près de 5 / %) réalisé en 1988 par 
M— Huguette Bouchardeau, à 
laquelle il aspire à succéder, il lui 
Faudra beaucoup de chance pour 
conserver ce siège aux socialistes. 
Mais, comme la chance peut, en cer- 
taines circonstances, être aidée, 
M. Moscovici déploie une grande 
ardeur pour compenser â la lois son 
«déficit de notoriété» et, IA comme 
ailleurs, le rejet de la gauche. Mal 
accueilli par une partie des notables 
locaux du PS, il a bit venir plu- 
sieurs dirigeants nationaux, parmi 
lesquels M. Jacques Delors, qui a 
réussi l'exploit de rassembler six 
cents personnes à Valentigney le 
12 février. M“ Sëgotène Royal, avec 
laquelle il a cosigné, dans le Momie 
du 16 février, un appel à la mobili- 
sation, a rempli le théâtre municipal 
de Besançon lorsque, deux semaines 
' pins tard, en compagnie de M* Eli- 
sabeth Guigou, elle a apporté son 
soutien aux candidats socialistes, à 
commencer par son « ami Pierre». 
auxquels elle a rappelé aucune 
bataille n'eu perdue d’avance ». Pour 
garder ses quelques fiefs dans une 
région qui, globalement, ne lui est 
pas Favorable, le PS a besoin de tels 
encouragements. 

- Terre d'élection, sous la IIP Répu- 
blique, de plusieurs grandes figures 
du radicalisme - Jules Gréyy dans le 
Jura, son frère Albert dans le Doubs, 
Jules Jeanneney en Haute-Saône, - 
ta Franche-Comté a évolué, au fil du 
temps, vers la droite, trouvant en 
Edgar Faure et Jacques Duhamel, 
sous tes IV; et V» Républiques, ses 
deux principaux chefs de file. Le 
mouvement a paru enrayé quand la 
gauche, grâce à Jean Miiyoz puis 
Robert Schwint à Besançon, André 
Boulloche à Montbéliard, Michel 
Drtgrfus-Schmidt puis Jean-Pierre 
Chevènement & Belfort, André puis 
Jacques Maraselli à Luxeui], a réussi 
i préserver, voire à reconquérir de 
suides positions. En 1981 comme 
en 1988, tes quatre départements de 
la région ont même donné à 
M. François Mitterrand une nette 
majorité. 


La dynamique 
«chevènementiste» 


Entre-temps, toutefois, la droite a 
repris sa marche en avant. Aux 
législatives de 1988, la gauche enlève 
encore six stages contre cinq à l’op- 
position. Ai» municipales de 1989, 
eile perd Montbéliard, Lons-le-Sau- 
nier, Lnre, Luxeuü, mais garde 
Besançon, Héricourt, Belfort, recon- 
quiert POntariier, gagne VesouL Aux 
régionales de 1993, elle se retrouve 
largement minoritaire avec dix 
sièges sur quarante-trois. Elle s’at- 
tend en mars à de plus gros dégâts. 

LNxaire urbaine», qui rassemble, i 
cheval sur les trois departements du 
Doubs, de la Haute-Saône et du 
Territoire (te Belfort, les communes 
-du bassin industriel, est son princi- 
pal bastion, en dépit des quelque 
trente mille empiras perdus en. une 
dizaine d'années. Si les deux sièges 
socialistes du pays de Montbéfianï - 
celui que convoite M. Moscovici et 


edui que tente de conserver M. Guy 
Bêche, après son échec aux munici- 
pales de 1989 - sont en péril, ceux 
de Belfort et d'Héricourt paraissent 
plus solides. 

Député depuis 1973, maire de 
Belfort députa 1983, M. Jean-Pierre 
Chevènement, qui préside F*aire 
urbaine», a beaucoup travaillé sa 
circonscription en vertu du principe 
selon lequel, ttit-û, «pour être onti- 
corfformiste à Paris, ajout être enra- 
ciné chez soi». Homme de rassem- 
blement dans sa province, il fait 
observer qu'il n'a pas attendu le 
«tng bâng» de M. Rocard pour réu- 
nir autour de lui des personnalités 
issues des rangs écologistes, commu- 
nistes et mime centristes, réconci- 
liant au nom de la République le 
courant talque et le courant chrétien, 
qui ont l’un et l'autre à Belfort une 
longue histoire. San principal adver- 
saire, le docteur Jacques Bichet 
HJDF-PR), qui préside te groupe de 
roppositioa au conseil municipal, ne 
se fait sans doute pas trop d’dlu- 
sûms. Même M. Chartes Pasqua, de 
passage à Besançon, a dédoré, grand 


cun sait qu’entre M. Chevènement 
et M. Séguin, son voisin des Vosges, 
il existe quelques convergences-. 

La dynamique «chevènementiste» 
devrait profiter aussi i MM. Ray- 
mond Forai, dans l'antre circons- 
cription du territoire, et Jean-Pierre 
Michel, dans le département d’à 
côté, en Haute-Saône. L’un et Poutre 
ont sa s’assurer une bonne implanta- 
tion focale, tout en se taisant remar- 
quer par leur assduité à PAssemWée 
nationale. L’un et Fautre ont lié leur 
destin politique, tout an moins au 
début de leur carrière, & celui de 
M. Chevènement, même si le pre- 
mier s’est éloigné de randen minis- 
tre de la défense, alors que te second 
lui restait fidèle. L'un et l’autre 
paraissait échapper en partie au dis- 
crédit qui frappe les socialistes. 

Avocat au barreau de Belfort, 


pour cause de scrutin proportionnel 
Président de la commission des lois 
de 1981 à 1 985, S est vice-président 
de L'Assemblée national e . Maire de 
Del le depuis 1991, fi affrontera 
notamment M. Jean Rosselot 
(RPR), qui a bien résisté à M. Che- 
vènement à l'occasion de l'élection 
partielle de juin 1991. 

Quant à M. Michel, ancien secré- 
taire général du Syndicat de 1a 
magistrature, qui a brièvement suc- 
cédé à M. Forni & la présidence de 
ta commission des Iras de F Assem- 
blée. dans les derniers mois de la 
législature, il est député depuis 1981 
et maire d’Héricourt depuis 1983. Il 
retrouvera son adversaire de 1988, 
M. Louis Moschetti (PR). Certains 
ne se font pas faute de souligner 
qu’il est Fauteur du tameux amende- 
ment d’amnistie qui a fait tant de 
ravages. Mata personne ne met en 
doute son intégrité. 

Dans le reste de la région, moins 
favorable & ta gauche, ta majorité 
présidentielle lève de voir M. Jean- 
NoS Jeanneney, dans le nord de la 
Haute-Saône, marcher sur les traces 
de son grand-père (tire l'encadré)- et 
elle a bon espoir de sauver 1e siège 
.de M. Robert Schwint à Besançon. 
Get ancien directeur de collège veau 
au PS par te syndicalisme e ns eig nant 
puis par les dut», aujourd'hui rocar- 
aien, s'appuie sur son bilan de 
maire (depuis 1977) pour convaincre 


ses concitoyens des bienfaits d'une 
politique de gauche et pour rappeler 
aux écologistes qu'il a tait de Besan- 
çon, comme l'indiquait la banderole 
déployée au théâtre municipal lors 
du passage de M" Royal, ta «pre- 
mière ville verte» de France. 
M. Schwint, qui ne cadre pas son 
amitié pour M. Georges Gruillot, 
président RPR du conseil général, 
peut assurément compter , sur un 
électorat qui déborde celui du PS. 


Nouvelle 

génération 


Vice-président du conseil général 
et dauphin désigné de M. Gruillot, 
M. Claude Girard, battu par 
M. Schwint en 1988, a consolidé 
déposa tes sou implantation. A qua- 
rante ans, cet ancien âfeve de l'Ecole 
nationale de zootechnie de Ram- 
bouillet tait partie de la nouvelle 
génération des dus RPR qui mani- 
festent, dans l'ensemble de la région, 
un dynamisme accru. Sous ta hou- 
lette de ses trois présidents de 
conseils généraux, MM. Gruillot 
dans te Doubs, André Jourdain dans 
le Jura et Christian Bergefin en 
Haute-Saône, le parti de M. Chirac 
- ou plutôt le parti de M. Pasqua 
puisque tous les parlementaires du 
mouvement se sont prononcés con- 


tre le traité de Maastricht - affiche 
eu effet de grandes ambitions. 

En Haute-Saône, M. Bergelin 
paraît assuré de sa réélection et 
M. Philippe Legras, contre M. Jean- 
neney, ne doute pas de la sienne 


Dans le Doubs, outre M. Michel 
Jacqaemin (UDF-CDS), qui bri- 
guera sans doute la marne de Besan- 
çon en 1995, M. Retend VuiBanme, 
ancien maire de Pontariier, devrait 
revenir sans trop de difficultés au 
Patate-Bourbon. C’est toutefois dans 
le pays de Montbéliard, fi et dés 
Automobiles Peugeot que la pro- 
gression du RPR est ta plus specta- 
càlaire. Salarié^ de rusine Peugeot, 
comme beaucoup d'antres élus, M™ 
Monique Rousseau, adjointe au 
maire de la ville, élue conseiller 
général en mais dernier, a In ferme 
intention d’en apporter la confirma- 
tion, contre M. Guy Bêche, député 
sortant socialiste, tt luwnême ancien 
technicien chez Peugeot, si die 


game an premier tour la «pnmaire» 
qui l’oppose à un avocat CDS, 
M. Marcel Bonnot. Telle est anssi 
l'ambition de M. Jean Geney contre 
M. Moscovici 

Agé de cinquante-quatre ans, cet 
ancien ouvrier de Peugeot devenu 
technicien et délégué syndical CGC 
est entré en politique parta vie asso- 
ciative. Il parle avec conviction de 
son « engagement au service des 
autres », qui Fa conduit de ranima- 
tion d’équipes de jeunes & la créa- 


tion d'un chxb de réflexion, en pas- 
sant par le secourisme et tes parents 
d'élèves. Sou dévouement te rend 
popnlaire. En 1985, il est élu 
conseiller général, battant dès le pre- 
mier tour le sortant socialiste. 11 est 
réélu en 1992. Entre-temps, il est 
devenu vice-président délégué de 
rassemblée départementale pour le 
pays de Montbéliard. En 1989, il 
prend à la gauche la mairie 
cfEtupes, dans la banlieue de Mont- 
béliard. Tout en affirmant qu’il 
u’aime pas «[se] mettre en avant » et 
qu’il ne. a'esti présenté. aux diverses 
élections que pârce qu'on le Jni a 
demandé, il n entend. pas s’arrêter 
enri j^efaemin.^^ . 


Lu « compétitivité 
environnementale» 


Le RPR nourrit aussi des espoirs 
dans le Jura. Certes M. Jean Cbar- 
roppîn, député sortant, qui doit taire 
face â une «primaire» sauvage, 
pourrait être sérieusement menacé 
par son concurrent ODS, M. Pierre 
Guichard, maire de Samt-Ctaude, 
mû revendique le lointain héritage 
d’Edgar Faure. En revanche, ML Jac- 
ques Péltasard, battu en 1988 par 
M. Alain Bnme (PS) avant de met- 
tre celui-ci en échec Tannée suivante 
aux municipales, pourrait bien 
gagner ta bdte 


Haute-Saône : la dynastie Jeanneney 


LUXHU1L 

de notre envoyé spécial 

Son grand-père, Jutas Jeanrw- 
nsy, fut député, puis sénateur de 
la Haute-Saône, président du 
conseil générai, maire de Rioz; 
son père. Jean-Marcel Jeanne- 
ney, échoua A ta députation an 
1973 mas fut consewer général 
pendant onze ans, présïdartr 
môme l'assemblée départemen- 
tale en 1970-1971, et premier 
magistrat de Rk>z pendant vingt- 
deux ms; Jean-Noâl Jeanneney, 
secrétair e d’Etat h ta communica- 
tion, est fidèle h la tradition fami- 
liale en se présentant dans ta 
3* circonscription, ceBe du nord, 
môme si la commune de Rioz 
n’en tait pas partie. 

Ancien président dé ta mission 
du Bteentenafre de la Révolution 
française, Jean-Noél Jeanneney 
se présente oomme un héritier de 
ta tradition républicaine, dont on 
se réclame volontiers en Haute- 
Saône. Il n’est pas membre du 
Parti sotiafete, môme s'il a signé 
le récent manifeste des «qua- 
dras ». If a choisi de se tenir A 
l’écart, dans tas années 70, d'un 
parti qui prétendait rompra avec 
des dogmes aussi intangibles, 
pour un gaulliste, que ta « force 
de frappe» et tas institutions de 
ta Cinquième République. Aujour- 
d'hui, ü répondrait volontiers è 
1 appel de M, Rocard. 

En attendant, il parcourt les 
cent quatre-vingt-deux com- 
munes de la circonscription avec 


le détachement de l'historien, 
mais aussi, dit-il, «Félon» du mili- 
tent. M. Jeanneney, qui e fait un 
bon score aux régionales, malgré 
ta concurrence d'une liste du 
MRG, sait qu'l hé faudra compter 
avec ta camfidste écologiste, M* 
Danielle Oterier-Kcahrat. l’une des 
porte-parole de Génération Ecolo- 
gie, qui s'adresse, de son propre 
aveu, au même électorat «de 
sansibWtâ radicale ». Mais il a 
pour lui, outre ta souvenir de son 
grand-père, le privilège d'Btre, 
salon M. Marc Roussel, maire 
(MRG) de Saint-Sauveur, qui l'sc- 
cueUIart l'autre jour dans sa com- 
mune, un candidat «aux dimen- 
sions nationales». 

M. Philippe Legras, député sor- 
tant RPR. joue (a carte inverse. 
Médecin de campagne A Raddon- 
et-Chapendu, petit» commune de 
huit cent vingt habitants dont fi 
est ta maire depuis 1933, 9 cul- 
tive son image d'éhi proche des 
gens, qu'il oppose A celte .de 
M. Jeermenay. un r sans domtcSa 
fixe» impose de Paris. «Je ne 
suis pas un homme, politique, 
affirme-t-îl, je suâ un homme de 
terrain qui fait de ta politique.» 
Quand on M lait observer qu’on 
fenterid peu au Palais-Bourbon, il 
répond qu'il préfère l'efficacité 
aux discours: «U y a ceux qui 
partent, dh-il, et il y a ceux qui 
travaühnt.» 


Le nom de Jeanneney ne l'im- 
pressionna pas. «Les dynasties, 
c'est terminé», dit-il en faisant 
référence aux MaroseQi père et 


ffls, qui se sont succédé è ta mai- 
rie de Luxeuil. Quant aux fonc- 
tions mintetérieOes de M. Jeanne- 
ney, elles donnent certes au 
secrétaire d'Etat A la communica- 
tion les moyens d‘«une propa- 
gande intense», puis «à vouloir 
trop an faire et trop vite, assure 
M. Legras, on provoque un 
rejet». Le député sortant n'a 
aucun douta : la 28 mars, c’est 
lui qui sera élu. II en est st 
convaincu qu'a ne veut pas faire 
«ta guerre» A M. Jeanneney, car 
ce sera A lui; dh-3, de «penser le s 
plaies » de la campagne. 
M. Legras, qui est Agé de qua- 
rante-quatre ans, a arrêté ta 
médecine il y a un an, mais B s’y 
remettra si, un Jour, fi est remer- 
cié par (es électeurs. Vtsfctamênt, 
il ne croit pas que ce jour soit 
proche. 

Quant A M. Jeanneney, qui . 
aura bientôt cinquante et un ans, 
s’il échoue, il reprendra son 
métier de professeur. U sè rap- 
pellera ca que Wakfeçk-Rousseau 
disait è Jules Jeanneney en Twivt- 
tant A sè présenter, en 1902, 
contre un député sortant appa- 
remment bien implanté, du nom 
d'Harold Fechart («un ancêtre de 
Phfflppa Legras », dit Jean-Noèl 
Jeanneney) : « Vous ne risquez 
rien et garderai votre profession, 
car vous ne. serez pas élu.» 

« Alors , je ri'el pas de raison de 
refuser», répondit Jutes Jeanne- 
ney., C'est lui qui fut élu. 


■— V- 





Devenu maire de lonste-Samuer, 
cet avocat de quarantesept ans s’est 
spécialisé dam la défense de Fcnvi- 
tuonement D a même écrit quelques 
textes, sur le sujet pour. Al Edouard 
Balladur, dont U se sent proche, 
étant par affleura, dte^ te «ul res- 
ponsable potitiqneRPR dë là 
A s’être prononcé pour le «om» à 
-, Maastricht Rapporteur de là com- 
’ oôranota tf fari hB fln tt tie nt» f de FAsso- 
qatfon-d Cx maires de Franc^ 

de^ffleTau pixa^î^K rane «mul- 
tiiïKères» de traitement des ordures 
ménagères, faisant de Lonsrle-San- 
nier une ville-test pour ta collecte 
sélective des déchets. Ce programme 
apparaît comme un de ses princi- 
poux chevaux de bataille- Ert renfor- 
çant l’image de propreté (Tnn dépar- 
tement préservé de la pdhxtion, on 
lui donne, selon lui, un atoat supplé- 
mentaire pour attirer des emplois. 
C’est ce qu’il appelle la «compétiti- 
vüé environnementale». Les élec- 
teurs diront s’fis y sont sensibles. 

D est vrai que ta Jura, qui a 
accordé près de 20 % de voix aux 
écologistes A l’occasion des dernières 
élections régionales, est fidèle à une 
tradition «verte». M“ Dominique 
Voynet entend bien en tirer profit 
dans ta ciroonscription dé Dole, 
commune dont elle est conseiller 
municipal. Le porte-parole national 
des Verts a des chances réelles de 
devancer au premier tour ta député 
socialiste sortant. M. Jean-Pierre 
Santa Cruz, affaibli par sou échec 
aux municipales de 1989, et d’af- 
fronter an second M. Gilbert Bar- 
bier, ancien député, maire (UDF) de 
Dote. Ses adversaires lui reprochent 
d'être plus présente dans tes médias 
que sorte terrain.. Ses partisans sou- 
lignait qu’elle est au contraire très 
active dans sa cîrrooscription (ta 
Monde du 9 février). De tait, après 
s’être fait connaître nationalement, 
elle mène désormais une bonne 
campagne focale. 

EQe sera toutefois Concurrencée 
par un représentant du mouvement 
Jura-Ecologie. R en ira.de même de 
la plupart des autres candidats de 
l’Entente des écologistes en France- 
Comté, qui devront compter soit, 
comme M“ Voynet, avec tes écolo- 
gistes «historiques» de Jura-Ecolo- 
gie, soit avec des dissidents des 
Verts ou de Génération Ecologie, 
sent encore; dans le Doute, avec tes 
porte-parede de l’AREV, rassemblés 
avec tes ex-communistes- de FADS 
sous l’étiquette SEGA- (Solidarité, 
Ecologie, Gauche alternative). 

THOMAS FH1ENCZ1 

► Nous avons déjà analysé la 
préparation dés élections Ugta- . 
fatiVM dans le limousin, en 
Alsace,, an Languedoc-Roussil- 
lon, en Bourgogne, en Auvergne, 
en Bretago», dans le Centre, en 
Champagne-Ardenne, en Corsa, 
en Huita-Nomnandle, en Basse- 
Normandie, en Poitou-Cha- 
rentes, en Rhône-Alpes, en Lar- 
I raine, en Provence-Alpes-Côte 
d*Azi«r, en Aquitaine, dans le 
Nârd-Pas-de-Catals, dans le» 
Pays de la Loire et en MUfi-Py- 
réttées {ta Monde des 3, 4, 5, 6, 
10, 13. 16. 18. 18, 23,24,26,. 
27 février, 2, 3. 4, 5. & et 
9 mars). 
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lour les élections législatives 


Jeux 
de rôles 

Sorte de /a première page 

Ayant acquis un statut de pré- 
sident « virtuel », on voit mat en 
effet Jacques Chirac prendre le ris- 
que de s'affaiblir politiquement et 
psychologiquement en redevenant 
premier ministre, même s'il a paru 
taire une concession & Chartes Pas- 
qua en n'écartant pas catégorique- 
ment cette hypothèse, comme il 
avait coutume de le flaire. Mais 
aller à Matignon, ce serait accrédi- 
ter l’idée que, décidément, ce poste 
est le plus élevé qu’il puisse attein- 
dre; ce serait aussi ressusciter un 
duel avec François . Mitterrand 
chargé des rancœurs du précédent, 
sans être sûr d’en sortir vainqueur, 
et surtout gérer une réalité inédite, 
peu propice à la satisfaction des 
promesses électorales, & savoir la 
quasi-récession économique. 

En revanche, déléguer Matignon 
i l'un des siens lut permettra de 
continuer sa campagne présiden- 
tielle, tout en faisant, monter la 
pression politique sur le chef de 
HEtat et en évitant l'usure inévita- 
ble qui s'attache à l'exercice des 
responsabilités gouvernementales. 

Influence 
et attente 

Celles-ci, en revanche, ne rebu- 
tent pas Valéry Giscard d'Estaing. 
Mais l’ancien président sait qull 
est, parmi les prétendants, celui 
qui supporte le plus lourd handi- 
cap, précisément en raison de la 
fonction qu’il a occupée et qui fait 


Les candidats dn Mouvement des citoyens 


Le Mouvement des citoyens 
(MDC), qu'a créé M. Jean-Pierre 
Chevènement, ancien ministre 
de la défense, et que préside 
M. Max GaJlo, député européen, 
présente cinquante-deux candi- 
dats aior élections législatives et 
en soutient* 1 rèirâ' aiiti«s. - - 

Figurent parmi ceux-ci cinq 
députés socialistes sortants - 
-dont M. Chevènement apparte- 
nant au courant Socialisme et 
République du PS - de même 
que M. Georges Sarre, secré- 
taire d'Etat aux transports, tous 
candidats officiais -du Parti 
socialiste dans leur circonscrip- 
tion. Six autres candidats socia- 
listes sont soutenus par le Mou- 
vement dés citoyens, qui ne les 
revemfiqua donc pas pour l’attri- 
bution du financement public. Le 
treizième candidat soutenu par 
le MDC est M. Albert Maganosc 
dans les Alpes-Maritimes.. 
Appartient è son «contingent», 
en revanche, M. Michel Suâiod, 
député sortant, qui n'a pas été 
némuesü par ta FS en Dordogne 
et qui e'y représente, contre le 
candidat socialiste officiel {1 j. 

ALSACE 

Bas-S bis. - 3f : M. Claude Tho- 
mas. 

AQUITAINE 

Dordogne., - 1" :..ML Christian 
Chasseriaud; 2» : M. Michel Sochod, 
député sortant; 3' : M. Arnaud 
Leguay; 4« : M. Didier Ddezay. 

AUVERGNE 

Allier. - 4* : M. Richard Szybura. • 

Puy-de-Dôme. - 3* : M. Jean- 
Marc Miguet : . . 

bourgogne 

Côte-d’Or. - 3* : Mi Roland Car- 
rez (PS), député sortant. 

BRETAGNE 

me-et-VBafoe. - 3* : M. Eric Md- 
chior. . 

CENTRE 

Cher. - 2» : M. Claude Debeda. 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

Aube. - i» : M.. Marc Bret (PS). 
2 e : M. Jean-Pierre Cherain (PS). 

nuNCin&coMTÉ 

Haute-Saône. .- .2* : M. Jean- - 
Piene Michel (PS), député, sortant. 

Territoire-de-Belfort. -■ 2u - 
M. Jeanr Pierre Chevènement (PS), 
député rôdant 

ILE-DE-FRANCE , : 

.. Paris. - l“. M. Didier Mot- 
chaner 2* : W. Emmanuel Espanol; 
3‘ : M. Bertrand Duthéil de .la . 
Rocbire;.3 E : M. Alexis Maria-' 
tanche; > M. Georges Sarre (PS), 
secrétaire d'Etat ara transports; 7* : 
M~ Cécile Silhouette ; 8" : 
M“* Gisèle Scbag; 10 e : M-„ Jean- 
Claude Salomon; 11* : M. Bernard 
Cdafrancesco; 12* : M** Mariefle 
Boullier; 16 e : M. Jean-Luc Gôn- 
neau (P$); (8*': M. Gilles Casanova. 


Seine-et-Marne. — 4* : M. Michel 
Legeron; 8* :M. Jean-Pierre Fonné 
(PS), député sortant. 

Yveline*. — 12» : M. Philippe 
Pi van. 

Essonne. — . M .- M™ Nicole Mori- 
chaud; S* : Mi Paul Loridant (PS), 
sénateur. _ • . 

Hauts-de-Seine. - 2* . r M. Jacques 
Poraeranz; 8* : M. Alain Fiévet; 
12* : M» Annette Legceufl. 

Seine-Saint-Denis. - 8* : 

M« Catherine Coutard. 12* : 
M. Guy DepeUçy- 
Val-de-Marne. - 5* ; M. Edouard. 
Mandelkern; 10" : M. Jean-Luc Lau- 
rent (PS); 

Val-d'Oise. - 4* : M. Denis Qnin- 
: queton. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 
Gard. - 3f : M* Maryse Cément 
Hérault — 3* : M. Michel 
Labotme. 

Pyrénées-Orientales. - 1" ; 
M. Alain Le Dosseur. 

MIDI-PYRÉNÉES 

Haute-Garonne. - 6° : M» Hélène 

Mignon (PS) député sortant 
NORD-PAS-DE-CALAIS 
. Nord. - 21* : M. André CzapskL 

- Pas-de-Calais. — 2 e : M. Jean-Ma- 
rie Alexandre (PS), député européen. 

BASSE-NORMANDIE 
Calvados. . - 4* : M. Alexis 
Mourre. 

Manche. 3 e : M** Micheline 
Lecostey. 

- . PAYS-DE-LA-LOIRE 
Labe-Atianthpie. - 5* : M. Jérôme 

Sntim; 7? : M.' Pierre Mînssard; 9* : 
M. Gilles BerthetoL 
"• Maine-et-Loire. - 6* : Daniel Saie. 
PICARDIE 

. Aisne. - 2* : M. Yves Mennesson 
(PSI 

Oise. - 1" : M. Guillaume Viril- j 
tort 

POITOU-CHARENTES ! 

Charente-Maritime. - 2* : M. Phi- 
lippe NoEL 

- PRQVENCE-ALPES- 
COTE-iyAZUR 

Alpes-Maritimes. - 7* : M. Alain 
' Pruvost : 9* : M. Marcd Maganosc 
(sout) 

Bonches-dnr Rhône.' • — 14* 

M* MarifrNoffle Rinaudo. 

. Var. - 1 R : M. Gérard Martin; . 
2* : M. Georges Randon. 

Vanduse. - 4* : M Lucien Cbe- . 
varier. 

RHÔNE-ALPES 
Drôme. - 4* :M_ Victor Magnin. 

. Isère. - i" : M. Jean-François 
Parent 

■ Loire. - 2* : M. Christian Daudet. 
Rhô». - 2r : M. Habert Cfaatier. 
Haute-Savoie. - 4* ; M. Gabriel 
'Galice: 

. (1) Nous avons publié la listes des. 
wmttKfaH investis par le RPR et l’UDF. 
(Je Monde du 22 janvier), le PS et le 
MRO {le Monde du 30 janvier), les Verts 
et Généra lion Ecologie {le Monde du 
2 février), le Front national </e Monde 
du 5 février), le PCF Me Monde du 
13 février), le CNI {le Monde du 
25 février), et l’Alliance populaire 
{le Monde du 5 mats). 


tfs ifVswTitei ,cfer tu Buse. 
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de lut, pour M. Mitterrand, un 
aller ego , et non un subordonné. 
M. Giscard d’Estaing mène donc 
une campagne de chef de parti : il 
soutient exclusivement des candi- 
dats UDF, notamment lorsqu'ils 
sont en primaires face au RPR. 

Il se préoccupe de retrouver un 
véritable «leadership» sur l’UDF, 
préalable pour lui & une éventuelle 
candidature i l’Elysée, et cherche 
surtout i éviter de se trouver hors 
du jeu . et de la distribution des 

{ i laces, comme ce- fut le cas pour 
ui en 1986. Il devrait donc fort 
logiquement briguer pour. lui-même 
la présidence de l’Assemblée natio- 
nale (ce dont il fut empêché lors de 
la première cohabitation), c’est-à- 
dire.une position d’influence (elle 
commandera notamment le rythme 
de l’action gouvernementale) et 
d’attente, dans Ja perspective de 
l'échéance présidentielle. 

Son principal rival an sein de 
l’UDF, François Léotard, mène, 
lui, une campagne du suppléant. 
Ayant eu le tort de s'abstraire de la 
campagne référendaire sur le traité 
de l’union européenne, il lui faut 
rattraper le temps perdu et éviter 
deux écueils, qu’ont déjà vécus 
avant lui, en 1986, Jacques Cba- 
ban-Delmas et Valéry Giscard 
d'Estaiug. L'ancien et nouveau . 
maire de Fréjus est en effet menacé 
soit d’apparaître (ce fut le cas de 
M. Chaban-Delmas) comme une 
solution de rechange poussée par 
François Mitterrand pour donner 
l'illusion au pays que le président 



fotiV 


peut choisir en toute liberté le pre- 
mier ministre; soit d’être le laissé- 
sur-place de l’après-législatives (ce 
fut le cas de M. Giscard d*Estaing), 
foute d’avoir su négocier i temps. 

Son manifeste pour l 'alternance 
vient en effet un peu tard pour lui 
permett re de peser sur la décision 
présidentielle et le contenu de 
celui-ci ne diffère pas suffisamment 
de celui de la plate-forme com- 
mune pour marquer la campagne 
de son empreinte personnelle. Si 
bien qu'il ne pourrait être appelé à 
Matignon que si l’UDF était nette- 
ment en tête au sein de la droite, 
au soir du second tour, et surtout 
que si François Mitterrand et Jac- 
ques Chirac s'accordaient pour 
éviter la solution Giscard. 

Mais, pour l’heure, le président 
actuel et le président «virtuel» 
semblent d’accord sur le choix 
d’Edouard Balladur. Ce dernier est, 
è sa manière suave et autoritaire, 
parfaitement installé dans ce rôle. 
Il est celui que, majoritairement, 
les Français attendent à ce poste et 
mine une campagne qui ne laisse 
aucun doute sur son ambition de 
succéder à Pierre Bérégovoy. 

L’ordre naturel 
des choses 

! "Édouard Balladur est certaine- 
ment, de toutes les .personnalités 
ep compétition, celui qui aspire 
• véritablement i gouverner. U veut 
être premier ministre longtemps, 
en étant d'abord celui de François 
Mitterrand avant de devenir celui 
de Jacques Chirac. Ses détracteurs 
font valoir qu’il serait au contraire 
un obstacle sur la route du prési- 
dent du RPR : s’il échoue au gou- 
vernement, il portera tort, disent- 
ils, au candidat Chirac; s’il réussit, 
•il ne pourra pas ne pas se décou- 
vrir une vocatif» présidentielle. 

Mais ces arauments sont évidem- 
ment réversibles : s’il échoue à 
Matignon, Jacques Chirac s’en dis- 
tanciera et accentuera sa campagne 
contre M. Mitterrand, désigné 


d’ailleurs par avance comme celui 
qui, par son travail de sape, n’a 
d'autre projet que de handicaper le 
gouvernement de droite ; si 
Edouard Balladur réussit il devien- 
dra un argument positif de la cam- 
pagne de Jacques Chirac, qui ne se 
fera pas faute alors de promettre 
qu'il le gardera à ce poste. 

Or l'intérêt du président du RPR 
correspond également à celui du 
président de la République. Outre 
que M. Balladur est décrit par 
Pierre Bérégovoy comme quel- 
qu'un de «convenable», et que ce 
même Pierre Bérégovoy assure que 
le président recherchera pour Mati- 
gnon quelqu’un de «convenable», 
M. Mitterrand n’a pas le choix. 
Quel que soit le calendrier qu’il ait 
en tête pour le déroulement de la 
cohabitation, il lui fout impérati- 
vement entrer en douceur dans 
celle-ci, faire en sorte que cette 
période délicate soit perçue par le 
pays comme une évidence, que le 
fait d’ouvrir une nouvelle cohabi- 
tation soit en quelque sorte l’ordre 
naturel des choses. 

Si tel n'était pas le cas, et si la 
cohabitation tardait & se mettre en 
place, donc si le choix du premier 
ministre posait problème, c’est la 
question du mamtiea du chef de 
lïtat à l’Elysée qui serait inévita- 
blement posée devant le pays et ‘ 
probablement par le pays. Or 
Edouard Balladur est toujours, à 
onze jours du scrutin, l'homme le 
mieux placé pour permettre au pré- 
sident d’engager la cohabitation, 
sans que celle-ci soit immédiate- 
ment contraire aux intérêts de Jac- 
ques Chirac. 

Reste évidemment à savoir 
quelle sera la marge de manœuvre 
réelle d'Edouard Balladur une fois 

S u'il sera face non plus au jeu de 
Mes qui occupe les esprits des lea- 
ders de la droite, mais à la néces- 
sité d’un changement qu’une aller- j 
nance ne peut, à elle seule, I 
garantir. 

JEAN-MARIE COLOMBANI 


PROPOS K 

M. BÉRÉGOVOY (PS) 

Pour run consensus » 
sur la durée 
du mandat présidentiel 

M. Pierre Bérégovoy a réaffirmé, 
lundi 8 mars, au c Club de la 
presse d'Europe 1 », qu'il y aurait 
eun débat parlementaire» sur le 
durée du mandat présidentiel. eS'H 
y a un consensus» du Parlement, 
a précisé le premier ministre, le 
chef de l'Etat * retiendra le consen- 
sus a en recourant è l'article 89-3 
qui fut utilisé en juin 1992 lors la 
révision constitutionnelle, préalable 
à la ratification du traité de Maas- 
tricht. 

M. Bérégovoy a également 
déclaré que l'article 16 de la 
Constitution dont te président de 
la République a souhaité la sup- 
pression n'est epas indispensable 
à la sécurité du pays», a Alors que 
l'on critique parfois le pouvoir 
monarchique étyséen. a-t-il dit, se 
priver de l'article 16 me parait 
conforme à notre volonté de 
démocratiser nos institutions. » 

Le premier ministre s'est étonné 
du * durcissement de ton » du RPR 
et de e/a volonté de confRt expri- 
mée par Jacques Chirac». Il a 
assuré que le président de la 
République appliquera eroure la 
Constitution, rien que la Constitu- 
tion». f respectera la volonté 
populaire » et * laissera le gouver- 
nement [issu de la nouvelle majo- 
rité] gouverner». 

M. STRAUSS-KAHN (PS) 

« Les écologistes 
ont un fond de pensée 
progressiste » 

M. Dominique Strauss-Kahn, 
ministre de l'industrie et du com- 
merce extérieur, a exprimé le sou- 
hait, lundi 8 mars, sur Radio-Sha- 
tam, que «les candidats socialistes 
appellent A voter pour les écolo- 
gistes » dans les circonscriptions 
où ces derniers seront arrivés en 
tSte au premier tour des législa- 
tives. Selon M. Strauss-Kahn, 
edans leur grande majorité, les 
écologistes ont un fond de pensée 
progressiste». Le ministre du com- 
merce et de l'industrie a ajouté 
que «c'esr [être] dans la fidélité 
constante à la stratégie politique 
[de François Mitterrand] que de 
dre aujourd'hui que Michel Rocard 
a raison» en proposant un «bîg 
bang». il a cependant souligné 
«qu'il ne faut pas pour autant que 
le PS disparaisse». 


D K B A T S 


M. CHIRAC (RPR) 

Le partage du travail 
est une idée c stupide 
et dangereuse» 

Venu soutenir M. Laurent Domi- 
nati, qui tente de succéder à son 
père, M. Jacques Dominati, député 
(UDF-PR) de la première circons- 
cription de Paris, M. Jacques Chi- 
rac a estimé, lundi 8 mars, que le 
partage du travail < prôné par les 
socialistes est une idée à la fois 
stupide et dangereuse». Selon Ib 
président du RPR, « c’est stupide 
parce que le nombre d'heures tra- 
vaillées dans le pays n'est pas une 
donnée fixe: c'est dangereux 
parce que si on maintient las 
salaires pour un travail moindre on 
occasionne une charge supplémen- 
taire pour les entreprises, ce qui 
les incite à licencier ou à ne pas 
recruter, et si on diminue le salaire . 
on limite la consommation ». 
M. Chirac a marqué sa préférence 
pour «l'encouragement au travail à 
temps partiel, très créateur d'em- 
plois». M. Dominati sera opposé, 
notamment, à M. Brice Lalonde, 
président de Génération Ecologie, 
candidat de l'Entente des écolo- 
gistes aux législatives. 

M. PASQUA (RPR) 

s II faut être 
complètement timbré» 
pour augmenter les impôts 

M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, a qualifié, 
lundi 8 mars, à Meudon (Hauts-de- 
Seine), de a complètement tim- 
brés» ceux qui, dans l'opposition, 
prônent une augmentation des 
impôts et des charges. Venu sou- 
tenir le candidat dans la huitième 
circonscription du département, 
M. Jean-Jacques Guillet, M. Pas- 
qua a précisé ; « Lorsque j'entends 
certains de nos amis, quelle que 
soit l'amitié que j'ai pour eux. dire 
que la seule solution c'est d'aug- 
menter les impôts et les charges, 
je me dis qu'il faut être complète- 
ment timbré.» a II est indispensa- 
ble de diminuer les impôts et les 
charges si l'on veut créer des 
emplois», a-t-il affirmé, ajoutant 
que «te principal gisement de créa- 
tion d'emplois se trouve dans les 
petites et moyennes entreprises, 
chez les commerçants et arti- 
sans.» 


Iffe Ülïande arts «spectacles 


Centre d’essai MONDEO 


Du 4 au 21 mars 



Dans un cadre prestigieux, de 9 h à 19 h, 
venez faire l’essai privilégié de MONDEO. 

Vous aurez le plaisir de découvrir, en avant-première, le nouveau 4x4 Ford, numéro 1 aux USA ; TExplorer. 


Pavillon Dauphine. Porte Dauphine, 
Paris Wr. 


MONDEO. Beauté et Force Intérieure. 



LA QUALITÉ QUE VOUS RECHERCHEZ 


-V i;- s » -jv-- .. 
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POLITIQUE 


La campagne pour les élections législatives 


PAROLES D’ELECTEURS 


«Reconnaître les bons des méchants» 


Françoise B. a envie de voter 
Front national « pour faire peur 
aux gansa. Pourtant, è l'intérieur 
de son magasin - un modeste 
supermarché dont eHe est deve- 
nue propriétaire il y a deux ans 
au « vieux village a de Sarcelles 
(Val-d’Oise), - elle n'est pas 
pour la méthode dure, tes vigSes, 
les caméras et les démonstra- 
tions de force. eCa ne sert à 
rien. Au contraire, ça les provo- 
que, Us vous cessent un magasin 
en un rien de temps et les assu- 
rances ne remboursent pas. » 
Non, Françoise préfère sa 
débrouiller elle-même : s Avec 
mes vendeuses, nous formons 
une équipe de femmes âgées de 
plus de cinquante ans. Us voient 
qu'on est toutes seules, même 
s'ils ont envie de taper, iis y 
réfléchissent à deux fois. » 


Françoise les trouve «de plus 
en plus jeunes les gamins qui 
viennent (la] harceler au maga- 
sin ». «Maintenant ils ont douze 
ans. Souvent Us ont bu. Us peu- 
vent rester deux heures devant 
un rayon, attendre qu'on perde 
patience , qu'on détourne notre 
attention et 3s voient : des piles, ; 
des bouteftles d’alcool, à man- 
ger. Quand Ils ne peuvent pas 
voler, üs deviennent grossiers. » 
Françoise (fit que * malheureuse- 
ment, ça ne s'invente pas : ils 
sont Arabes. Noirs, beaucoup de 
Noirs ». Elle trouve que ces der- 


niers temps it y a bizarrement 
une «montée des Haïtiens ». 
Françoise pense que «si Le Pen 
est un jour au pouvoir. 3 sera 
comme les autres, il ne pourra 
rien faire de plus contre ia 
misère. Cest déjà trop tard, ça 
s'est trop dégradés. Françoise 
vote, répête-t-elte, t uniquement 
pour faire peur ». 

Sur le trottoir d'an face, Jean- 
Pienra Corvet, le pâtissier, avait 
fait circuler une pétition en 1991 
pour réclamer plus de policiers. 
« Sur cent commerçants, 
soixante-dix avaient été agres- 
sés. Maintenant, on a quatre 
policiers municipaux, ils font des 
rondes. » Jean-Pierre Corvet est 
inquiet. Inquiet de voir de plus en 
plus de jeunes arriver des cités 
lointaines parce qu'ils ont été 
refoulés par les vigiles des cen- 
tras commerciaux où ils avaient 
l’habitude de traîner. Inquiet 
aussi de s’apercevoir que cer- 
tains de sas collègues s’équipant 
de fusils è pompe qu'ils cachent 
sous le tiroir-caisse. 


«Ce sont 
des gosses» 


« Il faut éviter d'en arriver là. 
éviter de foira comme la boulan- 
gère de Reims, c'est dramatique. 
Ce sont des gosses. » Et puis 
c les jeunes, les étrangers, ils 
sont là. 9 four bien vivre avec, 9 
faut être de son époque. Bien 


sûr. 9 n’en faudrait pas plus... ». 
Jean-Pierre Corvet croit en l'ave- 
nir de son petit commerce : 
«Avec la crise, les gens en sont 
revenus des supermarchés, 3s se 
sont rendu compte qu'ils étaient 
trop tentés et quüs dépensaient 
n'importe comment. » Françoise 
B., eUe, désespère d'avoir acheté 
«à Sarcelles* : « Maintenant , je 
n'aspire à rien, sinon à la retraite 
et partir d'ici. » Son concurrent 
direct, lui, a retroussé ses 
manches, ferme désormais è 
21 heures le soir et a embauché 
un vigile, «un Noir, on a été 
obligé » et tente d’éviter les 
maladresses : «C'est difficile. 
Parfois, on voit des étrangers 
arriver, on imagine que ce sont 
des voyous alors qu'en Mit ca 
sont des bons. On les traite mai 
sans raison et, eux. iis nous 
accusent d’être racistes. Il faut 
Mire attention, surtout que moi 
je suis commerçant, et un com- 
merçant est commerçant avec 
fout le monde. Et puis je ne suis 
pas d'extrême droite, je ne veux 
pas de stalag ici . Enfin, le plus 
dur, c’est de reconnaître les 
bons des méchants dans notre 
ciïentôfa. Et je crois que je vais 
arrêter de vendre des casse- 
croûte. Parce que les casse- 
croûte, . c'est ce qu'Ss me volent 
le plus...* 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


A la télévision et à la radio 


Le programme officiel des interventions 


Sur France 2, après le journal de 
20 heures et snr France 3 vers 
14 h 10. - Le mardi 9 mars : PCF 
(2 minutes); PS, RPR, UDF 
(1 minute chacun). Le mercredi 
10 mars : PS, RPR, UDF. Alliance 
populaire, extr. d. (I minute cha- 
cun). 

Snr France 2, après l'émission de 
deuxième partie de soirée et snr 
France 3 avant le jeu « Questions 
pour an champion», vers 18 h 20. - 
Le mardi 9 mars : RPR, PS, Union 


des indépendants, Parti des travail- 
leurs, exL g. (1 minute chacun). Le 
mercredi 10 mars : Génération 
Ecologie, RPR. PS, UDF (i minute 
chacun). 


Snr France 2, après la météo foi 
journal de 13 heures et sur France 3 
après la météo de Soir 3 . - Le 
mardi 9 mars: UDF (4 minutes), 
A gauche vraiment, LCR (4,5), PS 
(6), Lutte ouvrière (4,5). Le mer- 
credi 10 mars: UDF (5), Généra- 
tion Ecologie (4,5), RPR (5), PS 
(5). 


Snr France-Inter après le joarnal 
de 20 heures. - Le mardi 9 mars : 
Génération Ecologie (5 minutes), 
PS (6). RPR (6), UDF (4). Le 
mercredi 10 mars : Parti de la loi 
naturelle (5), FN (5), UDF (4). 
PS (6). 

Sur France-Iafer avant les Infor- 
matiaas de 14 heures. - Le mer- 
credi 10 mars : RPR (3 minutes), 
FN CIL PS (2), UDF (l). Le Jeudi 
11 mars: PS (2), UDF (1), 
RPR (2), Nouveaux Ecologistes (1). 



Clips bien faits, efficacité incertaine 


En décidant de modifier, pour 
tes élections législatives de cette 
année, les conditions de produc- 
tion et les modalités de program- 
mation des émissions de te cam- 
pagne officielle è la télévision, le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) a clairement défini ses 
objectifs : moderniser la commu- 
nication du message politique et 
offrir au citoyen-électeur une 
programmation à la fois plus 
diversifiée et plus étalée dans te 
temps (te Monde du 1 1 février)- 


Préparée depuis quelques mois 
avec les dirigeants politiques et 
leurs conseillers pour l'audiovi- 
suel, cette nouvelle donne du 
CSA est entrée en application le 
1" mars dans (es studios de pro- 
duction. A cette date, les pre- 
miers tournages ont commencé, 
avec les moyens de la Société 
française de production (SFP) ou 
d’autres sollicités à l'extérieur, 
chaque parti s'efforçant de gar- 
der secret la forme, sinon le 
contenu, de ses nouveaux mes- 
sages audiovisuels. Une semaine 
durant, curiosité et fébrilité ont 
ainsi agité les différentes ceHules 
et studios des Buttes-Chaumont 
et de la Maison de la Radio. 


fabriqués. Réalisateurs et techni- 
ciens, de la SFP ou d'ailleurs, ont 
môme réussi è se frayer un che- 
min dans le maquis des 
contraintes édictées par Je CSA. 
Dans le détail, certains «sujets» 
ont semblé plus fignolés. Pour 
une simple raison : ils ont béné- 
ficié d'un complément de travafi 
à ('extérieur, une faculté offerte 
par te réglementation et lassée è 
Sa charge des partis. Le PS et te 
RPR ne s'en sont pas privés, fis 
ont fait appel, tels d'ordinaires 
clients, le premier à la société 
Cape-Entreprise (François Roche, 
Jacques Morel), le second aux 
productions Lucie (André Cam- 
per», Jean-Chartes Heb). Le PCF 
s'en est dispensé, préférant 
confier la responsabilité de son 
message è Jean-Daniel Simon, 
un cinéaste-réalisateur rompu 
depuis longtemps è ce genre 
d'exercice militant 


kjppement thématique, ((s peu- 
vent utiliser le système des 
questions-réponses, avec (faux) 
dialogue entre l'homme de la rue 
et le candidat, l'un tendant la 
perche è l’autre. Les longs 
modules permettent aussi de tra- 
vailler sur te rythme et la bande- 
son (musique et voix off). de 
saturer l'espace par l'adjonction 
de textes écrits ou de schémas 
qui renforcent et éclairent te pro- 
pos. 


Comme un don 
chasse l'autre* 


Depuis te lundi 8 mars, te voile 
s'est levé. Et qu’a-t-on décou- 
vert? D'abord, diffusées deux 
fois, trente-sept minutes et 
trente secondes de messages 
politiques très correctement 


Pourtant, au-delà de la bonne 
tenue générale d'ordre techni- 
que, il est permis de s'interroger 
sur la quaBté politique de ce type 
de communication. Les modules 
longs (de quatre minutes trente 
secondes ô soc minutes) sont, de 
ce point de vue, moins en cause 
que les courts (une ou deux 
minutes). Ils autorisent un mini- 
mum de construction et de dôve- 


Les modules courts, en 
revanche, réelle nouveauté de 
cette campagne, ne parviennent 
pas, surtout s’ils sont diffusés à 
te queue leu leu, à retenir vrai- 
ment l’attention. Malgré le soin 
qui a été porté à leur conception, 
malgré leur qualité intrinsèque, île 
ont l'air, comme un dctu chassa 
l'autre, de se détruire au fur et à 
mesure de leur diffusion, il serait 
dommage qu's ne reste, après la 
diffusion de ces messages, que 
te souvenir du gag de cette jour- 
née : la croyance, exprimée par 
1e Parti de la loi naturelle, qui 
participe pour te première fois è 
une campagne officielle, que la 
méditation transcendantale peut 
sauver la France de tous ses 
maux grâce au «vol yoguique»... 


JEAN-LOUIS MINGALON 


te Lire également la chronique 
de Daniel SCHNEIOERMANN. 
page 27. 


o Deux collaborateurs da maire 
de Paris mis en coogé pour cause 
de candidatures. - M. Michel 
Roussie, directeur du cabinet du 
maire de Paris, et M"* Anne 
Cuillé, directeur adjoint, tous 
deux candidats aux élections 
législatives dans la capitale, sont 
mis en congé par un arrêté publié 
au Bulletin municipal du 5 mars. 
M. Rémy Chardon, directeur de 
l’inspection générale de la Ville 


de Paris, assurera l’intérim de 
M. Roussi a. 


a M. Jappé est confirmé dans 
ses fonctions de secrétaire général 
do RPR. - M. Jacques Chirac, 
président du RPR, a confirmé, 
lundi 8 mars, M. Alain Juppé 
dans ses fonctions de secrétaire 
général. Député de Paris, troi- 
sième adjoint au maire de Paris, 
chargé des finances, ancien minis- 


tre du budget pendant 1a cohabi- 
tation entre 1986 et 1988, 
M. Juppé a succédé à M. Jacques 
Toubon au secrétariat général foi 
RPR, après l’élection présiden- 
tielle de juin 1988. Aux dernières 
assises nationales du parti, 
dimanche 7 mars au Bourget 
(Seine-Saint-Denis), le rapport de 
synthèse de M. Juppé a été 
adopté par 98,36 % des suffrages 
exprimés. 


Les successions de Jean Lecanuet 


M. François Gautier (CDS) est élu 
maire de Rouen 


La disparition de Jean Leca- 
nuet, qui avait imposé sa mar- 
que à la vie politique de Rouen, 
ne pouvait qu’entraîner une 
série de successions difficiles. 
Si le nouveau maire de la ville, 
M. François Gautier, a été faci- 
lement élu. ce ne fut (ras sans 
contestation au sein de la majo- 
rité municipale ; et il y a, pour 
l'instant, six candidats de (frotte 
à l'élection cantonale partielle, 
dont M** Jacqueline Lecanuet, 
fa veuve de l'ancien président 
du conseB général. . 


un cinquième couteau parisien ». 
a-t-il lancé & l’adresse de M. Gau- 
tier, qui n’est, en effet, entré au 
conseil municipal de la capitale 
haut-normande qu’en 1989. 


Ce n’est pas pour autant un 

■ : ul A Am 


novice qui accède à la mairie de 
Rouen. De 1977 à 1989, M. Gan- 


ROUEN 


de notre correspondant 


M. François Gautier (CJDF-CDS) 
a été élu. lundi 8 mars, maire de 
Rouen en remplacement de Jean 
Lecanuet, décédé, par trente-huit 
voix contre six à M. Michel. Guez 
(UDF) et trots à Mme Irène Per- 
gent (Verts). Les sept élus socia- 
listes et le conseiller municipal 
communiste n’ont pss participé an 
vote. 


tier a été adjoint an maire cf Ablon- 
sur-Seine (Val-de-Marne), M. Alain 
Poher, ancien prérident du Sénat. 
Surtout, il était, depuis 1973, un 
des plus proches collaborateurs 
parisiens de Jean Lecanuet qui, 
après avoir beaucoup hérité dans le 
choix de Ut personne capable de lui 
'succéder à la mairie {le Monde du 
23 février), avait mis en avant 
M. Gautier. Celui-ci s'est imposé 
facilement, lorsque M“ Jeanine 
Bonvoisin, première adjointe et 
candidate aux législatives contre 
M. Michel Bérégovoy, n’a pas sou- 
haité cumuler- deux mandats 
importants. 


Ces trois postulants avaient ton- - 
tefois indiqué qu’ils laisseraient le 
champ libre à M" Jacqueline Leca- 
nuet si ceOe-cà souhaitait succéder 
à son mari. Elle a effectivement . 
déposé sa candidature une demi- 
heure avant la clôture légale, et eHe ,: 
devrait avoir le soutien de la majo- , - 
rité départementale, malgré ta pré- . 
sente de deux autres candidats ) 
divers droite. Le FN, les Verts, le 
PS et le PC seront aussi en lice; 


ETIENNE BANZET 


M^Lecanuet 
au conseil général 


Le choix du nouveau maire par 
la majorité municipale s’est 
déroulé dans un dimat de tension 
imprimé par la candidature de 
M. Guez. Celui-ci frisait valoir son 
poste de deuxième adjoint chargé 
de l’action économique et de r ur- 
banisme « confié personnellement 
par M. Lecanuet». disait-iL Mais 
lors d'une réunion préparatoire, 
interne â la majorité, M. Gautier, 
qui était dixième adjoint chargé 
des finances, a obtenu trente-deux 
voix contre dix à M. Guez. Très 
amer, ce dernier a décidé de main- 
tenir sa candidature lors de la 
séance officielle du conseil munici- 
pal, en regrettant «que les Rouen- 
nais n'aient pu choisir, chez eux, 
leur candidat». « Je n'accepterai 
pas d’être derrière un barbelé et de 
récêvbir des cacahuètes lancées pat' 


Les divisions de la droite ronen- 
naise sont encore plus flagrantes 
pour réfection cantonale qui devra 
désigner le successeur de Jean 
Lecanuet au conseil général, élec- 
tion qni aura lieu les 21 et 
28 mars. Deux adjoints dans la 
municipalité de Jean Lecanuet ont 
offideDement déposé leur candida- 
ture : MM. Patrick Herr (UDF- 


CDS) et Bertrand BeUangef (RPR), 
te parti de M. Jacques Chirac sou- 


te parti de M. Jacques Chirac sou- 
haitant profiter de l’occasion pour 
amorcer un rééquilibrage de sa 
représentation au conseil général 
de Seine-Maritime, dont les sept 
élus actuels de Rouen sont UDF. 
De son côté, M. Claude Héurteox 


[Né le 23 avril 1940 & Bris, 
çow Oaatkr at licencié m sdesets éco- 
noutiqnes, ancien Sève de r Ecole natio- . 
nafe de» services dn trésor et de FEcük 
patinna^ <f administration. Affecté as 
mmatèrc de T économie et des finances V 
92 sortie de l’JENA, il est nommé. 4 b : 
secrétariat général da gouvernement., 
en janvier .1974. En juillet I97dr.tt. 
devient chef de cabinet de Jean Loc*- 
nnet, alors ministre de la justice, et le 
soit lorsque celui-ci devient ministre 
d'Etat chargé du plan et de l’aménage- 
ment du territoire. Ensuite (i oxvaâfc an 
Sénat, d’abord an cabinet de M. Alain 
Poher, puis comme conseiller t edwkpa 
auprès de la oontmissH» des finances. 
En juillet 1979, il est nommé co n a ri Bet. 
référendaire à ia Cour des compte*- De 
1982 à Février 1993 il a été s ecr é t air e 
général adjoint de la Compagnie générale 
des eaux. U est, depuis,_dnecteiir t%Tà _ 
société cThmstissmieiit Fmegee. Canot 
1er municipal cPAbion, commune do VaL 
de-Marne dont le maire en M- Poher," de ■' 
1977 i 1989. M. Gantier était adjoint «a 
maire de Roaea dépote 1989.; 
Depuis mars 1992, il en aussi p ré siden t 
de h oynmîgpmi des finances sfo coutil 
régional de Harrte-Nonnandie.] 


(UDF-PR), PDG du groupe 
Auguste-Tfcouard, qui avait sou- 


haité obtenir l'investiture de l’UDF 
pour (es législatives dans (a cir- 
conscription de M. Michel Bérégo- 
voy, ce à quoi Jean Lecanuet 
s'était opposé, a lui aussi déposé sa 
candidature.'' ’ , ' ‘ “ “* ■ 


□ Le successeur 4e Geoffroy de 
Moatulembert au Sénat rejoint le 
RDE. - M. André Martin, devenu 
sénateur de la Seine-Maritime à ta 
suite de la disparition de Geoffroy 
de Montatembert (RPR), a chotsi, 
mardi 9 mars, de rejoindre le 
groupe du Rassemblement démo- 
cratique et européen, qui compte 


NRJ en conflit 
avec les artistes 


Plus de 30 millions de francs! C’est la coquette somme que 
devrait NRJ si, comme ses concurrentes*, elle payait aux artistes- 
interprètes et aux producteurs de musique les sommes qu'ils 
réclament depuis 1988. 


Cette rémunération est due en contrepartie de la diffusion des 
disques sur les ondes (loi Lang du 3 juillet 1 985 adoptée à 
l’unanimité par le ParlemenTj. 


Au lieu d'accepter un partenariat naturel avec les artistes, NRJ, 
tout en affirmant quelle reconnaît le principe fixé par la loi (peut- 
elle faire autrement?), a multiplié les procédures et retardé les 
paiements aux dépens de milliers de professionnels de la musique. 


Le Conseil d’Etat a ainsi éîé saisi de ce conflit 
en janvier 1988 par une association dont le président n'est autre 
que celui d'NRJ... et n’a pas encore statué. 


Les maigres rémunérations qu’NRJ a versées jusqu’alors, à la suite 
de décisions judiciaires (environ 3 millions de francs depuis 1988), 
ne viennent pas troubler les 373 millions de Chiffre d’Affaires, les 
281 millions de trésorerie et les 91 millions de bénéfices 
comptabilisés par le Groupe NRJ en 1992. 


La SPEDIDAM et le SNAM demandent instamment à Monsieur 
le Ministre de la Culture d’intervenir publiquement aux cotés 
des artistes pour exprimer sa réprobation sur cette situation. 

En effet, quand on sait que 85% des programmes d’NRJ sont 
composés de musique, on constate que cette utilisation lucrative 
s'exerce au détriment des artistes-interprètes. 

Un tel état de faits ne peut que perturber l’ordre social. 


Société de Perception et de Distribution 
des Droits des Artistes-lnterprè tes de 
lo Musique et de la Danse (SFEDIDAMi 


Syndicat National des Artistes-Interprètes 
ae la Musiaue (SNAM) 


Si vous souhaitez vous manifester sur ce sujet, 
vous pouvez utiliser le Minitel 3614 © ode SPEMMM 
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EN MONTPARNASSE 

61, RUE FROIDEVAUX - PARIS 14 
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A PARIS 

61, RUE FROIDEVAUX 

75014 PARIS - TEL: (1) 43.20.13.00 

(à 300 o ds la gin IMptroM). 

IUtro:Maidpanim8-D«Ait-ItodMiM0-GaiU-EtfBV- 
Qrimt - Autobss : 2M8-58-68 - RER : Dmfart-Rod»- 
nn - SNCF : Bas Mootpanmce. 

Magasin ouvertle lundi de 14 hà 19 h 30 etdu 
manfl au samedi Indus de 9 h 30 A 19 b 30 
sans Interruption. 


EN RÉGION PARISIENNE 

ARHUOK SI 280: 'Ambiances Plu* T3. RtO NnL 20 
(200 m avant la tortia Arpafon-eantral. Tèl. (1) 
B4 .90.05.47 

ENGHIEN-LES-BAIRS 85B80: 'Scènes d*lnté- 
rinvt W. rue il» la UMrathiam (1) 3&BA4S7I. 
VERSAILLES 7BOOO: 64-70, rue des Chantiers. 
TéL(i)38Aseaoe 


BIBLIOTHEQUES 

pouvant former des ensembles à la mesure 
de vos besoins, de votre espace, de votre budget 


mr ■ 


Oft* ■; ' 


cî : 




îr "V~*L 







; -t 

i ;*< i; 

I 

! . :> • • • 



iÛCSS 


fr* 


es 


. ii 

V 1 i 

;. f ' ; •• y. \ 

• ; 

; ; 
i 

lïitîüin^ 

I 



PAR SIMPLES 


JUXTAPOSITION 


ET 


SUPERPOSITION 


SANS FIXATION MURALE 
DONC 

AISEMENT DEMONTABLES 
DEMENAGEABLES A VOLONTE 
ET AGRANDISSABLES 
AU FIL DU TEMPS 
ET SUIVANT VOS BESOINS. 
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Exemples de créations avec la Bgne “STANDARD" 

A gauche . bibliothèque de coin salon /salle è manger, en trône 
clair, composée de 6 éléments Juxtaposés. A droite, bfijfiothèque 
avec TV Incorporée et portes coulissantes en partie basse, en aca- 
jou. composée de 10 éléments superposés et juxtaposés. La Bgne 
■STAM5ARD" est la Bgne ta plus vendue et toujours suivie depuis 
plus dé 30 ans. 




DEMANDE de CATALOGUE 
24 H/24 SUR ENREGISTREUR 
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SOCIETE 


JUSTICE 


Les écoutes téléphomques 


L'affaire des « Irlandais de Vincennes » 
est au centre des plaintes déposées 


Les plantes contre X... dépo- 
sées, lundi 8 mars, au nom du 
Monde , d'Edwy Plenei et de sa 
compagne dans l’affaire des 
écoutes téléphoniques s'ap- 
puient notamment sur une argu- 
mentation juridique déjà invo- 
quée par M* Antoine Comte, 
l'avocat des « Irlandais de Vin- 
cennes s, dont une note de 
l'Elysée de 1983, révélée 
récemment, prouvait que sa 
mise sur écoute avait été envi- 
sagée par fa «cellule» dirigée 
par M. Christian Prouteau. Dans 
chaque cas, les plaignants esti- 
ment que ces écoutes avaient 
notamment pour but «de proté- 
ger l'arrestation de trois ressor- 
tissants irlandais dans des 
conditions que l'on savait illé- 
gales », ce qui contreviendrait à 
l' article 12 de la Déclaration des 
droits de l'homme qui énonce 
que la force publique est insti- 
tuée a pour l'avantage de tous 
et non pour l'utilité particulière 
de ceux auxquelles elle est 
confiée». 

Révélée en novembre 1992, une 
note manuscrite portant en-tête de 
la présidence de (a République, 
rédigée le 28 mars 1983 par 
M. Gilles Ménage, alors directeur- 
adjoint du cabinet de M. François 
Mitterrand fie Monde du 
20 novembre 1992), envisageait la 
mise sur écoute de M* Antoine 
Comte, l'avocat parisien des 
« Irlandais de Vincennes ». 

A la suite de ces révélations, 
M* Antoine Comte a déposé une 
plainte avec constitution de partie 
civile auprès du doyen des juges 
d'instruction de Paris. Cette 
plainte est fondée sur l’article 114 
du code pénal, qui précise qu’un 
fonctionnaire’ public, un agent ou 
un préposé du gouvernement ayant 
« ox^gm^qufai^.quelque, qae j 1 * 1 ' 
traire àu' J alien falàirè' soit' a la 
liberté individuelle, soit aux droits 

DÉFENSE 

Créée parM. Pierre Joxe 


de Montbrial 

M. Thierry de Montbrial, direc- 
teur de ITnatitut français des rela- 
tions internationales (IFRI), a été 
élu, lundi 8 mars, président de la 
Fondati on p our les études de 
défense (FED), une institution nou- 
vellement créée par le ministre de 
la défense, M. Pierre Joxe, avec le 
concours financier de plusieurs 
industriels de l'armement pour 
contribuer à la réfle xion stratégique 
en Fiance. La FED est destinée ( 4? 
Monde daté 27-28 décembre 1992) 
à prendre ht relève de la Fondation 
pour les études de défense nationale 
(FEDN), qui était présidée par 
M. Pierre Dabezies et que M. Joxe 
n'estimait plus conforme aux nou- 
velles lois et nouveaux textes régis- 
sant désormais le fonctionnement 
du mécénat. 

Ont été élus : vice-président, 
M. Emile Blanc, PDG de la Société 
nationale des poudres et explosifs 
(SNPE) ; deuxième vice-président, 
le vice-amiral d'escadre Francis 
Oreini, conseiller du gouvernement 
pour la défense ; trésorier, 
M. Charles Edelstenne, vice-prési- 
dent de Dassault-Aviation, et, 
secrétaire, M. Jean-Claude Mallet, 
délégué aux affaires stratégiques 
(DAS) au sein du ministère de la 
défense. 

M. de Montbrial devrait mettre 
en place le futur comité scientifi- 
que consultatif de (a FED et procé- 
der à des consultations sur les 
modalités du choix du futur direc- 
teur. 


centre d'analyse et de prévision (CAP) 
du ministère des affaires étrangères, 
avant de fonder l'Instiint français des 
relations internationales (IFRI) qu'il 
dirige depuis 1979. Il a créé la revue 
Politique étrangère, le rapport annuel 
Ramsès sur l'état du monde; et 11 a 
publié de nombreux livres d'économie, 
parmi lesquels le Désordre économique 
mondial (1974) et la Retondit de VHls- 

toin (1985), qui a obtenu le prix de 
r Academie des sciences morales et politi- 
ques.] 


civiques d’un ou de plusieurs 
citoyens, soit à la Constitution » 
sera condamné à la peine de la 
dégradation civique, a Si néan- 
moins il justifie qu'il a agi par 
ordre de ses supérieurs pour des 
objets du ressort de ceux-ci. sur les- 
quels il leur était dû l'obéissance 
hiérarchique, poursuit l'article, il 
sera exempt de la peine, laquelle 
sera, dans ce cas. appliquée seule- 
ment aux supérieurs qui auront 
donné l’ordre.» 

Aux yeux des défenseurs de 
M* Comte, trois éléments justifient 
révocation de cet article : une 
atteinte au secret professionnel qui 
est de nature à empêcher l’exercice 
normal des droits de la défense; 
une atteinte à la « libre communi- 
cation des pensées et des opinions» 
protégée par l'article 11 de la 
Déclaration des droits de l’homme 
du 26 août 1789; et une atteinte 
au principe posé par l'article 12 de 
cette même Déclaration, qui t pré- 
cise que la force publique est insti- 
tuée a pour l'avantage de tous et 
non pour l'utilité particulière de 
ceux auxquels elle est confiée». Le 
parquet du tribunal de Paris envi- 
sage de requérir l’ouverture d’une 
information judiciaire, mais les 
réquisitions n’avaient pas encore 
été définitivement signées mardi 
9 mars. 

«Des conditions 
qae /'on savait inégales » 

Les plaintes déposées lundi 
8 mars par le Monde \ Edwy Plenei 
et sa compagne par M» Christine 
Courrégé et Michel Laval sont en 


code pénal : l'article 166 sur la for- 
faiture et l’article 368 sur les 
atteintes à la vie privée. 

La forfaiture découlerait naturel- 
lement de la reconnaissance du 
crime d'attentat à la liberté puis- 
que te code pénal précise que atout 
crime commis par un fonctionnaire 
public dans l'exercice de ses fonc- 
tions est une forfaiture». Quant à 
l'article 368, qui a été introduit en 
1970, il précise que quiconque 
aura volontairement porté atteinte 
à {Intimité de la vie privée d’au- 
trui en «écoutant, enregistrant ou 
transmettant au moyen d'un appa- 
reil quelconque des paroles pronon- 
cées dans un lieu privé par une 
personne sans le consentement de 
celle-ci» sera puni d’un emprison- 
nement de deux mois à on an et 
d'une amende de 2 000 à 
60000 francs. Juridiquement cet 
article est sans doute le plus adapté 
puisqu’il correspond avec précision 
a r infraction dénoncée. 

a Aucune considération ne saurait 
justifier qu'il ait été procédé aux 
écoutes des conversations téléphoni- 
ques d'Edwy Plenei au mépris des 
dispositions de cet article, note la 
plainte. Ce texte étant de nature 
législative, l’administration, quelle 
que soit la réalité que cette expres- 
sion recouvre, ne peut en effet pro- 
céder à des écoutes téléphoniques 
que si elle y est autorisée par un 
texte ayant au moins valeur législa- 
tive. Or, jusqu'à la loi du 10 juillet 
1991, aucune loi ni aucun règle- 
ment n'autorisait les écoutes admi- 
nistratives. l'administration invo- 


quant alors seulement une circu- 
laire prise par Af. Michel Debré, 
alors premier ministre, qui n’a 
jamais été publiée et qui est à ce 
titre sans valeur juridique. » . 

Les faits sont anciens - les . 
écoutes qui ont fait l’objet de 
transcriptions révélées par Libéra-, 
lion datent de la fin de l’année 
(985 et du début de Tannée 1986 
- mais les avocats des plaignants . 
estiment qu'ils ne sont pas pour 
autant prescrits. D’abord parce que 
la prescription du délit d’atteinte à 
la vie privée, qui est de trois ans, 
ne commence pas, selon eux, au 
moment où les écoutes ont eu lieu 
mais au moment où leur existence 
a été connue, ce principe «décou- 
lant du fait que [dans ces dossiers] . 
l'action publique ne peut être enga- 
gée que sur plainte de la victime». 
Ensuite parce que la forfaiture et 
l'attentat à la liberté qui sont des 
crimes, sont prescrits après dix ans. 
Les écoutes datant au plus tôt de 
1985, les plaintes déposées Iè 
8 mars interviennent plusieurs 
années avant le début de la pres- 
cription, en 1995. Les défenseurs 
estiment en outre que l’ informa- 
tion révélera « certainement » que 
lès écoutes se sont poursuivies au- 
delà du 26 février 1986 «et qu'elles 
se poursuivent peut-être encore 
aujourd'hui », ce qui rendrait bien' 
sûr caduc tout débat sur la pres- 
cription. 

ANNE CHEMIN 


partie Fondées sur la même argu- 
mentation. Elles dénoncent elles 
aussi une violation de l'article 1 14 
et évoquent de la même manière 
les articles 1 1 et 12 de la Déclara- 
tion des droits de l’homme et du 
citoyen de 1789. «[L'entrave 
apportée à la libre communication} 
est d'autant plus évidente lorsque la 
personne écoutée est journaliste et 
que l'écoute dont elle est l'objet ne 
peut avoir, coôuneen- l'espèce, d'aa^'- 
tre raison que la surveillance de son 
acüzitfc. DraJessiaaoçUe, note la 
plainte . ^Par aUleùrs. comme ceut'' 
est hautement probable, les écoutes 
téléphoniques incriminées ont été 


M. Bérégovoy : «H y a eu volonté 
de travestir la réalité» 


rte appartenant à la cellule antiter- 
roriste de l'Elysée pour surveiller 
l’enquête d’Edwy Plenei sur l'affaire 
dite des Irlandais de Vincennes 
parce qu'on y voyait un moyen de 
protéger l'arrestation de trois ressor- 
tissants irlandais dans des condi- 
tions que l'on savait illégales. » Ces 
plaintes évoquent en outre la viola- 
tion de deux autres articles du 


Commentant les documenta 
publiés par Libération à propos 
de notre coSaborateur Edwy Pte- 
nel. M. Pierre Bérégovoy a 
jdédaré, hirçdJ3 mars : «H y a. eu 
volonté de travestir la réaStâ. Ds 
la part de qui, dans quel but, la 
commisajqp natioqple x «de, 
contrôle 'des interceptions de 
sécurité, chargée de P enquête, h 
cSra.» 

Selon le premier ministre, qui 
était l'invité du Club de la presse ' 
d’Europe 1, la" décision de 
T écoute n’a «certainement pas» 
été prise au plus haut niveau, à 
l'Elysée. « L'enquête n'est pas 
terminée, la seule chose que je 
puisse dira, après avoir vu 
M. Paul Bouchet (président de la 
commission de contrôle des 


Devant la 1* chambre civile de Paris 

L’Eglise de scientologie réclame 
la saisie d’on livre la mettant en cause 


L’Eglise de scientologie a 
réclamé, lundi 8 mars, devant la 
1«. chambre civile de Paris, statuant 
en référé, la saisie d’un livre intitulé 
Une secte au cour de la République, 


publié chez Calmann-Lévy par 
Serge Faubert, journaliste à l'Evéne- 
ment du jeudi Cet ouvrage décrit 
(es méthodes et les réseaux qui per- 
mettraient à la scientologie de 
s' «Infiltrer» fiera la classe politi- 
que, certains milieux d'affaires, ia 
défense, l’éducation, les Eglises 
catholique et protestante, etc. (I 
montre notamment le fonctionne- 
ment de P Office of spécial affaire 
(OSA) de la secte, qui aurait tissé sa 
toile jusqu'au sommet de l'Etat 

« Un procès d’intention abject » t 
réplique l'Eglise de scientologie, qui 
s’estime diffamée par la publication 
d'une « liste noire » des scientolo- 
gues relevant d’ «un véritable mac- 
carthysme à ia française». Son avo- 
cat, M e Olivier Metzner, a accusé 
M. Faubert d’avoir volé ce docu- 
ment au service juridique de 
l'Eglise et de considérer que tout 
scientologue ayant une activité pro- 
fessionnelle n utiliserait son emploi 
que pour «infiltrer et subvenir». Le 

a L’Union des jeunes avocats de 
Paris interpelle les hommes poWqoes 
an snjet de la réfonne de la procédure 
pénale. - LT/nkm des jeunes avocate 
de Paris, qui a accueilli avec satisfac- 
tion le principe de la présence de 
l’avocat lors d’une garde à vue, 
estime dans un communiqué diffusé 
lundi 8 mare que la réfonne de la 
procédure pénale «ne saurait être 
mise en cause dans ses principes sous 
prétexte de difficultés matérielles d’ap- 
plication qui ne doivent en aucun cas 




juge des référés fera connaître sa 
décision jeudi 1 1 mare. 

Ce livre a suscité deux autres 
plaintes, celles de M“* Paule Dayan, 
secrétaire général du conseil supé- 
rieur de la magistrature, ancien 
chargé de mission à l’Elysée, et de 
M. Alain Brunet, inspecteur général 
de l’éducation nationale, ancien 
conseiller technique au ministère de 
la culture. Us poursuivent l’Evéne- 
ment du jeudi, qui a publié 
fm février de larges extraits du livre 
de Faubert, l’auteur de Pouvrage et 
son éditeur. Dayan et M. Bru- 
net feraient partie, selon ce livre-' 
enquête, des « premiers cercles (ht 
. pouvoir» qui ont permis de relâcher 
Danièle Gounord, Jean-Paul Chap- 
pelet et Jean-Jacques Marier, des 
responsables de la scientologie 
arrêtés en juillet 1990 & Lyon. Cest 
sur les pressions de « l'agent F J0». 
infiltré jusqu’à l’Elysée, que 
M“ Dayan aurait envoyé au prési- 
dent de la République un mémoire 
favorable à ces dirigeants scientolo- 
gues. M* Dayan a réfuté «ces accu- 
sations sans aucun fondement». 

remporter sur la protection des liber- 
tés individuelles des justiciables». 
«J’en appelle à l’ensemble de la 
classe politique et en particulier à 
ceux qui seront en charge, après mm 
1993, de la conduite du pays, a 
. déclaré sur RTL le président de 
l’UJA de Paris,. M' Edouard de 
Lamaze, de se prononcer immédiate- 
ment et sans réserve sur le maintien 
des acquis institués par cette réforme 
dans le domaine des droits de 
l’homme et des droits de ht défense, a 


interceptions de sécurité), c'est 
que les documents publiés ne 
correspondent pas aux docu- 
ments du GIC» (Groupement 
interministériel de contrôle), a 
précisé M. Bérégovoy. «La ques- 
tion ésr do saVofr par put com- 
binent et poÿfqpeHO'- wpoçrfe 
document a été falsifié », a-t-il 
ajouté. 

«Le gouvernement, en plein 
scc ord avec le président de la 
République, souhaite que la 
lumière soit faite», a encore 
déclaré le premier ministre. Il a. 
souhaité que la commission 
d'enquête, qui «se déterminera 
en toute indépendance», puisse 
foire connaître ses conclusions 
avant le second tour des élec- 
tions législatives. 

L'enquête sur la coastruction 
d’on domaine dans le Loiret 

M. Christian Pellerm 
a été mis en examen 
par le juge Jean-Pierre 

M. Christian Péllerio, PDG de 
la SARl-SEERl, a été mis en exa- 
men par le juge du Mans Thierry 
Jean-Pierre dans le cadre d’une 
enquête sur la construction du 
Domaine de la Paillardière, une 
propriété que possède le promo- 
teur immobilier à Nevoy (Loiret). 
Plusieurs autres personnes, 
employées par les sociétés qui 
oui participé à T aménagement de 
cette propriété, ont aussi été 
mises en examen par le magistrat 
mancean. 

C'est dans le cadre d’une 
enquête sur les activités de la 
société de bâtiment Heulin, éta- 
blie au Maire, que te juge Jean- 
Pierre avait été conduit à s'inté- 
resser à la construction du 
Domaine de ia Paillardière et à 
placer M. Pellerin en garde & 
vue, en janvier 1992. Le 22 mai 
1992, le magistrat avait effectué 
une perquisition au siège de l’en- 
treprise Heulin au Mans, puis, 
quelques jours plus tard, dans les 
locaux d’une filiale de Heulin & 
Bourges (Cher), ainsi qu’au siège 
d'un sous-traitant de l’entreprise 
mau celle, la société Prochasson, 
à Saint-Aignan-lc-Jaillard. 

Dans le prolongement de cette 
même enquête, il avait été 
conduit à s’intéresser aux travaux 
effectués par l’entreprise Pro- 
cbasson chez Roger-Patrice Priât, 
en Sologne (le Monde ’ du 
4 février). M. Pellerin est en 
outre inculpé & Paris dans l’af- 
faire de la Tour BP de ia 
Défense, et dans le dossier, 
de délit d'initiés à la Société 
général e . 


Après le rejet de sa demande de mise en liberté 

Le docteur Garretta comparaîtra détenn 
à son procès en appel 


La 13» chambre de- la cour 
d'appel de Paris a rejeté, lundi 
8 mare, b dem a nde de nus© en 
liberté présentée par le docteur 
Michel Garretta, ancien direc- 
teur du Centré national de 
transfusion sanguine (CNTS). 
condamné le 23 octobre 1932 
par la 16* chambre du tribunal 
correctionnel de Parte à quatre 
ans de prison pour son rôle dans 
la contamination des hémoptâtai 
par le virus du sida. 

Le docteur Garretta restera 
détenu jusqu’à sa comparution, te 
3 mai, devant 1a juridiction char- 
gée d’examiner l’appel formé suc- 
cessivement par le professeur Jean- 
Pierre AKain - condamné à quatre 
- ans de prison, dont deux avec sur- 
sis,.- le professeur Jacques Roux - 
condamné à quatre ans de prison 
avec sursis - et par le parquet. 
Ainsi en a décidé la 13* chambre 
~de la cour d’appel dans un arrêt 
conforme aux réquisitions du par- 
quet général, sans toutefois en 
reprendre tous Les arguments. 

A l'audience du 1* mars, l’avo- 
cat général, M*> Christine Thin, 
avait surtout invoqué te trouble a 
l’ordre public en soutenant que 
« l'opinion publique ne compren- 
drait pas» une-mise en liberté du 
docteur Garretta avant le procès en 
appel. La cour, présidée par 
M. André Cerdini, relève en pre- 
mier lieu que le mandat d’arrêt 
délivré contre le docteur Garretta 
était motivé contrairement à ce 
que ses défenseurs affirmaient, 
puisque le tribunal expliquait sa 
décision par le fait que le 
condamné, se trouvant alors aux 
Etats-Unis, « s'était dérobé à l'ac- 


tion de là justice». Après ce préam- 
bule, les magistrat s rema rquent 
que, si le docteur Garretta bénéfi- 
cie toujours de la présomption 
d’innocence, la loi autorise «à titre À 
exceptionnel» la détention prori- ■ 

îl ria mrantîr ton 


soire quand il s’agit de garantir sot 
main tien « à ta disposition de ta 
justice». 

Tout en soulignant que le retour 
spontané du docteur Garretta dés 
Etats-Unis a été une dérision « cou- 
rageuse et responsable», les juges 
estiment qu'il y a «un risque de 
fuite à l’étranger» en constatant 
qu’il a «des intérêts hors de 
France». ' * 

La cour invoque -aussi la disqua- 
lification soutenue par des parties 
civiles et notamment, sans la citer, 
par M— Joëlle Bouchet, mère d’on 
hémophile contaminé par le virus 
du sida qui souhaite que le délit de 
«tromperie sur la qualité. de la 
marchandise, de nature à compor- 
ter un risqué pour la saute de 
l'homme» soit transformé en 
crime. 

A l’audience, le docteur Garretta 
et ses avocats avaient également 
insisté sur les difficultés réelles 
imposées à un détenu qui doit 
comparaître dans un très long pro- 
cès. En effet, tes horaires, de (ad- 
ministration pénitentiaire pour les 
repas, les parloirs et les entretiens 
avec les avocats sont rarement 
compatibles avec les exigences du 
débat judiciaire. Les magistrats 
n'écartent pas L’obstacle et préci- 
sent dans leur arrêt : « Toutes dis- 
paritions seront prises par la cour 
(fin de .permettre au Docteur Gar- 
retta et à ses avocats de disposer du 
temps nécessaire » pour que la 
défense puisse être assurée norma- 
lement. 

MAURICE PEYROT 


.. Six ans après l’assassinat de 1-avocàt algérien 

Le parquet général demande 
i réouverture dii dwr Mecm 

-, f . .ipîfr'rti icn - 


. sc insnraeiirrws p . £ 

. L'enquête sur fassasstaat, en 
1987, à Perte, <TAI? Mecffi. avo- 
cat français d'origine algérienne, 
doit être poursuivie. Telle est 
l'opinion du parquet général de 
Paris qui a demandé, lundi 
8 mars, à la chambre d'accusa- 
tion d'infirmer te non-fieu rendu 
le 20 novembre 1992 par le 
juge d'instruction parisien. Gffles 
Rivière, en ordonnant un supplé- 
ment d'infor m a ti on. - 

Le 7 avril 1987, AB Mecüi, mili- 
tant des durits de l’homme et arti- 
san d’un rapprochement entre les 
oppositions démocratiques algé- 
riennes, était assassiné de trois 
balles dans l’entrée de son immeu- 
ble, boulevard Saint-Michel à 
Paris. Exilé eu France depuis 1965, 
il était le porte-parole de Hocine 
Alt Ahmed, un des chefs histori- 
ques du FLN, qui accusait aussitôt 
« les services spéciaux » algériens 
d’avoir commandité le crime. 
L’enquête s’était rapidement diri- 
gée vers Abdeimalek AmeUou et sa 
concubine, Falima BelialL Mais les 
deux suspecte avaient été expulsés 
vers l’Algérie, en application de la 
procédure d’ «urgence absolue», 
par deux arrêtés signés le 12 juin 
1987. Sur instruction du ministère 
de l’intérieur, alors dirigé par 
M. Charles Pasqua et M. Robert 
.Pandraud, ministre délégué. 

Le 28 mai 1988, le magistrat ins- 
tructeur, M. Gilles Rivière, adres- 
sait une commission rogatoire en 
Algérie afin que. plusieurs per-, 
sonnes soient entendues, dont 
Abdeimalek AmeUou.. A l’époque^ 
les autorités algériennes avaient 
invoqué des recherches « vaines et 
Infructueuses» et dq nouvelles solli- 
citations d’entendre d’autres sus- . 
pects n’avaient pos es plus de suc- . 
cès. Aussi le magistrat avait-il, le. 
.20 novembre 1992, rendu un non- 
lieu d’ailleurs requispar le parquet! 

Aujourd’hui, le parquet général 
semble avoir on autre regard sur le 
dossier, car. l’avocat général, 
M. Olivier Lambting, a demandé 
qu'une nouvelle commission roga- 
toire plus précise soit envoyée aux 
autorités algériennes. Le magistrat 
a également demandé que la procé- 
dure menée à .Lyon par M» Annie 
- MeciH, veuve de l'avocat assassiné, 
soit jointe au dossier. U s’agit 
d’une plainte contre X déposée 
■sous la qualification de «forfaiture 
et attentat aux libertés indivi- 
duelles» qui était destinée à faire 


V. 


latum&résur fes conditions dans 
lesquelles avaient été .Signés les 
arrêtés d'expulsion dont avaient 
«bénéficié» les suspects. 

Un préfet étant « susceptible 
d’être inculpé», la cour de cassa- 
tion avait désigné la chambre d’ac- 
cusition de la cour d’appel de 
Lyon en application de la procé- 
dure particulière relative aux «per- 
sonnes protégées», supprimée 
depuis le 4. janvier par la réforme . 
du code de procédure pénale. Cette 
plainte avaitr elle aussi, abouti à 
un non-lieu qui fait l'objet d’un 
pourvoi eu cassation, mais le par- 
quet général souhaite que les deux 
dossiers soient réunis. 

Ces demandes sont conformes au 
vosu des avocate d’Àttuie Mecfli, 

M* Antoine Comte, Henri Leclerc 
et Henri Choukroun, qui souhai- . 
tent également que trois suspecte, 
AmeUou, Bdiaii et Nennouche, dit 
«Sami», soient # mis en examen » - 
et que l’enquête, d’abord menée 
par la brigade criminelle de la pié- • 
fecture de policé de Paris, soit 
confiée à un service de. police 
nationale! 

Arrêt le 31 mars. 


Nominations 
de magistrats 

Sont nommés procureurs de la 
République: 

à Sens, M. .Philippe Mettoux, 
substitut du procureur de laRépu- 
b tique près fe tribunal dé grande 
instance de Dijon; 

: à Saint-Quentin, M. Patrick 
.Qatncy. substitut du procureur de 
te République' prés te ‘tribunal -de 
grande instance de Saint-Pierre de 
la Réunioq; 

à Montbéliard, M. Bernard 
LèbeaiL. premier substitut du pro- 
cureur de la République près le 
tribunal de grande' instance de 



. à Coutancev M. Yves Le Du, 
premier substitut du. procureur de 
ia République, près le tribunal de 
grande instance de Rouen; - 

à Evreux. M. Gérard Loubens, 
procureu r, delà République prés le 
tribunal de grande instance 
d’Agen; 

h Castres, M. Bruno Albouy, 
substitut du procureur de la Répu- 
blique près le tribunat .de grande 
instance de Toulouse. . . 
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Deux projets médicaux contestés en Dordos 
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Carte sanitaire et circonscription électorale 


M. Bernard Kouchner, minis- 
tre de la santé, devait se rendre, 
mardi 9 mars, en Dordogne, 
pour soutenir la candidature aux , 
élections législatives de 
M. Roland Dumas, ministre des 
affaires étrangères, dans la 
4 circonscription. Ce déplace- 
ment coïncide avec le dévelop- 
pement rfiare polémique concer- 
nant l'implantation d'un scanner 
à l'hôpital de Sarlat (/s Monda 
daté 7-8 mars) ainsi qu'avec les 
interrogations suscitées, au 
ministère de la santé, par le pro- 
jet de création, dans cette 
même circonscription, d'une 
structure sanitaire d'unie capa- 
cité de soix a nte Rts. 

La polémique concernant l'ac- 
quisition d'un scanner par 
l'hôpital de Sarlat est née après 
l'annonce faite par M. Roland 
Dumas que te financement de ce 
matériel médical serait pris en 
charge è hauteur de 8,2 millions 
de francs par -la Fondation 
Tlass (1). Cefle-d est dirigée par 
M m Nahed Ojleh, veuve du mil- 
liardaire saoudien Akeam Ojjeh et 
qui est une amie personnelle de 
M. Dumas. M* Ojjeh, fille de 
M. Moustapha Tlass, ministre 
syrien de la défense, a, pour sa 
pan. déclaré A l’AFP que sa fon- 


dation «na sa m&a pas de poBti- 
que» et quH ne s’agissait te que 
d'une € opération humanitaire ». 

Les responsables de l’hôpital 
de Sarlat (362 lits, dont 180 
«actifs») souhaitaient, depuis de 
nombreuses années, pouvoir dis- 
poser d*un scanner. De nom- 
breux établissements de le région 
étant déjà équipés (Brive, Cahots, 
Périgueux, Bordeaux), 9s ne nour- 
rissaient guère d'illusions. Toute- 
fois, le récent abaissement des 
indices en matière d'éqispements 
radiologiques et te révélation faite 
par M. Dumas qu'une fondation 
mécène. d'originB étrangère, était 
en mesure de financer une telle 
acquisition, devaient rapidement 
modifier les données du pro- 
blème. 

Un dossier de demanda d'équi- 
pement fut alors constitué, qui 
reçut l’aval de la direction dépar- 
tementale, puis de la direction 
régionale de l’action sanitaire et 
sociale. Ce dossier n'est pas 
encore parvenu à Paris, assure- 
t-on au ministère de la santé, 
seul habilité, dans l'attente de te 
réforme des autorisations d'équi- 
pement, à accorder l’acquisition 
cFun tel «matériel» lourd par les 
établissements conventionnés 
avec la Sécurité soda le. 

Selon M. Couderc, directeur de 
l'hôpital de Sarlat, le seuil indis- 
pensable à l'acquisition de ce 
matériel (110 000 habitants) 


n'est peut-être pas, stricto 
sensu, atteint, n estime toutefois 
qu’il faut tenir compte, d’una 
part, du fiux des vacanciers esti- 
vaux dans cette région, d'autre 
part, de la possibilité pour 
r hôpital de Sarlat de travailler en 
collaboration avec les radiologues 
privés de la viKe. 

Il y a une dizaine de jours, 
M. Dumas demandait par écrit au 
ministre de b santé &« examiner 
la dossier». Dans l'entourage da 
M. Kouchner, on indique que, sur 
tes trois places de scanners dis- 
ponifales dans cette région, celle 
de Sarlat apparaissait, a priori, 
«bien placée », dès lors que la 
parue s'engageant è financer l'ac- 
quisition ne formulait pas de 
contreparties inacceptables. Ce 
dossier devrait être examiné dans 
les prochains jours. Rien toute- 
fois n'indique que 1a célérité du 
cabinet de M. Kouchner permet- 
tra de rendre un avis définitif 
favorable avant les échéances 
législatives. 

Un autre dossier concerna la 
création d'un centre de rééduca- 
tion pour malades, d’une capacité 
de soixante lits, ayant été vic- 
times d’une affection cardiaque. 
Elle était projetée, depuis plu- 
sieurs mois déjà, sur la commune 
de Saint-Laurem-sur-Manoire, où 
M. Roland Dumas est maire-ad- 
joint. Malgré ta carte sanitaire, 9 
semble que M. Kouchner ait 


accepté d'autoriser la création 
d'un tel centre, passant outre 
l'avis négatif de la commission 
de l'hospitalisation et les risques 
de recours notamment des 
caisses d’assurance-maladie. 
Selon notre correspondant à Péri- 
gueux, le ministre des affaires 
étrangères a publiquement 
annoncé que l'arrêté autorisant 1a 
création de ce centre venait 
d'être signé par M. Gérard Vin- 
cent, directeur des hôpitaux. 

Compte tenu des contraintes 
imposées par la cane sanitaire, 
M. Vincent a-t-fl agi de sa propre 
autorité, ou sur ordre de son 
ministre de tutelle? On précisait 
toutefois, mardi 9 mars, au cabi- 
net de M. Kouchner que cette 
création ne pouvait être envisa- 
gée tant que la carte sanitaire de 
la région n’avait pas été a net- 
toyée». Si l'arrêté d'autorisation 
a bien été signé, fin février par 
M. Vincent, l'original de cette 
notification n'a toujours pas été 
communiqué aux promoteurs de 
cette opération. 

JEAN-YVES NAU 


(1) Les 8,2 millions de francs que 
souhaite offrir la Fondation Tlass 
devraient porter sur l'acquisition d'un 
scanner (entre 2,5 et 6 millions de 
francs), d'un matériel radiographique 
conventionnel et sur les travaux d'ins- 
tallation. 


Selon la Commission de sécurité des consommateurs 


ENVIRONNEMENT 

Après plus d’nn an d'arrêt 


Les jeux vidéo seraient responsables . 

d’une trentaine de cas d’épilepsie en France ^ rcprôc ^ travaux du port de Trébeorden 

La Commission de sécurité des tieflement concernés. Pour sa paît, donne lien à quelques incidents 

■AnoAmitietAiiM a mFnfmdia întAirAU^ Ci«r mi unint lnro rl'itn* * 


La Commission de sécurité des 
consommateurs -a été informée 
d'une trentaine de cas d’épilepsie 
photosensible chez des utilisateurs 
de jeux vidéo. Après les vives 
inquiétudes suscitées en décembre 
en Grande-Bretagne, la commis-, 
sion avait été saisie d'imè demande 
d'enquête par le secrétaire d’Etat à 
la consommation, M*» Véronique 
Neiertz. Dans un premier temps, 
une dizaine de cas d’épilepsie pho- 
tosensible avaient été signalés. 
Aujourd'hui, le chiffre avancé est 
«frac trentaine sur toute là France. 

Néanmoins,, il va falloir pousser 
plus loin les études techniques 
avant de tirer des conséquences et 
d’envisager -une éventuelle 
demadde de modification de la 
conception des jeux : parmi les cas 
signalés, on notait la présence d’un 
adulte. Par ailleurs, le temps d'uti- 
lisation des jeux variait de dix. 
minâtes i plusieurs heures, certains 
étant branchés sur des postes de 
télévision et d'autres pas. Il s'agit 
d'analyser de plus près l'effet de la 
fréquence et de l'intensité des 
éclairs lumineux des jeux, des 
contrastes, de la vitesse de défile- 
ment de l'image et de la fatigue des 
utilisateurs», ce qui demandera un 
mois. 

Sans préjuger des résultats de ces 
travaux, le président de la Com- 
mission de sécurité, M. Jean Ter- 

3 uem, a estimé entre. 2 000 et 
000 le nombre de patients poten- 


tiellement concernés. Pour sa paît, 
interrogé sur ce sujet lors d’une 
conférence de presse i propos de 
son Introduction en Bourâe à Paris, 
le représentant de la firme Sega 
estimait è 500 le nombre des 


SAINT-BRI EUC 

da notre œtrespondant 


enfants, qui pourraient être directe- Après plus d'un an cTarrêt, les tra- 
ment affectés. Sega va glisser une vaux du port en eaù profonde de 
ttice d’avertissement dans ses ' T rébeiirden (Côtes-d’Armor) ont' 
'îles. La Commission de sécurité repris, lundi 8 mais, an mi lien d’une 
sque de lui demander ainsi manifestât km d’une centaine de par- 
faux autres fabricants d’aller tisans et adversaires du projet. Une 
ns loin, en imprimant des mises quarantaine de personnes criaient 
i garde sur l’emballage afin de leur colère face aux pelleteuses et aux 
éveitir le consommateur avant camions revenus déverser les rem- 
dwL biais dans l'anse de TnxzouL Une 

Ce dossier, récent, s’ajoute à .soixantaine étaient là pour apporter 
ux sur lesquels la commission a i®® soutien au projet. Après un 


notice d'avertissement dans ses 
boîtes. La Commission de sécurité 
risque de lui demander ainsi 
qu’aux autres fabricants d’aller 
plus loin, eu imprimant des mises 
en garde sur l'emballage afin de 
prévenir le consommateur avant 
rachat 


ceux sur lesquels la commission a 
eu F occasion de se pencher depuis 
sa création en 1985. Parmi eux, tes 
risques induits par les lève- vitres 
automatiques de certaines automo- 
biles qui ont occasionné une stran- 
gulation d’enfant en France et deux 
(dont nue mortelle) en Grande-Bre- 
tagne. Dans son .avis, la commis- 
sion recommande un dispositif 
anti-coincement, au moins aussi 
efficace que ceux qui existent aux 
Etats-Unis et en Allemagne. L’orga- 
nisme a également rendu un avis 
sur les dangers que les couettes 
font courir aux tout-petits : une 
mise en garde a été publiée sur les 
risques présentés par rutilisation 
de couettes pour le couchage et le 
transport d’enfants de moins de 
neuf mois. 


échange d’insultes, quelques gifles et 
coups de poing ont fusé devant tes 
gendarmes qui ne sont pas interve- 
nus. Désormais, les opposants au 
port consacrent leur énergie à dénon- 
cer te montage financier du dossier. 
Ds s’appuient sur une lettre écrite 1e 
2 mars par 1e sous-préfet de Lanmon 

DIAGONALES 


SCIENCES 

Budget d’austérité pour le Centre national d’études spatiales 

Les militaires au secours 
de l’espace civil 

Avec une enveloppe globale affiche une politique volontariste, 
de 11 166 millions de francs, le ÿSLSSSV rS/L^fsÜi 
budget 1993 du Centre national gordtr nos capacités. U 

d'études spatiales (CNES) est foui (...) garder un équilibre entre 
en augmentation de 4% par les activités européennes d'une part, 
rapport à celui de 1992. contre et. de l’autre, nos propres pro- 
7 haussa l'an damiar La grammes civils et militaires et nos 
7 % de tousse I an dernier, la ^^lions bilatérales », décla- 

responsabilîté des programmes rait-il après la dernière conférence 
spatiaux militaires, confiée des ministres européens de l’espace 
récemment au CNES, devrait lui à Grenade [le Monde du 
fournir un apport financier novembre 1992). 
important Le décret du 3 mars confiant au 


au maire de la commune, M. Alain 
Guennec (apparenté PS), qui doit 
comparaître le 27 mai devant 1e tri- 
bunal correctionnel de Saint-Brieuc 
pour «r trafic d'influence». Dans cette , 
lettre, le sous-préfet somme ; 
M. Goennec de retirer edans les huit 
jours» la délibération du cooseU 
municipal approuvant la cession 
d’exploitation da port à la SODE- 
POR, une société de Saint-Raphaël, 
car elle lui apparaît « illégale» et 
dangereuse pour tes finances de la 
commune: M. Guennec affirme eque 
la remise des travaux a été rendue 
légale par le Conseil d’Etat et que 
c’est au préjet, désormais, de se pen- 
cher jw la délibération contestée. Il a 
deux mois pour cela». L’indemnité 
versée & Trébeurden an titre de la 
marée noire de VAmoco-Cadlz per- 
mettrait de hrw i cW le montage finan- 
cier. 

PATRICK LE N EN 


* Notre budget est bon dans le 
contexte budgétaire du pays», 
estime M. Jean-Daniel Levi, direc- 
teur général du CNES. II est vrai 
que l’image d’austérité est un peu 
corrigée par l'augmentation de 7 % 
des subventions de l'Etat. Avec 
9 199 millions de francs, elles en 
représentent, de loin, la part la 
plus importante. M. Levi pourrait 
donc s'estimer satisfait : l'espace 
reste une priorité pour le gouverne- 
ment, malgré l'abandon (au .profit 
d'un modeste programme de 
recherches technologiques de trois 
ans) du projet européen d’avion 
spatial Hermès. 

Les sciences enregistrent la plus 
forte progression (27 %), avec 
1,6 milliard de francs, dont 
789 millions (+ 50%) consacrés à 
r observation de la Terre et à l’en- 
vironnement Les fonds affectés au 
futur lanceur Ariane 5 (2 720 MF) 
augmentent de 19 %, et les amélio- 
rations du Centre spatial guyanais 
de 15 %. Prés de la moitié du bud- 
get du CNES (47,67 %) passe 
directement dans celui de l'Agence 
spatiale européenne (ESA), au titre 
du financement des programmes 
européens. Face à la réduction des 
ambitions européennes, M. Levi 


□ Repart du lancement de ta navette 
américaine Columbia. - Le prochain 
lancement de la navette spatiale 
Columbia, prévu pour 1e dimanche 
14 mars, sera retardé d'au moins 
cinq jouis en raison de la rupture 
d’une conduite de son système 
hydraulique. Cette défaillance, déce- 
lée par la NASA ion des essais 
menés au Kennedy Space Center 
(Floride), pourrait être due à un 
défaut de fabrication. Par précaution, 
tes neuf conduites de ce type (fabri- 
quées en 1977) vont donc être rem- 
placées, ou déplacées en des endroits 
subissant une pression minimale 
durant la phase de décollage. Les res- 
ponsables de la NASA espèrent pou- 
voir fixer rapidement une nouvelle 
date pour ce voL dont l'équipage 
comprendra deux astronautes alle- 
mands, Hans Flegd et Ulrich Walter. 
-(AFP) 

a Nomination de trois conseillers 


affiche une politique volontariste. 
« Nos ambitions vont au-delà des 
programmes de l’ESA. et si nous 
voulons garder nos capacités, il 
faut (...) garder un équilibre entre 
les activités européennes d’une part, 
et. de l’autre, nos propres pro- 
grammes civils et militaires et nos 
coopérations bilatérales», décla- 
raît-il après la dernière conférence 
des ministres européens de l'espace 
& Grenade (Je Monde du 
10 novembre 1992). 

Le décret du 3 mars confiant au 
CNES la responsabilité des pro- 

Î ram mes spatiaux militaires (le 
(onde daté 28 février-1" mars) 
entre tout à fait dans cette optique. 
«La France a choisi de maintenir 
une agence spatiale nationale forte, 
se réjouit M. Levi. Cela ne veut pas 
dire que nous participerons moins à 
VESA, mais l’Europe se construit 
aussi par la diversité des struc- 
tures.» 

Cette coopération étroite avec la 
Délégation générale pour l’arme- 
ment (DGA) permettra * d’hœrmo - 
niser et de coordonner» les études 
et les projets civils et militaires, «y 
compris sur le plan industriel, et 
pour les contrats en coopération». 
Le CNES devrait bénéficier de 
quelque 2,5 milliards de francs sur 
tes 3,5 milliards consacrés au spa- 
tial dans le budget de la défense. 
e/l ne s'agit nullement d’un simple 
transfert de fonds, ‘a précisé 
M. Levi. Nous signerons avec la 
DGA des conventions, programme 
par programme. » Par ailleurs, bien 

3 u’il soit placé sous double tutelle 
u ministère de la recherche et de 
l’espace et de celui de la défense, 1e 
CNES n'en restera pas moins un 
EPIC (établissement public à carao- 
tère industriel et commercial). 

J.-P. D. 


scientifiques à la Commission des 
Commmaatis européennes. - 
M. Antoine Ruberti, commissaire en 
charge de la politique de la recherche 
et de l'éducation des flnminiinxiitéq 
européennes, vient de nommer trois 
conseillers scientifiques, parmi les 
plus éminents, pour l'aider à évaluer 
tes options scientifiques et technolo- 
giques de sa direction. M. François 
Gros, directeur de ETnstitut Pasteur 
de Paris, se penchera plus particuliè- 
rement sur les perspectives des 
sciences du vivant; M. Dya Prigo- 
gine, prix Nobel de chimie 1977, sur 
1e renforcement des relations entre 
Bruxelles et la communauté scientifi- 
que; M. Carlo Rubbia, prix Nobel de 
physique 198 4 et actuellement direc- 
teur du CERN (laboratoire européen 
pour la physique des particules), sur 
tes questions liées à l'internationalisa- 
tion des recherches et des grands pro- 
jets. 


REPERES 


SPORTS 

Formule 1 : 

Ayrton Senne 
reste chez McLaren 

Ayrton Sonna sera au volant 
d'une McLaren Ford, au départ du 
Grand Prix d'Afrique du Sud de for- 
mula 1. tfi ma ncha 14 mars è Kya- 
tamL Le pilote brésilien a testé te 
nouvelle McLaren les 3 et 4 mars 
sur la circuit de saveretone. et a 
donné son accord è récurie britanni- 
que, lundi 8 mars. Avant de s'enga- 
ger, le triple champion du monde 


FAITS DIVERS 

Explosion criminelle 
dans un lycée 
de Bobigny 

Une explosion criminelle, provo- 
quée vraisemblablement par un 
engin incendiaire, a eu lieu, lundi 
8 mars, au lycée Louise-Michel de 
Bobigny (Seine-Saint-Denis), cau- 
sant des dégâts matériels. La défla- 
gration, due selon certains témoi- 
gnages è un ou plusieurs cocktails 
Mokrtov placés dans des toilettes, 
s'est produite vers midi, en l'ab- 


souhætart vérifier 1a compétitivité de ' sence des élèves, et a soufflé deux 


la monoplace propulsée par le 
V8 Ford, qui succède au V12 
Honda. Rassuré sur le potentiel de 
ta voiture après avoir réussi, sur un 
tour, un m n ffl o u r temps que tes WB- 
Eams Renault Ayrton Senne devait 
encore négocier las conditions de. 
son contrat K aurait demandé 20, 
puis 15 miBons de dofiars, Ford ne 
prenant pas & se charge - comme 
Honda - une partie de son salaire. 
Ron Dennis, le manager de McLa- 
ren, ne M aurait proposé que 5 mé- 
fions de dofiars. Un compromis a 
donc été trouvé; après négociations 
avec Mariboro, la prindpàl^omman- 
ditaire cte l'écurie. 


cloisons qui donnaient sur une saDe 

de classe. La recteur de l’académie 
de Créteil, M. Claude Lambert, a 
estimé qu’a près les incendies des 
lycées de Colombes et Bagneux (te 
Monde du 5 mars) eon ns pouvait 
éviter la contagion», mais qu'U n'y 
avait pas, selon lui, dieascalada». 
Le président (RPR) du conseil régio- 
nal. dlle-da-France, M. Michel 
Giraud, a annoncé qu'U avait 
demandé au ministre dû l'intérieur 
de le recevoir edans les quaronto- 
ftuft heures, afin do la placer face & 
ses responsabilités on matière de 
sécurité des établissements sco- j 

itéras». i 


C ette fois-ci, c'est vraiment te «marée du 
siècle ». L’expression est galvaudée, 
sur las côtes atlantiques; las 
c locaux s l'emploient pour épater le baigneur, 
chaque fois que le coefficient d'équinoxe 
dépasse 1 10. Mercredi 10 mare, te coite est de 
119, ce qui ne s’est pas vu depuis 1918 et ne 
se retrouvera pas avant la prochain millénaire. 
Encore une chance que la précédant maximum 
n'alt pas eu lieu en 1914 : quels augures les 
astrologues n'en auraient-ils pas tirés quant 
aux menaces da guerre mondiale I 
C'est énorme, 1 19. Dans les régions è fort 
marnage (ou dénivelé entre haut et bas de 
l'eau), par exemple en baie du mont Saint-Mi- 
chel, on peut compter un bon décimètre par 
point de coefficient, soit plus de 12 mètres 
entre te plein et la basse mer, ce qui approche 
des records mondiaux détenus par la gode du 
Mexique. 

Tant ds finesse dans te prévision des 
horaires at des amplitudes étonna las pro- . 
fanas. C’est que le phénomène tient è l'attrac- 
tion des astres. Soleil et Lune conjugués. Le 
Bureau des latitudes et 1e Service hydrographi- 
que l'ont programmé da longue date. L'Alma- 
nach du marin breton, bible des navigants de 
l’Ouest, a affiché depuis des mois te chiffre 

fatidique. 

Beaucoup de données en dépendent C'est à 
partir da la basse mer da coefficient 120 
qu'est mesuré te zéro des cartes marinas, et 
d’après ta laissa de haute mer de môme cote 
qu’est piquetée 1a limite entre le domaine mari- 
time et tes propriétés littorales. L'heure d'ou- 
verture des écluses de port at te durée de leur 
accès sont tributaires des flots et jusants; de 
même les courants de marée, notamment dans 
les estuaires è barres ou mascarets at dans les 
passes côtières comme tes raz da Bretagne au 
du Cotentin, où Bs vpnt atteindre 7 è 9 nœuds 
- 13 à 17 kilomètres-heure -, soit plus que la 


Marée du siècle 


vitesse de te plupart des voiliers et de certains 
caboteurs, lavant une mer drue quand Bs por- 
tent au vert. 

• 

• ■ 

La météorologie constitue te seul paramètre 
susceptible de modifier te phénomène. Cer- 
tains «pratiques» assurent que tes forts coeffi- 
cients suscitent des dépressions atlantiques ou 
tes renforcent, sans qu’on sache si des obser- 
vations permettent d’accréditer les tfictons sur 
ce thème. 

Les conditions atmosphériques qui accom- 
pagnant la présente «marée du siècle» démen- 
tent cette méfiance. Contrairement au début 
des années 60 où des tempêtas d'ouest 
avaient ajouté leurs effets è eaux des marées, 
causant des Inondations catastrophiques aux 
Pays-Bas et en Angleterre, te vaste anticyclone 
qui couvre l'Europe depuis plus d'une semaine 
et qui doit s'y maintenir entretient sur nos 
réglons è marées un régime ds vsnts d’est, 
froids puisque continentaux, mais modérés at 
venant généralement de terre. Sauf les rares 
rodants exposés au levant, tas rivages nor- 
mands et bretons, tournés presque tous vers 
r Ouest, devraient bénéficier de mers plates et 
contrecarrées dans leurs mouvements de flot 
Las niveaux pourraient se révéler inférieurs aux 
prévisions, de 20 centimètres et plus. 

Amateurs da déchaînements naturels et de 
cartes postales y perdront en visions de quais 
inondés et de vagues éclatant en salves te long 
des digues. Les riverains, eux, éprouveront le 
soulagement précaire d’avoir été épargnés par 
les hasards du baromètre, jusqu’è la c pro- 
chaine». D'autres petite prodiges seront 
observables, comme par compensation. Les : 
vents dks d*« amont », s'ils tassent les niveaux j 
de haute mer, accentuent tes basses eaux. Cer- | 
tains bancs da sable, rochers ou chaussées 
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englouties vont sa découvrir, qu’aucun témoin 
vivant n’avait vus è sac. Une aubaine pour te 
pécha è pied, au bouquet en particulier. 

• 

• • 

Au large, la «marée du siècle» n’aura guère 
de conséquences apparentes. C’est te propre 
des courants, et leur traîtrise, de déplacer 1a 
mer tout entière, donc de n’fitre sensibles, sauf 
cas de tourbillons caractéristiques, qu'en vue 
d'un amer ou d'une bouée de casier. Seuls de 
fins calculs d'estime évitaient au marin hautu- 
rier d'occasion d’fi y a encore vingt arts d'atter- 
rir très loin de son cap direct, dans des 
parages riches en écueils è fleur d’eau et en 
bancs da brume. Les actes modernes è ta navi- 
gation ont atténué ce risque, dont le plaisancier 
avait fait un amusement 

On parie souvent, è propos de tafias choses, 
cte «caprices de la nature». L’image ne s'appli- 
qua pas ka. Qu’ils contrarient un trajet, jusqu’à 
retarder l’approche d’un port à te marée sui- 
vante, ou qu’ils favorisant la route, comme 
dans les afizés où, pour d'autres raisons dues è 
b rotation de la Terre et aux vente do m ina nts. 

Bs abrégera: te traversée de cfizaines d'heures, 
les courants, è l'inverse da te météorologie, se 
conforment exemplairement aux calendriers 
établis par les savants. 

Cette ponctualité, aucune activité terrestre 
n'y atteint, surtout pas te prévision économi- 
que. Elle relie directement l'homme de mer aux 
cadences célestes, gageant sa liberté, et éle- 
vant ce qu'on croit être sa solitude rêveuse à 
une rare sagesse de la responsabilité. 

La «matée du s&cte» n’aura été qu’une ins- 
piration de nos mars plus forte que les- autres, 
soupir de poitrine soulevée dans le sommeil. 
Demain, n'en resteront que des souvenirs de 
sillage et de rigoles dans la vase des ports. 
Mais cet événement è la fois cosmique et sans 
importance rappelle è une humanité orpheline 
de ses prophètes et toujours portée à rationali- 
ser ses alternances qu’il n'y a peut-être pas 
d'autre loi en Histoire, c'était l'idée de Shakes- 
peare, que le flux et te reflux. 
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CHRONOLOGIE 


ETRANGER 


I". - PROCHE-ORIENT: 
M. Itzhak Rabin décide de rapatrier 
une centaine des quelque 400 Paie»' 
tiniens expulsés vers le Liban le 
17 décembre 1992 et futé à un an ta 
durée de bannissement des autres 
(3, 4, 7-8, 14-15, 17, 18). 

3-11. - JEAN-PAUL U : Au 
cours de son dixiéme voyage en 
Afrique, le pape se rend au Bénin, 
en Ouganda et au Soudan. Le 9, à 
Kampala, il annonce que le premier 
synode des évêques africains se 
tiendra en avril 1994 au Vatican. 
Le 10, à Khartoum, il lance au 
régime islamiste soudanais du géné- 
ral Omar Hassan Ahmad Al Bàcbir 
un appel & la paix et à la liberté 
religieuse ( (4, 6, 7-8. 9 au 12, 18). 

4. - TAUX D’INTÉRÊT : U 
baisse des taux allemands (taux 
d’escompte de 8,25 % à 8 % et taux 
Lombard de 9,50 % à 9 %) endigue 
la crise du SME qui subissait des 
attaques spéculatives depuis le 3, 
jour où b livre sterling était tombée 
a son plus bas niveau historique (1 
au 6. 8. 9). 

6. - BELGIQUE : Par un vote 
historique, les députés adoptent 
l’article premier de la nouvelle 
Constitution, qui transforme le 
royaume en un Etat fédéral (9). 

7. - ALGÉRIE : Le Haut Comité 
d’Etat (HCE) proroge pour une 
durée indéterminée l’état d’urgence 
instauré le 9 février 1992. Le 13, 


après l’attentat manqué, revendiqué 
par le FIS, contre le général Khaled 
Nezzar, ministre de ta défense, la 
présidence collégiale réaffirme sa 
détermination d’éradiquer le terro- 
risme. Le 21, le premier procès 
antiterroriste s’ouvre à Oras devant 
Tune des trois cours spéciales créées 
à cet effet (9, 16 au 18, 21-22, 23). 

8. - TOGO : Les pourparlers de 
Colmar entre les représentants du 
président Gnassingbe Eyadéma et 
l’opposition destinés à rétablir le 
processus démocratique échouent. 
Le 11, la France suspend sa coopé- 
ration civile (1 1 au 13, 14-15, 16 au 
18, 23. 25). 

9-12. - FRANCE-INDOCHINE : 
M. François Mitterrand effectue 
une visite officielle au Vietnam (9 
et 10) et au Cambodge (11 et 12). 
Le 9, au Vietnam, lors de la pre- 
mière visite d’on chef d’Etat fran- 
çais depuis 1945, il déclare que 
«/‘embargo américain n’a plus de 
raison d'être». Le 10, il note que la 
guerre française d’Indochine 
(1945-1954) a été «une erreur» 
avant de se rendre en pèlerinage à 
Dien-Bien-Phu. Le 12, à Phnom- 
Penh, il exhorte les Cambodgiens à 
s’unir sous l’égide du prince Noro- 
dom Sihanouk (9 au 13, 16). 

10. - MADAGASCAR: Au 
second tour de l’élection présiden- 
tielle, le professeur Albert Zafy, 
chef de file de l’opposition, l’em- 
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porte avec 66,62 % des voix contre 
33,28 % au président sortant, 
Didier Ratsizaka, au pouvoir depuis 
1975 (10 au 13, 14-15, 16, 28/11- 
2/1 II). 

11. - ITALIE : L'enquête mila- 
naise sur la corruption «Mains pro- 
pres» met en cause plusieurs minis- 
tres et personnalités politiques. 
M. Bettino Craxi, secrétaire du 
Parti socialiste italien, plusieurs 
ministres, et M. Giorgio La Malfà, 
secrétaire du Parti républicain 
(PRI), présentent successivement 
leur démission. Le 22, deux diri- 
geants de la RAT sont arrêtés. Le 
26, M. Raul Gardini, industriel, fait 
Pofcrèt d’une enquête (11 au 13, 18, 
21-22, 23, 24, 26, 27). 

12. - MALI : Au terme du pro- 
cès ouvert à Bamako, 1e 26 novem- 
bre 1992, l’ancien président 
M. Moussa Traoré, renversé en 
mars 1991 à l’issue d’émeutes qui 


ont provoqué la mort de plus de 
cent personnes, est condamné à 
mort ainsi que trois de ses proches 
(4, 5, 14-15, 16). 

12. - AFRIQUE DU SUD : Le 
pouvoir et le Congrès national afri- 
cain (ANC) concluent un accord 
pour relancer le dialogue en vue de 
la formation d’un gouvernement 
d’unité nationale. Le 20, le prési- 
dent Frederik De Klerfc annonce 
rentrée en fonctions de trois minis- 
tres «non blancs» (14-15, 16, 20, 
23). 

14. - LITUANIE : M. Algirdas 
Brazauskas, ancien premier secré- 
taire du PC lituanien, est &u prési- 
dent de la République au détrônent 
de M. Stasys Lozoraitis, diplomate 
et candidat «indépendant» (13, 
16). 

14. - CHYPRE : M. Glafcos dé- 
ridés, président du Rassemblement 
démocratique (DBY,. droite) est élu 


président de b République de Chy- 
pre avec 50,28 % des suffrages con- 
tre 49,72 % à K Georges Vasahou, 
présidait sortant (6, 9, 16, 17, 26, 
27). 

. 14. - AFGHANISTAN : Après 
vingt-cinq jours de combats a 
Kaboul les factions afghan» accep- 
tent une trêve sous la pression 
pakistanaise (17, 21, 23, 27). 

14. - FRANCE-ÉMIRATS 
ARABES UNIS : Les Emirats com- 
mandent 436 chars français de 
combat Leclerc représentant un 
marché d’environ 22 milliards de 
francs (16). 

15. - SLOVAQUIE : Seal candi- 
dat en lice, M. MKhal Kovac, prési- 
dent de b dernière Assemblée fédé- 
rale tchécoslovaque, est élu 
prérident de b jeune République 
stovaqœ (17). 

17. - ÉTATS-UNIS : Dans son 
discours sur l’état de l’Union, ic 
président Bill Clinton présente son 
programme de rédaction du déficit 
budgétaire, estimé pour 1993 à 
1 700 milliar ds de francs. Revenant 
sur ses promesses électorales, il 
annonce une augmentation des 
impôts et des taxes touchant b 
classe moyenne (4, -U, 12, 14-15, 
17, 19, 20, 21-22, 25). 

17-25. - PROCHE-ORIENT : Le 
nouveau secrétaire d’Etat améri- 
cain, M. Warren Christopher, effec- 
tue une tournée au Proche-Orient 
afin de relancer le processus de 
paix, bloqué par l’af&rre des expul- 
sés palestiniens (17, 19, 21-22, 23 
au 27). 

21. - SÉNÉGAL : Le premier 


tour de rélectîori présidentielle, 
marqué par des violences en Casa- 
mance (26 morts), oppose b prési- 
dent sortant Abdou DiouÇ dirigeant 
du Parti socialiste, à M* Abdoobye 
Wade, dirigeant du Parti démocrati- 
que sénégalais (3L/I-WII 2, 20, 23, 
25, 26) . 

23. - SOMALIE: De violentes 
manifestations anti-occidentales 
sont organisées à Mogadiscio par 
tes {artisans du général Mohamed 
Farah Aidid (25, 26, 27, 28/II- 
1*71 II). 

24. - CANADA : le premier 
ministre canadien M. Brian Mulro- 
ney, au pouvoir depuis 1986, usé 
par b crise économique « l’échec 
du réftnàKlum constitutionnel d'oc- 
tobre 1992, annonce son intention 
de démisrioaner (26). 

24 - SME : La livre sterling et 
b lire italienne, qui ont perdu cha- 
cune 20% par rapport aux devises 
du SME depuis septembre 1992, 
atteignent leur plus bas cour histo- 
rique vis-à-vis dit mark (26). 

25. - CORÉE DU SUD: 
M. Kim Youag-sam» premier civil 
chef de CEtat depuis trente ans, Su 
président te 18 décembre 1992, 
prend ses fonctions (23, 24, 26, 27). 

26. - ÉTATS-UNIS : Un attentat 
à b bombe à Manhattan an World 
Trade Center provoque b mort de 
cinq personnes et en blesse {dus de 
mille (28/U-l«/m, 2/1 U). 


Bosnie : un tribunal international 
jugera les responsables des trimes de guerre 


Le 5, les négociations de Genève 
sur b Bosnie, suspendues le 
30 janvier, reprennent à New-York 
en présence des beifigérants bos- 
niaques (serbe, musulman et 
croate) et des deux coprésidents 
de la conférence, MM. David Owen 
et Cyrus Varice. Le 9, dans un 
entretien au Monde. M. François 
Mitterrand, approuvant (a plan de 
MM. Cyrus Vance et David Owen, 
réaffirme que * fa France n'engagera 
pas d’opérations mifftaires dans 
rex-Yougosfavie» et anpfiguera les 
décisions du Conseil de sécurité. 

Le 9, un Monténégrin, M. Radoje 
Kontic, est nommé premier minis- 
tre de la nouvelle Yougoslavie (Ser- 
bie et Monténégro). 

La 10, après me semaine d’hé- 
sitations, tes Etats-Unis, se reliant 
au plan de MM. Vance et Owen, 
nomment M. Reginafd Barthoto- 
mew leur représentant aux pourpar- 


lers de paix. Washington confirme 
ainsi son engagement aux côtés de 
l’ONU et de l'OTAN pour garantir 
l'application des accords conclus. 

Le même jour, protestait contre 
les entraves serbes à f achemine- 
ment de l'aide humanitaire dans les 
enclaves musulmanes de l’est de la 
Bosnie (Srabrsnlca, Gorazde et 
Cerska), le gouvernement bosnia- 
que bloque te ravitaillement des 
populations è Sarajevo, le 17, le 
Haut-Commissariat des Nations 
taries (HCR), sans en référer à ses 
instances de tutelle, suspend l'aide 
humanitaire internationale. Le 19, le 
Corse! de sécurité adopte la réso- 
lution 807 prorogeant jusqu'au 
31 mars le mandat de te FOR- 
PRONU (force de protection de 
l'ONU dans l'ex-Yougoslavie) et 
autorisant tes «casques bleus a h 
recrxrir à te force pour assurer leur 
sécurité. 


Le 21. te HCR annonce ta reprise 
de ses opérations humanitaires. 

Le 22, te Conseil de sécurité de 
l'ONU adopte à l'unanimité te réso- 
lution 808, présentée è l'initiative 
de 1a France, qui décide la création 
d'un tribunal pénal international 
pour juger tes responsables présu- 
més de crimes de guerre dans r ex- 
Yougoslavie. Cette cour sera [a pre- 
mière du genre depuis le tribunal 
militaire de Nuremberg, qui jugea 
du 20 novembre 1945 au 1* octo- 
bre 1946 les crimtaota nazis. 

Le 25, la président BflJ Clinton 
donne te feu vert au parachutage 
de secours au-dessus da la Bosnie 
orientale. L'opération è caractère 
«■strictement humanitaire», sous 
commandement américain, est 
approuvée par te Consei de sécu- 
rité (3, 4. 6. 7-8, 9, 10 au 13. 
14-15, 16 au 19, 20. 21-22, 23. 

24. 27. 28-8/WW). 


La montée du protectionnisme 


CEE-ÉTATS-UNIS: Le 1-, 
dénonçant la directive euro- 
péenne sur les marchés publics 
en vigueur le 1* janvier 1993, 
Washington menace de limiter è 
partir du 22 mars l’accès de ses 
marchés publics aux entreprises 
européennes dans les télécom- 
munications, l'énergie et les 
transports (3, 4). 

PECHE : Le 19, M. Charles 
Josselin, sécretaire d'Etat à la 
mer, présente un plan assorti 
d'une enveloppe de 272 mêlions 
de francs pour résoudre la crise 
de la pèche. Les pécheurs bre- 
tons, dénonçant Teffopdremem 
des cours provoqué par la crise 
des monnaies européennes et 
Fafflux des Importations extra- 
communautaires, détruisent, 
dans 1a nuit du 22 au 23, dss 
centaines de kilos de poissons 
au Marché d ‘intérêt national de 
Rungis. te 25, la Commission 


européenne instaure des prix 
minime è l'importation sur cinq 
espèces de poissons ( 21-22, 
23. 24 au 27, 28-H/l/IU). 

GATT : Le 19, M. Jean-Pierre 
Soisson déclara qu'en cas da 
vote (a France opposera son 
droit de veto au volet du pré-ac- 
cord agricole de Washington du 
20 novembre 1992 - qui limite 
la production européenne d'oléa- 
gineux, - lors de la réunion des 
ministres des affaires étrangères 
de b CEE le 8 mars. Le 22 la 
«coordination rurale é - organise 
une journée d'action (2 1-22. 23. 
24). 

ÀIRBUS Le 22; ô Seattle, 
devant tes salariés de Boeing 
dont la direction a annoncé, 
le 18, la suppression de 
28 000 emplois, te présidant B3 
Cfinton dénonce tes subventions 
européennes accordées à Airbus 
et accuse le consortium euro- 


péen, qu'il rend, responsable de : 
la crise de l’industrie aéronauti- 
que américaine, de « concurrence 
déloyale* #3. 24). 

SIDÉRURGIE. Le 24, las 
ministres des finances des 
Douze approuvent le programme 
de restructuration de la sidérur- 
gie européenne sur la réduction 
de la production pour foire face 
aux surtaxes américaines et 
redresser les pibç Ce plan entraî- 
nerait la .suppression de 
50 000 emplois, en traie ans (11, 
271- 

GT: Le 27V à té veille de (a 
réunion informelle des ministres 
das finances, à Londres, des 
sept pays industrialisés. M. BïH 
Cfinton plaide pour la; liberté du 
commerce international et pour 
un renforcement de le coopéra- 
tion (2841/ler/UI). 


FRANCE 


1*, - AFP : M. Lionel Fleury est 
élu PDG de P Agence France-Presse. 
II succède à M. Claude Moisy, dont 
le mandat de trois ans a pris fin le 
25 janvier (2, 3). 

3. - Mafia : le rapport de la com- 
mission d’enquite de l’Assemblée 
nationale de M. François d’Aubert 
(UDF) et M. Bertrand Gallet (PS) 
est rendu public (2, 3, 5, 23, 26). 

3. - Affaire Grégory VBlemin : la 
chambre d'accusation de (a cour 
d’appel de Dijon rend un arrêt de 
non-lieu en faveur de Christine Vil- 
lemin, ta mère du petit Grégory 
retrouvé noyé près de Lépanges 
(Vosges), dans les eaux de la 
Vdogne, le 16 octobre 1984 (4, 5). 

3. - M. François Mitterrand ins- 
titue par décret (paru au Journal 
officiel le 4) une Journée nationale 
commémorative des persécutions 
racistes et antisémites commises 
sous Vichy de 1940 à 1944, fixée au 
16 juillet, jour de la rafle du 
VePd’HIv de 1942 (5, 6, 9). 

5. - Sang contaminé : les magis- 
trats de la commission d’instruction 
de la Haute Cour concluent à (a 
prescription de l’action publique 
concernant l’incrimination de « non- 
assistance à personne en danger», 
retenue par les deux Assemblées à 
l'encontre des trois anciens minis- 
tres, M. Laurent Fabius, 
M. Edmond Hervé et M* Georgina 
Dufoix. Le 16, le Sénat adopte une 
nouvelle proposition de résolution 
retenant la qualification d’homiride 
involontaire contre les trois anciens 
ministres (7-8, 9, 10, 12, 16 au 18X 

6, - Mort de Jeu Chevalier, 
ancien collaborateur du Monde (1 1). 

9. -- M. François Mitterrand, dans 
son entretien au Monde, définit le 
modes vivendi de la cohabitation ; 
« J’irai de mon côté sans arme ni 
armure, et sans crainte.» Il précise 
qu’il n’appellera pas «un premier 
ministre qui serait défavorable à la 
construction de l’Europe» (9, 10). 

19- - Sports i Carde Merle rem- 
porte le titre de championne du 
monde de slalom géant i Morioka 
Japon), dix-neuf ans après 
abienne Serrât (1 1). 


«projet de {‘Union pour la France», 
programme commun de l’UDF et 
du RPR pour les élections législa- 
tives. La plate-forme donne la prio- 
rité à la lutte contre le chômage (11, 
12, 13, 14-15, 17, 19, 20). 

10. - Franc fort : la plate-forme 
de l'opposition annonce que « dès la 
session de printemps de 1993. sera 
votée une loi assurant l’indépen- 
dance de la Banque de France», 
condition sine qua non d’un bon 
fonctionnement du système moné- 
taire européen, de la coopération 
monétaire avec l’Allemagne et d’une 
baisse des taux d’intérêt M. Jacques 
Chirac. le 9, et M. Alain Juppé, le 
10, se prononcent contre la dévalua- 
tion du franc, « facteur de hausse 
des taux d’intérêt». M. Edouard 
Balladur et M. Valéry Giscard <TEs- 
taing, le 13, prennent position en 
faveur du maintien du franc au sein 
du SME (11, 16, 21-22). 

10. - Mort de Maurice Boargès- 
Mannonry, ancien président du 
conseil, gaulliste, résistant, membre 
du Parti radical, membre de tous les 
gouvernements de la IV* Républi- 
que, de 1947 k 1958 (13). 

13. - Temps de travail : le thème 
du partage du temps de travail 
divise la droite et la gauche : 
M“ Martine Aubry dans le mensuel 
Partenaires de février se prononce 
pour la semaine de trente-sept 
heures en 1996 ou 1997 et M. Lau- 
rent Fabius, dans te Monde du 13, 
pour « ta semaine de quatre jours». 
Le 19, M. François Mitterrand, lors 
de son intervention télévisée sur 
France 3, plaide pour les trente-cinq 
heures. Plusieurs entreprises négo- 
cient des accords avec les syndicats 
sur le partage du temps de travail et 
des salaires afin de limiter les sup- 
pressions d’emplois (9, 13, 16, 19, 

25. 27, 2/HI). 

15, - Bernard Tapie Finança : la 
conditions de la vente d’Adidas par 
M. Bernard Tapie, qui se retire da 
affaires, à un groupe de repreneurs 
dans lequel da entreprises publi- 
ques ont ta pan belle (42 % du capi- 
tal du nouveau holding), suscitent 
la critiqua de l’opposition qui 



accuse ces établissements de com- 
plaisance à l’égard d’un ministre en 
exercice (14-15T 16 an 18 )l 

15. - Réforme da restitutions : 
M. Georges Vedel, président du 
comité consultatif constitutionnel 
institué Je 2 décembre 1992, remet 
son rapport au président de la 
République (publié au Journal offi- 
cié du 16 février). U propose un 
rééquilibrage da institutions avec 
une extension da pouvoirs du Par- 
lement et un rôle d> arbitre» pour 
le chef de TEtat. Tout nouveau gou- 
vernement serait obligé de solliciter 
un vote de confiance de l’Assemblée 
nationale. Parmi tes recommanda- 
tions figurent aussi le maintien du 
septennat, le renforcement du rôle 
du Conseil constitutionnel, te non- 
cumni da mandats électoraux et 1e 
référendum d’initiative populaire 

(16 au 18, 2a 21 - 22 ). 

17. - M. Michel Rocard, dans 
une déclaration à Moatlouis-sur- 
Loire. propose aux militants un 
« big-bang politique ». R tes invite à 
constituer, au lendemain da élec- 
tions législatives, un « vaste mouve- 
ment ouvert et moderne» regrou- 
pant, outre la socialistes, da 
écologistes, da centristes, da com- 
munistes rénovateurs. Le 18, 
M. François Mitterrand exhorte le 
Parti socialiste à retrouver sou 
«message» avant d'élargir sa 
alliances. Le 21, sur TF 1, & «7 sur 
7», ML Rocard se prononce pour 
l'organisation d’un congrès du PS 
dès te mois de juin (19, 2a 23 au 
27). 

18-19. - M. François Mitterrand 
dans son intervention télérisée sur 
France 3, en deux volets, répond 
aux quations des Français. La 
thèmes retenus, dans l’ordre da 
préoccupations, sont, le 18, le 
chômage. r immigration, la acquis 
sociaux, l’avenir du PS, la cohabita- 
tion; le 19, tes «affaires», l’Europe, 
l’écologie et l’action humanitaire. 
En cas de victoire de l’opposition 
aux élections législatives, M. Mitter- 
rand n’a « pas l’intention <k démis- 
sionner» mais il en appellera aux 
Français si l'action de là droite est 
« inacceptable » (18, 20). 


22. - Mort de Jean Lecannet, né 
en 1920, ancien ministre, fondateur 
du CDS en 1976, qu’il présida jus- 
qu’en 1982, président de l’UDF 
(1978-1988), sénateur (Union cen- 
triste) de Seine-Maritime, maire de 
Rouen, candidat contre 1e général 
de Gaulle â l’élection présidentielle 
de 1965 (23, 24, 27). 

22. - Sécatité sociale : les chiffres 
rendus publics établissent le déficit 
pour 1992 à 12,5 miQiards de francs 
(23, 24). 

25. - Ecologistes et PS : réagis- 
sant au discours de Montlouis, 
M. Brice Lato ode accepte la «main 
tendue» de M. Rocard, tandis que 
M. Antoine Waecfater estime, 1e 26, 
qu’il faudra « des années pour que le 


PS et les écologistes deviennent des 
partenaires» (18, 23, 25, 26). . 

26. - Sida : suivant les recom- 
mandations du rapport d’experts 
conduits par te docteur Jean Dor- 
mont et remis le 18, M. Bernard 
Kouchner annonce la prise en 
charge à 100% par la Sécurité 
sociale da personnes contaminées 
par le virus du sida' (24, 28- 

u/i-rao. 

26. - UÜcateora économiques : le 
nouvel indice da prix i b consom- 
mation de l’INSEE entre en vigueur. 
En janvier, la prix ont augmenté de 
0,4 %, 1e chômage a progressé de 
0,1 %, le nombre des chômeurs 
s’établit en donné» corrigées & 
2 992 600 (28-0/14111). 


Les affaires 


Pierre Bérégovoy : te 1«, te 
juge Thierry Jean-Pierre, chargé 
d'instruire su Mans une affaire 
d'abus de biens sociaux, établit 
qu'un prêt sans intérêt de 1 m8- 
Bon de francs a été accordé en 
1986 par l'homme d'affaires 
Roger-Patrice Pelât, décédé en 
1989, è M. Pierre Bérégovoy, 
alors ministre des finances, 
pour l'achat d'un appartement à 
Paria. Le 15. Invité par te par- 
quet et te procureur da la Répu- 
blique du Mans è cesser ses 
investigations, le juge Jean? 
Pierre demande l'autorisation de 
se récuser dans l'Instruction en 
cours (4, 5. 11, 18, 23, 26). . 

François Léotard : te 5, dans 
l'affaire de Port-Fréjus, la cham- 
bre d'accusation de la cour 
d'appel de Lyon rend tin arrêt 
de non-lieu partiel au bénéfice 
de M. François Léotard, inculpé 
en juin 1992 d'ingérence, trafic 
d'influence et corruption, et 
demande su parquet générai de. 
Lyon de réquérir contra k à pour 
< corruption passive et ingé- 
rence» (8, 7-8, 14-16). 


Georgina Dufoix : le 5, 1e 
juge Renaud Van Ruymbeke 
informe le procureur général de 
la cour d'appel de Rennes de 
l'impossibilité de poursuivre 
l'Instruction du dossier de l'af- 
faire du scanner- de Nîmes; 
compte tenu du statut de 
Dufoix, ministre è (‘époque 
des faits (7-8. 14-16). 

Pierre Botton : le 5, Patrick 
PorvrB (TArvor, présentateur du 
journal télévisé -'de TF 1, est 
inculpé de recel d'sbus de biens 
sociaux dans la cadra de 11ns- 
tructfon du dossier de M. Pierre 
Botton,' Inculpé te 14 novembre 
1992 (5. 12, 13, '14^15, 1«. 
19, 21-22). 

Jean-Michel Boucheron : le 
9, la présidence de l’Assemblée 
nationale annonce que l'ancien 
maire (PS) d'Angoulôms de 
1977 à 1989, inculpé pour ra 
gestion, se démet de son man- 
dat de député (non inscrit), «par 
tertre datée du 31 janvier 1993. 
reçue le B février » (14-15). 


CULTURE 


i 


L - Théâtre : On ne badine pas 
avec l’amour, d’Alfred de Musset, 
mise en scène de Jean-Pierre Vincent, 
au Théâtre da Amandiers à Nan- 
terre jusqu’au 3 avril (5)- ■ 

2. - Mort de François Reicheo- 
bach, cinéaste, réalisateur d’Arthur 
Rubinstàn, l’amour : de la vie ( 3, 4). 

3. - Cinéma : intégrale da films de 
Raymond Depardoa cinéaste, repor- 
ter-photographe, & Paris. Exposition 
«Depardon cinéaste» à la FNAC (4). 

5, - Mort de Joseph L. Manlde- 
"~l cinéaste américain, scénariste, 
facteur, réalisateur, notamment 
la Comtesse aux pieds nus (1954) 
(7-6); ‘ , 

22. — Lois du Festival de Berlin, 
l'Ours d’or est attribué «-aequo aux 
Femmes du kx des Ames parfumées, 
du Chinois Xie Fri, et à te Noce, du 
Taïwanais Ang Lee (20, 24). 

24. - Arts : « 1893, l’Europe des 
— » au Musée d'Orsay, jusqu’au 


(27). 

25. - Rétrospective «Matisse 
1904*1917» au Gentre Beaubourg ius- 
qu’au 21 juin. Cent trente loues, * 
parmi lesquelles celtes de. la collection 
Sereuef Chrouldnc, «nationalisée» ea 
1918, faisant l'objet (Tune action en 
justice, et cefles du Musée de l'Ermi- 
tage de Saint-Pétersbourg (25,1/ni). 

26. - Photo : Mort de Beaumont 
NewitaB, historien de la photographie 

(2/mv 

27. - Cinéma : mort d’Eddie 
Constantine, acteur d’oriÿne améri- 
caine, interprète dit rôle de Lemmy 
Caution, et qui frit aussi dirigé par 
Jean-Luc Godard (2/m). 

27. - Mort dt LMan Gish, actrice 
fétiche de a W Griffith, «dette du 
«muet»(2/in3_ 

28. - Mort de Franco Bnoati, 

j., — « a. dm- 


1992 en «Folio» 

Pour te septième année consé- 
cutive. les douze chronologies 
mensuelles de _ 1992 sont 
pubfiées en ivre avec une préface 
d'André fontaine et augmentées 
d'un index détaflô. 

►' .Gallimard, collection 
«Folio- Actuel», 29,50 F. 
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Imprévisibles planètes 

Dons un système solaire chaotique, la Lune joue pour la Terre un rôle stabilisateur 
qui a, peut-être, sauvegardé les conditions favorables à l'apparition de la vie 



E ballet des planètes du sys- 
tème solaire a souvent été 
considéré comme le sym- 
bole même de la stabilité 
et de la perfection. Cela 
contrariait Voltaire, te L'univers 
m’embarrasse, et je ne puis songer 
que cette horloge existe et n ait 
point d’horloger », écrivait-il. Quant 
à Kepler, l'un des pères de l'astro- 
nomie moderne, U s’était (ait aussi 
astrologue pour chercher, dans les 
rapports de l'homme avec les 
les secrets de «Phamumie du 
». 

Dès 1687, pourtant. Newton 
avait eu quelques doutes. Certes, sa 
théorie de l'attraction universelle 
confirmait tout & fait les trois lois 
fondamentales énoncées soixante- 
dix ans plus tôt par Kepler. Mais, si 
la gravitation rend possible le ballet 
des planètes, les interactions 
qu’elles exercenties unes sur les 
autres devraient aussi, pensa-t-il, 
perturber le bd ordonnancement de 
leurs orbites. Avec trois siècles 
d'avance, il imagina l'apparition 
à ' h inégalités à peine remarqua- 
bles » mais qui, * probablement 
deviendront plus grandes par une 
longue suite de temps, jusqu’à ce 
qu'enfin ce système ait besoin d’être 
remis en ordre par son auteur »(l). 

Les progrès de la mécanique 
céleste n’ont fait, par la suite, que 
confirmer les soupçons de Newton. 
Le Verrier, en 1856, puis Poincaré 
quarante ans plus tara, démontrent 
par le calcul ^instabilité du système 
solaire. Mais, n'ayant pas les 
moyens d'en vérifier les consé- 
quences exactes, et généralement 
réticents à intégrer dans leurs consi- 
dérations l'intervention divine 
envisagée par Newton, ils considé- 
raient que ces perturbations 
n’étaient pas significatives sur une 
échelle de temps correspondant à 
l’âge du système salaire (5 milliards 
d’années;. La puissance de calcul 
des ordinateurs va remettre en 
cause cette belle assurance. 

Huit cents pages 
d’équations 

En 1988, les Américains Gerald 
Sussman et Jade Wisdom, du MIT 
(Massachussetts Institute of 
Technology), intégrant sur FOrre- 
rey, un ordinateur spécialement 
conçu à cet usage, les équations du 
mouvement des planètes exté- 
rieures (Jupiter, Saturne, Uranus, 
Neptune et Pluton) sur une dorée 
de 875 millions d’années. Cinq 
mois de calcul seront nécessaires a 


l’Orrerey pour rendre son verdict : 
si le mouvement des autres planètes 
paraît stable, celui de Pluton est 
incontestablement « chaotique». 
C’est-à-dire, selon la définition 
mathématique de cet état, 
extrêmement sensible aux e condi- 
tions initiales ». Au point que, les 
plus infimes variations d'orbite 
augmentant exponentiellement avec 
le temps, il est impossible de pré- 
voir sa trajectoire au-delà de 
400 millions d’années. 

Pendant ce temps, Jacques Las- 
kar, du bureau des longitudes de 
l'observatoire de Paris, s’attaque à 
l’ensemble du système solaire. Un 
pari difficile, notamment pour les 
planètes inférieures (Mercure, 
Vénus, la Terre et Mars), relative- 
ment proches les unes des autres, et 
dont les interactions sont plus com- 
plexes. Ne disposant pas d’ordina- 
teurs aussi puissants que ceux de 
ses collègues américains, le cher- 
cheur français contourne le pro- 
blème par la voie mathématique. Il 
mes au point une méthode analyti- 
que qui, es éliminant tout ce qui 
est régulier dans le mouvement des 
astres, lui permet de réduire consi- 
dérablement les données à prendre 
en considération. L’ensemble, qui 


représente quand même boit cents 
pages d'équations (ou 
150 000 ternies mathématiques), 
est soumis à un ordinateur du Cen- 
tre interrégional de calcul électroni- 
que (CIRCE) du CNRS qui, en dix 
heures, intègre le mouvement de 
toutes les planètes sur une durée de 
200 millions d’années. 

«J’ai mis ensuite plusieurs années 
à comprendre ce qui sortait des 
équations», lance Jacques Laslcar. 
Première conclusion : le comporte- 
ment des trajectoires de toutes les 
planètes intérieures est chaotique, 
au point qu'il est absolument 
impossible de prédire leur position 
au-delà de 100 millions d’années. 
Un laps de temps beaucoup plus 
réduit que celui sur lequel tablaient 
les astronomes jusqu’alors. Ces tra- 
vaux seront confirmés ultérieure- 
ment par des modélisations des 
Canadiens Thomas Quinn et Scott 
Tremaine, ainsi que par Sussmann 
et Wisdom. 

A partir des mêmes données, Jac- 
ques Laskar et Philippe Robot el ont 
pu démontrer récemment que les 
axes de rotation de certaines pla- 
nètes ont, ou ont eu, eux aussi un 
mouvement chaotique (2). D’après 
leurs constatations, les planètes 


extérieures sont tes seules dont 
l'orientation de Paxe n’a apparem- 
ment pas bougé depuis leur forma- 
tion. En revanche, l’inclinaison de 
Mars varie toujours de manière 
chaotique entre 0 et 60 degrés, fi ai 
b été de même pour Mercure et 
Vénus (entre 0 et 90 degrés), jus- 
qu'à ce que l’influence des marées 
solaires les stabilise. En ce qui 
concerne la Terre, c'est la force gra- 
vitationnelle exercée par la Lune 
qui a joué ce rôle de frein. Sans 
elle, estime Jacques Laskar, l'axe de 
notre globe oscillerait chaotique- 
ment, son inclinaison pouvant 
atteindre plus de 50 degrés en quel- 
ques millions d'années, et même 85 
degrés à plus long terme. 

La mort 
des saisons 

Les travaux de Jacques Laskar et 
de ses concurrents d'outre-Atlanti- 
que apportent aux chercheurs une 
donnée supplémentaire pour éclai- 
rer leur réflexion sur la manière 
dont s’est formé le système solaire. 
C'est ainsi que les variations chao- 
tiques de l’obliquité peuvent, par 
exemple, fournir la dé d'une 


énigme qui intrigue depuis long- 
temps les astronomes : la raison 
pour laquelle Vénus a « la tête en 
bas» (elle tourne dans le sens 
contraire des autres planètes). 

Mais «l’obliquité chaotique» des 
planètes présente, aussi, des consé- 
quences plus «pratiques». On sait, 
en effet, que rinclinaison de l'axe 
des planètes par rapport au ptau de 
leur oibite autour au Soleil est à 
l’origine du cycle des saisons. Or, 
pour la Terre, une variation de seu- 
lement 1,3 degré autour de l'incli- 
naison moyenne (23,5 degrés) joue 
un rôle important (3) dans l'appari- 
tion des périodes glaciaires. Que 
dire des conséquences climatiques 
de mouvements de l’axe terrestre 
atteignant 50 ou 85 degrés! «On 
peut estimer que les perturbations 
auraient été telles que l’apparition 
de la vie s’en serait trouvée forte- 
ment contrariée, sinon rendue 
impossible. Certes. U ne s’agit que 
d’une hypothèse. Cela ne peut être 
confirmé que par des simulations 
sur ordinateur que les climatologues 
ne manqueront pas de faire. Mais, 
estime Jacques Laskar, sans la Lune 
nous ne serions probablement pas 
là.» 

Ces découvertes concernent aussi 
... les extraterrestres. En effet, 
même les astrophysiciens les plus 
sceptiques s'accordent aujourd'hui 
pour estimer qu’une planète située, 
comme la Terre, « ni trop près ni 
trop loin» d’une étoile entourée 
d’un «système solaire» pourrait 
parfaitement être habitable. «Je 
démontre que cela ne suffit pas , 
lance Jacques Laskar. Il faudrait 
d’autres conditions susceptibles de 
stabiliser les mouvements chaotiques 
de son axe. ». Quelque chose ayant 
un effet similaire à celui produit sur 
la Terre par la Lune. 

Cela réduit sans doute beaucoup 
les chances de découvrir dans un 
autre système solaire une planète- 
sœur de la Terre.» 

JEAN-PAUL DUFOUR 


(1) G té par La place dans son Exposi- 
tion du système du monde. 

(2) Articles publiés dans l'hebdoma- 
daire scientifique Sature du 18 février 
1 993, et dans Astronome and Asrophysia 
du 30 décembre 1992. Les Américains 
Jihad Touba et Jack Wisdom ont publié 
par ailleurs un article concernant unique- 
ment l'obliquité de Man dans l’hebdoma- 
daire Sdenee du 26 février 1993. 

(3) En combinaison avec deux autres 
paramétres qui sont l’excentricité de f or- 
bite terrestre et la précession des équi- 
noxes. 




A deux pas de F hôpital... 

Édifiée au pied de l’Institut Gustave- Roussy à Villejuif (Val-de-Marne), la maison 
Ronald McDonald accueille depuis plus d'un an des parents d'enfants cancéreux 


'EST une bâtisse à la Mal- 
m V - let-Stevens, aux toits 
m rouges et pointus, avec 
m M en son cœur un puits de 
lumière et sur son flanc 
une verrière. Passés le portail et l'al- 
lée de graviers blancs, u porte vitrée 
de l'entrée s’ouvre sur uu haU 
immense. Un large escalier en hélice 
est posé sur le marbre clair, sa balus- 
trade rappelle un paquebot de croi- 
sière. Au pied des marches, à 
gauche, un ascenseur est niché à 
l’angle d’un grand mur ou s’étale 
une fresque : r«arbre de vie» - sur 
chacune de ses innombrables 
feuilles, le nom d’un donateur est 
inscrit A droite, le bureau de la 
directrice, M* Marie-Christine Bois, 
et derrière une porte, ses apparte- 
ments privés. 

L’endroit est calme, orné de 
vraies fleura et de plantes vivaces. 
Au rez-dechaussée, dans la buande- 
rie Immaculée, tournant le dos à une 
rangée de cinq machines, à laver, 
une femme repasse son linge- Dans 
l’aile opposée, sur le parquet de la 
«salle polyvalente», un baby-foot a 
un orgue électronique attendent t’ar- 
rivée des pins grands. Les adoles- 
cents y dansent parfois, quand tes 
adultes n’y suivent pas les cours de 
gymnastique ou de relaxation. A 
Féfage, dit «re&d&jardin», dans un 
vaste salon désert, une bûche & moi- 
tié consumée repose dans rfltre de la 
cheminée: Derrière les canapés et les 
fauteuils de tissu brun ronronne le 
moteur d'un aquarium. Un petit 


garçon déboule soudain dans lés 
jambes de la directrice en la pres- 
sant poliment de lui donner la dé 
du tiroir où « l’araignée volante » est 
rangée... 

Blouses blanches 
Interdîtes 

De l'autre côté du couloir, dans la 
bibliothèque, quelques gamins au 
crâne lisse disputent en silence une 
partie de Monopoly. Dans une pièce 
attenante, une habitante de la Réu- 
nion. regarde la télévision. Deux 
autres mères de famille s’affairent à 
côté, dans la grande cuisine carrée. 
Sous la véranda, tes stores de la salle 
à manger sont tirés. Car la vue 
donne sur un ensemble de neuf 
châteaux d’eau tristes et gris - la 
* centrale nucléaire », disent certains 
- et sur le bâtiment marron foncé 
aux vitres famées de l’Institut Gus- 
tave-Roussy (IGR), 1e premier cen- 
tre européen de recherche contre le 
cancer. . 

Aucun miroir n’est accroché, hor- 
mis tes salles de bain, en hau- 
teur. Les architectes ont adapté l’es- 
pace aux vœux des enfants. 
Supporter le regard des autres est 
une chose - la calvitie des jeunes 
malades est habituelle, presque 
banale, - mais affronter sa propre 
tête dans la glace en est une autre». 
Tout est ici mit pour que « rien ne 
rappelle l’hôpital », confie la direc- 
trice. Môme le linge de maison est 


si par 

mier ou un médecin franchit le seuil 
de la maison en blouse blanche, il 
s’expose i «des hurlements». Pour- 
tant, les enfants fréquentent quoti- 
diennement le service de cancérolo- 
gie pédiatrique du professeur 
Lemerie, à cent mètres de là. 

Vingt chambres individuelles, 
toutes baptisées du nom d’un per- 
sonnage de bande dessinée, sont 
occupées en permanence dans la 
«maison Ronald McDonald», la 
première du genre en France (1) et 
la cent cinquantième du monde. 
Inauguré 1e 12 septembre 1991, cet 
«hôte!» où Fon vit presque comme 
chez soi est le fruit d’un partenariat 
entre FIGR - qui a fourni te terrain, 
- l’association Isi$ des parents et 
amis des enfants traités à 
l’Institut (2) - qui a financé 40 % de 
la construction — et les restaurants 
McDonald’s de France - qui ont 
pris en charge les 60 % restants. 
Auparavant, cinq chambres étaient 
à la disposition des parents des 
enfants cancéreux soignés à FIGR, 
dans l’enceinte même du service 
pédiatrique. 

La majorité des familles, déjà 
atteintes par le drame, devaient par- 
courir des kilomètres pour rendre 
visite à leurs petits malades. Une 
situatio n d’autant plus intenable que 
près de 70% des quelque 500 
enfants hospitalisés chaque année en 
cancérologie à Villejuif habitent la 
province ou l'étranger. Aussi, 
quand, en 1989, les représentants de 


la société américaine McDonald’s 
ont demandé au professeur Jean 
Lemerie s'il était intéressé, ce der- 
nier a immédiatement acquiescé. 
«Farouche partisan du mécénat sous 
toutes ses formes», le professeur 
Lemerie connaissait l'existence de 
ces maisons outre- Atlantique, et aux 
Pays-Bas. « Aux Etats-Unis, le chwn 
Ronald est dix fois plus connu que 
Mlckey Mousel», commente-t-il. 
«Un beau jour, explique-t-il, j’ai vu 
débarquer dans mon bureau des gens 
fort aimables. Ils m’ont demandé de 
constituer m dossier et, deux ou trois 
mois plus tard. Us m'ont fait savoir 
que l'IGR avait été choisi » « Cette 
solution est à bien des égards supé- 
rieure au système des chambres 
mère-enfant, estime le praticien. La 
maison offre aux parents une respi- 
ration nécessaire et leur rend la vie 
infiniment plus douce. On se 
demande comment on n’y a pas 
pensé avant!» 

■On pariait de tout, 
mais pins de l’hôpital* 

Les parents d’Angélique, quatorze 
ans, sont bien de cet avis. Leur 
petite fille fin très tôt touchée par la 
maladie, à l’âge de trois ans et demi 
Ole rechuta sept ans plus tard. La 
maison des parents n’existait pas. 
Après avoir été hébergée chez une 
tante & Bagnolet (SrineSaint-Denis), 
M™ Béatrice C-, qui habite Abbe- 
ville (Somme), s’est installée au 


foyer du Rosier rouge, à Vanves 
(Hauts-de-Seine). Dans cet ancien 
monastère, l’ambiance était chaleu- 
reuse mais les repas servis collecti- 
vement, et à heures fixes. Et le trajet 
jusqu'à Villejuif restait long. Quand 
la maison Ronald McDonald a 
ouvert ses portes, Béatrice a hésité. 
Elle ne sait plus très bien pourquoi. 

« Aujourd'hui , avoue-t-ellc, je 
regrette de ne pas être venue plus 
tôt. » Elle a vécu deux mois ici 
comme chez elle, durant l'hiver 
1991. M. Patrick G venait rejoindre 
sa femme et sa fille le week-end. Son 
aîné, Christophe, seize ans, est venu 
une fois, mais il n’a pas supporté. 
«Le soir, raconte l’épouse, on ras- 
semblait toutes les tables dans la 
salle à manger et chacun cuisinait sa 
spécialité à toür de rôle. 

LAURENCE FOLLÉA 
Lire la suite page 17 


(1) Certains hôpitaux ayant d'impor- 
tants services de pédiatrie disposent de 
lieux d'hébergement pour les patents. Une 
« maison des parents» a meme été créée à 
proximité de l’Insiitnt Curie es 1990 (te 
Mande du 21 mars 1990), mais le 
« concept» américain n’avait pas, td quel, 
d'équivalent en France. Maison Ronald 
McDonald, Institut Gustave-Roussy, 39. 
rue Gunille-Desmonlins, 94805, Villejuif 
Cedex. TéL : 49-58-lMO. 

(2) las, association des parents et amis 
traités i l'Institut Gustave-Roussy, même 
adresse. TéL : 45-5*64-52. 
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La dialectique 
du«bigbang» 

Mais où sont donc passés 
les tribuns de la 111* et de la 
IV* République? Que sont 
devenus ces orateurs qui 
avaient le verbe haut, la 
flèche assassina et, parfois 
aussi, la métaphore auda- 
cieuse jusqu’à la caricature ? 
A ces amateurs avertis de la 
belle langue, souvent servie 
en roulant les «r» ou en polis- 
sant l'accent faubourien pour 
satisfaire l'électeur, ont suc- 
cédé de froids chirurgiens du 
discours auxquels Ta réfé- 
rence littéraire et les 
richesses du Larousse ou du 
Robert ne suffisait plus. 

Depuis plusieurs années 
déjà, ces hommes pofltiques 
d'un nouveau type puisent 
abondamment dans les dia- 
lectes des disciplines scienti- 
fiques at techniques, disci- 
plines auxquelles ils n’ont 
apporté leur soutien qu’en de 
rares occasions. Le vocabu- 
laire ferroviaire ayant vite 
montré ses limites, le 
nucléaire avec ses atomisa- 
tions et ses réactions en 
chaîne, l'espace avec ses 
mises en orbite et sas fusées 
à trois étages bien utiles pour 
la présentation de nouveaux 
programmes et la biologie 
avec son tristement célèbre 
sida mental ont vite pris le 
relais. 

Aujourd'hui de nouveaux 
espaces s'ouvrant à l'orateur 
en mal d’images avec l'astro- 
nomie dont l'étonnant bes- 
tiaire est source d'une imagi- 
nation sans borna. Dans ce 
domaine Michel Rocard n’a 
pas fait œuvre de pionnier. 
Beaucoup avant lui ont évo- 
qué la galaxie RPR ou m'rtter- 
randîenne. Mais ce ne sont 
que de modestes contribu- 
tions comparées au «big 
bruit» qu'a fait le «big bang». 
L'ancien premier ministre de 
M. Mitterrand n'a pas puisé è 
la légère dans le jargon des 
astronomes en choisissant 
cet événement dont on sait 
aujourd'hui qu'il est «le point 
de départ», voici quinze à 
vingt miHiards d’années, de la 
gigantesque explosion de 
matière qui a donné nais- 
sance à l'univers et à son 
expansion, aux galaxies et 
eux étoiles. 

Le thème 
du «Mg crunch» 

De tout cela, la plupart des 
astronomes et des cosmolo- 
gfstes sont convaincus. Seul 
point sur lequel ils s’affron- 
tent parfois : le devenir de cet 
univers qui pourrait aussi ali- 
menter les pofltiques en fleurs 
de rhétorique. Pour les uns, 
son expansion devrait être 
sans fin, la distance entre ces 
gigantesques mondes que 
sont les galaxies croissant 
sans cesse. Pour quelques 
autres, le phénomène devrait 
se ralentir progressivement, 
puis cesser, laissant l'univers 
dans un état figé, station- 
naire. Beau programme 1 Pour 
d’autres enfin, l'univers, 
après s’Stre gonflé comme un 
ballon, se dégonflerait et s'ef- 
fondrerait inexorablement sur 
lui-môme dans un « big 
crunch» qui le ramènerait 
dans les conditions qui préva- 
laient pour lui au moment du 
big bang. 

Le big crunch. VoiJà è n'en 
pas douter un thème à exploi- 
ter pour nos hommes politi- 
ques. Et, si cela ne suffît pas, 
on peut leur suggérer de faire 
appel aux effets dévastateurs 
du trou-noir et, s’ils n’ont pas 
par nature horreur du vide, è 
ceux, plu 8 positifs, du grand 
attracteur. Mais laissons à 
ces étoiles de première gran- 
deur le soin de bâtir leur stra- 
tégie de partis sur la théorie 
des mondes parallèles. Et, si 
cela ne suffit toujours pas, 
qu’ils puisent dans la physi- 
que pour y découvrir tes ver- 
tus de la grande unification, 
des courants neutres et de te 
fusion froide pour séduire tes 
centristes et les écologistes, 
en se gardant bien sûr des 
pièges de l’effet tunnel. 

JEAN-FRANÇOIS AUGERÉAU 
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Les rayons de Phebus 

Des chercheurs vont simuler la fusion accidentelle des réacteurs nucléaires à Cadarache 


P HEBUS va bientôt rayon- 
ner de mille feux dans le 
ciel de Provence. Cachée 
dans le maquis, entre 
cistes et chênes kermès, 
cette installation de l'institut depro- 
tection et de sûreté nucléaire (IPSN), 
située en bordure de Durance dans le 
Centre d'études nucléaires de Cada- 
rache (Bouches-du-Rhône), va se 
livrer dans les toutes prochaines 
semaines à quelques... effusions de 
cœur. Le «patient» n'a pourtant rien 
à voir avec la carte du Tendre et les 
expériences qu’il doit mener ont un 
effet autrement irradiant. 

Au cours des cinq ans qui vien- 
nent, les équipes de l'IPSN vont, en 
effet, se livrer à de multiples 
recherches sur le comportement et le 
devenir, au cours d'un accident 
grave, de ces cendres nucléaires que 
sont les produits de fission engendrés 
au cceur des réacteurs nucléaires. Le 
sujet est important. Chacun a encore 
en mémoire l'accident, aux consé- 
quences heureusement limitées, de la 
centrale américaine de Three Mile 
Jstond (TM J) en 1979, et celui, terri- 
ble, qui a donné lieu, en 1986, à l’ex- 
plosion du réacteur numéro 4 de la 
centrale soviétique de Tchernobyl et 
à la pollution radioactive que l'on 
sait. 

Le scénario d’une telle catastrophe 
est aujourd'hui bien connu. Pour une 
raison quelconque, le circuit pri- 
maire de l'installation se rompt ou se 
vide brutalement de son eau, qui tic 
joue plus alors son rôle de refroidis- 


seraent du coeur et des éléments com- 
bustibles qui le composent. La réac- 
tion en chaîne est bien vite arrêtée, 
mais ta chaleur résiduelle des élé- 
ments combustibles est telle que le 
coeur commence à fondre. Sa géomé- 
trie se modifie et une partie des pro- 
duits de fission migre vers l'enceinte 
de confinement, la dernière des trois 
barrières de protection vis-à-vis de 
l'environnement, qu'elle cherchera 
coûte que coûte à franchir (1). 

Un programme 
international 

Ccst exactement ce qui s’est passé 
à h centrale américaine de TM1, où 
l'équipe de conduite, dépassée par les 
événements et incapable de tenir 
compte des données qui lui étaient 
fournies, s'est enfermée dans un 
schéma d’accident qui a conduit à la 
fusion partielle du cceur. Résultats : 
la libération dans l'atmosphère de 
quelques gaz rares et d'un peu d'iode 
radioactifs, dont l'impact fut faible 
sur l'homme et l'environnement, et 
la fonte de plus do tiers du combusti- 
ble, illustrée par cTétonnantes coulées 
de lave radioactive qui en se refroi- 
dissant , ont pris la forme de pattes 
d'éléphant. Ces dernières furent aussi 
retrouvées à Tchernobyl mais, hélas, 
hors du bâtiment réacteur. 

Pour prévenir les effets de tels phé- 
nomènes et être à même de mieux 
les gérer ou les combattre. l'IPSN a 
donc fait modifier le petit réacteur 
de recherche Phebus installé dans le 


Centre d’études nucléaires du Com- 
missariat à l’énergie atomique de 
Cadarache. Là, on a réalisé une sotte 
d’enceinte étanche dans laquelle 
seront placés une dizaine de kilos de 
combustible. Le tout sera plongé 
dans le cœur du réacteur Phebus et 
soumis au feu de ses neutrons. 

Porté en deux semaines à une tem- 
pérature élevée (plus de 2000 degrés) 
ce combustible fondra, tout comme 
la gaine métallique qui l'entoure, 
libérant ainsi les produits de fission 
qu'il conlieut (gaz rares, césium, 
iode, plutonium, neptunium, améri- 
cium, curium, etc.). Cette expérience 
est délicate, mais elle reste quand 
même modeste dans la mesure où 
l’installation Phebus ne représente 
que le cinq millième du cœur d’un 
réacteur du pare EDF. 

Pas question doue d’extrapoler 
sans précautions les résultats obtenus 
par ce programme de recherche 
international. U faut analyser, modé- 
liser les phénomènes importants 
observés, tes «découper en tranches» 
pour mieux les comprendre. «Ce 
qu'il nous Joui, explique un responsa- 
ble de l’équipe de Cadarache, c'est 
vérifier nos modèles et regarder avec 
attention la forme chimique des pro- 
duits de fission, les conséquences de 
l’addition de plusieurs effets, les inter- 
actions entre les differents phéno- 
mènes qui interviennent et l'identifi- 
cation des marges d'incertitude dans 
l'évaluation du comportement des 
produits de fission. » 

Tout cela, bien sûr, demandera du 


temps. Cest ta raison pour laquelle 
ce programme international de 
900 millions de francs s’étale sur dix 
ans (1988-1998). Y participent, 
l'IPSN pour 30 %, EDF pour 23 %, 
la CEE pour 30% et le Japon 
(Nupec), les Etats-Unis (NRC), la 
Corée (Kaeri) et le Canada (Cob) 
assureraient le solde. L'installation, 
qui a nécessité 200 millions de francs 
d’investissement, vient de commen- 
cer ses première essais. ■ . 

Le réacteur Phebus devrait main- 
tenant progressivement monter en 
puissance de manière à conduire 
avant l’été une première campagne 
avec un combustible vierge, c’est-à- 
dire peu irradié et donc peu chargé, 
en produits de fission. Pour la suite, 
les éléments combustibles testés 
seront préalablement irradiés à Mol 
(Belgique) pour se charger suffisam- 
ment en produits de fission et éviter 
ainsi un séjour trop prolongé (entre 
trois et quatre ans) dans Phebus pour 
obtenir le même résultat avant que 
ne soit conduite l’expérience de 
fusion. Cinq opérations de ce type 
devraient ainsi être conduites d'ire à 
1998. 

J.-F.A. 


(1) Ce scénario ne s'applique guère à 
Tchernobyl où la violence de l’explosion 
fut cèpe que le réacteur et ses bâtiments 
fuient pulvérisés laissant ainsi s'échapper 
ilaw renrironuetaenl une grande partie 
des poisons radioactifs que contenait le 
«cor. 
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La lutte contre 
le sida s’inscrit en 
pointillé dans les 
programmes politiques. 

Jusqu’à quand 
les pointillés seront-ils 
la meilleure arme 
contre le sida? 


Avec AIDES faîtes pression sur les hommes politiques pour que ta lotte contre 
le rida devienne une priorité palftique. 

AIDES eî ses 2500 wftHtfuâes défendent moque jour un ptogromms de k/ffs a?f#re te sdo. AJDB développe i/w 
politique espoir de soWmité, orientant la recherche dans pbsfeais ârediens, ire poétique d* urgence, d'iidor- 
motKKi, deprévemkinôtdesoutien. lessianWpasinefoldté. Sgnez pocr qae la fetle contre le sida 
devienne une priorité de santé pah&que. Choque signature compte. 

Complétez et renvoyez ce coupon sous enveloppe affranchie â AIDES, 247 tue de Befevüte, 75019 Paris, ou lapez 
3615 AIDS. Vous serez tenu informé des résultats de votre action. 


Nom: - - — 

Prénom: 

Adresse: 

.'- Code postal: 

Vie: lék 
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Ali Baba ouvre 
largement sa caverne 

La collection de minéraux de l'université 
, Pierre-et-Marie-Curie 


L A nouvelle entrée (I) et la 
présentation renouvelée 
de la collection de miné- 
raux de l’aniversité 
Pierre-et-Marîe-Ciirie 
<Paris-IV), sont ouvertes au public 
,tous les après-midi depuis le 
le mars, soit un peu plus d'un mois 
après avoir été inaugurées par 
|M. Hubert Curien, ministre de la 
‘recherche et de l’espace (et aussi 
(professeur de cristallographie à 
cette même université), et M. Jean- 
1 Claude Legrand, président de cette 
lUniveràté.- 

Cette véritable caverne d’AJi 
'Baba est ainsi,, enfin, largement 
■ouverte ail public. Depuis (970 en 
effet, elle était seulement entrou- 
verte : son accès était difficile à 
trouver et l’entrée était limitée à 
•deux heures par semaine {le Monde 
'du 28 octobre 1970). Depuis plus 
■de vingt ans, elle avait pourtant 
.15 000 visiteurs .annuels, qui 
venaient parfois de pays européens 
st des Etats-Unis par charters. 

La collection de minéraux de 
l'université Pierre-et-Marie-Curie 
est fort ancienne puisqu’elle a été 
constituée peu à peu depuis la créa- 
tion, par Napoléon en 1809, de la 
chaire de minéralogie de la toute 
nouvelle faculté des sciences de 
Paris : on rappelle encore souvent, 
d’alffeurs, «collection de minéraux 
de la Sorbonne»! Ole est aussi très 
riche : 25 000 échantillons (dont 
2 000 sont présentés dans la gale- 
rie) et, surtout, la plupart de ces 
échantillons sont d’une qualité 
exceptionnelle (2). En outre, 
comme M. Curien et M. Legrand 
Pavaient souligné, la collection est 
aussi un outil de travaîL 
La réalisation des nouvelles 
entrée et présentation a été possible 
grâce à l'intérêt et à l'appui de 
M. Michel Garnier, président de 
l’université en 1990. puis à ceux de 
M. Legrand, le président actucL 
:GrSce aussi à l’université Piene-et- 
' Marie-Curie qui y a consacré une 
partie de ses fonds propres, et à 
l’aide financière de la direction de 
la recherche et des études docto- 
rales (ministère de l’éducation 
nationale), de la Çogema, de la 
Fédération française de la pierre et 
dn marbre, de l’Association des 
amis de la collection (3L etc. . 

Parmi les pièces que nous avons 
eues la chance de voir sous la 
conduite de Pierre Bariand, miné- 
ralogiste passionné en charge de la 
collection depuis plus de deux 
décennies, celle qni nous a le plus 
éblouie est, sans conteste, Fénorme 
géode (carrée !) dont les deux moi- 
tiés (pesant en tout une demi- 


tonne) sont, littéralement, pleines 
d’améthystes. Il y a aussi une 
cuprosklodowskite (un silicate de 
cuivre et d’uranium, originaire du 
Zaïre et baptisé de ce nom compli- 
qué eu l’honneur de Marie Curie, 
née SHodowska) qui a l'aspect d’un 
tissu vert vif à longs poils fins et 
chatoyants. Des silicates de sodium 
et d'aluminium d’Inde ont Pair de 
gros oursins blancs. Une malachite 
du Zaïre (ait sourire : elle lait irré- 
sistiblement penser à un très long 
étui phallique. D’ailleurs, loisque 
Pierre Bariand entend des visiteurs 
é cforê r de rire, il est sûr que ceux-ci 
sont devant ladite malachite. „ 

Les minéraux français ne sont 
pas absents : de gros cristaux de 
marcassite (un sulfure de fer) gris- 
jaune viennent de la craie du cap 
Gris-Nez et une pyromorphite de 
Corrèze joue les tout petits pay- 
sages romantiques avec des char- 
milles bien vertes. 

On n’en finit pas de s’émerveiller 
de la collection des minéraux de 
l’université Pierre-et-Marie-Cnrie. 
Mais on doit aussi admirer la nou- 
velle entrée de la galerie d’exposi- 
tion dont la porte extérieure est 
habillée d’un coûteux et beau dis- 
que de granité & sodalite du Brésil 
Après, vient une galerie de mine 
dont le boisage en châtaignier - 
bois qui, paraît-il, éloigne (es arai- 
gnées - est Fœuvre des mineurs de 
(a mine d’or du Bourneix (Haute- 
Vienne). Ainsi rappelle-t-on que, 
sans les mineurs, il n’y a pas de 
minéraux. 

YVONNE REBEYROL 


(1) L’entrée est au 34, nie Jussieu, Paris 
5*. la rue n*a ni 30, ai 32, ai 36, ni anam 
autre numéro visible sur la façade des 
Moments universitaires s'étirent entre fa 
rue des Fosés-Scint-Beniard et la place 
Jussieu. Mais on ne peut manquer l'en- 
trée : ou y accède par le seul pont qui 
enjambe le fossé creusé entre les 
bithneptà .et fe trottoir^ La gâterie d’expo- 
sition «tes minéraux sera ouverte tous tes 
jours, sauf 1e mardi, de 13 b i 18 h. 
Entrée : 25 F. 

(2) Pour Sue convaincu de la beauté 
des minéraux exposés, on peut consulter le 
superbe (ivre *Mbtàmx passion» qu’ont 
publié i h fin de 1992 Pierre Bariand et 
Nelly Bariand (photographe spécialisée 
dans les images de minéraux). Edité par 
Bordas dans sa collection « Nature pas- 
sion », 224 pages, 299 F. 

(3) On peut adhérer à r Association des 
amis de la collection des minéraux de la 
Sorbonne, 4, place Jussieu, Paris 3% 
moyennant une cotisation annuelle de 
1 50 F. Les fonds de cette aaodation régie 
par la k» de 1901, alimentés aussi par k 
produit de ventes variées, permettent d'ai- 
der la collection, notamment en achetant 
de nouveaux minéraux. 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 

Brest au chevet de sa rade 

Le port breton se mobilise pour enrayer la dégradation 

de son écosystème marin 


REST s’honore d’avoir 
l’une des plus belles 
rades au monde. Cest 
ce que Ton dit aux tou- 
ristes qui, l’été venu, 
sillonnent ce plan d’eau quasi 
fermé qui s’ouvre à l’ouest sur la 
mer <f Iroise et s’enfonce profondé- 
ment dans les terres par les 
estuaires de l’Aulne et de VElom. 
Un site exceptionnel d’un point de 
vue stratégique mais aussi par la 
richesse de ses profondeurs, 
coquilles Saint-Jacques, pétoncles 
et praires. 

Mais cette rade est le point 
d’abontissement d’un puissant 
réseau hydrographique qui couvre 
une partie du Finistère-Nord. Et 
c’est là son talon d’Achille, car elle 
sert de réceptacle à d'immenses 
surfaces agricoles. Bien que la pol- 
lution n’y ait pas atteint un stade 
alarmant, ou assiste à une lente 
dégradation du milieu. La commu- 
nauté urbaine de Brest a donc 
décidé de signer avec l'Etat un 
«contrat de raie» destiné à proté- 
ger et à remettre en valeur l'écosys- 
tème marin menacé. Une équipé de 
biologistes et d’ingénieurs français 
aidés d'un Comité international 
d’expertise a été constituée. Le pro- 
gramme, qui s’étale sur quatre 
années, est chiffré à 70 millions de 
francs. 

La coquille Saint-Jacques 
se fait raie 

L’intérêt de ces contrats de baie, 
créés en 1991 par ^gouvernement, 
est de prendre en considération 
l'ensemble des sources de pollution 
maritime, urbaine, rurale, dans la 
mesure où elles forment on tout 
Des aides financières de l’Etat 
devraient concourir au projet bre- 
ton dans une proportion de 10 %. 
Les communautés européennes ont 
déjà débloqué une somme de 13 
millions de francs. Les collectivités 
territoriales seront sollicitées pour 


participer au financement des 50 
millions restants. 

La présence à Brest de nombreux 
océanographes, biologistes marins, 
chimistes à l’IFREMER et à l’Insti- 
tut d’études marines de l’université 
de Bretagne occidentale (UBO) a 
permis de progresser rapidement 
dans la préparation de ce contrat. 
Un conseil scientifique présidé par 
M. Mîchd Oémarec, professeur de 
biologie marine à l’UBO, assisté de 
M. Pierre Aurousseau, professeur 
d’agronomie à l’ENSAR (Ecole 
nationale supérieure agronomique 
de Rennes), a élaboré le pro- 
gramme d’études et d’expériences- 
pilotes qui doivent prendre fin en 
1996. Un comité international de 
vingt-sept experts, à la tfite duquel 
se trouve M. Lucien Laubier, 
ancien hant conseiller scientifique 
de l’IFREMER, sera consulté sur 
divers points : économie, écophy- 
siologie, biologie, hydrologie 
urbaine, modélisation chimique, 
etc.. La Marine nationale partici- 
pera aussi aux travaux. 

Il reste qu’on peut s’interroger 
sur le fait que le contrat de baie 
ignore la base des sous-marins 
nucléaires de lTle Longue. «Nous 
avons eu accès aux mesures de 
radioactivité faites par la Marine. 


reüe.» 

« La décroissance continue et 
importante depuis trente ans des 
ressources de la pêche va encore 
bien au-delà de la perte d’emplois 
directs et Indirects qu'elle 
entraîne », souligne M. Pierre 
Maille, maire (PS) de Brest, prési- 
dent de la communauté urbaine, 
qui est à la tète de l’ensemble de 
ces travaux. Meilleur témoin de 
cette lente dégradation de la res- 
source, la coquille Saint-Jacques. 
Le terrible hiver de 1963 est pour 
beaucoup dans l'épuisement du 
gisement Mais, en dépit des efforts 


de repeuplement et d’une gestion 
draconienne de la pèche, le stock 
ne parvient pas à se reconstituer. 
De 2 000 à 3 000 tonnes dans les 
années 50, les prélèvements ne 
dépassent pas actuellement 350 
tonnes. 

Les scientifiques font état de 
causes nouvelles de pollution : les- 
sives et métaux de la ville, pesti- 
cides de l’agriculture, lessivage des 
routes et parkings. U y a aussi l'ac- 
tion des peintures antifouling. 
Celles-ci contiennent du tribulyie- 
tain (TBT), un produit qui 
empêche la fixation des algues sur 
les coques, et que des scientifiques 
soupçonnent d’avoir une action 
nocive sur les larves de coquilles 
Saint- Jacques. Les plaisanciers et 
certains pécheurs ne respectent pas 
toujours la règle interdisant l’usage 
de ces peintures pour les bateaux 
de moins de 25 mètres. Le pro- 
blème se complique à Brest dans la 
mesure où. en rade, cohabitent 
marine de guerre, plaisance, répa- 
ration navale et carénage. Intérêts 
économiques et nécessaire protec- 
tion du milieu se heurtent ainsi de 
plein fouet. 

Les sédiments 
à la loupe 

Ces micropoUuams ne sont pas 
seuls en cause. Les apports d’azote 
d’origine agricole ont doublé en 
vingt ans. Et l’on pense que si ce 
milieu n’a pas connu d’accident 
biologique amenant une subite 
raréfaction de l’oxygène dans l’eau, 
comme en baie de vilaine en 1982, 
‘c’est en raison de la présence d’un 
courant qui joue le rôle d’un puits 
malaxeur. 

La mission consistera pour les 
experts à analyser finalement tous 
les agents actifs. Les flux d’eau de 
ruissellemeut seront quantifiés. 
Une enquête portera sur l'utilisa- 
tion de toutes les molécules des 
produits phytosanitaires. Quatre- 


La Même vie de l’Institut Laue-Langevin 

Le remplacement de son bloc réacteur va prolonger d'au moins 
dix ans l’exploitation de cette source de neutrons grenobloise 


L ES concepteurs du réacteur à 
haut flux (RHF) de l’Insti- 
tut Max von Laue-Paul 
Lange vin (JLL) s’étaient montrés 
prévoyants. En construisant, sur 
le Polygone scientifique de Gre- 
noble, ce grand instrument d’ex-, 
ploration de la structure de la 
matière,' mis en service en 1971, 
ils avaient envisagé la possibilité 
de le perfectionner un jour, donc 
d’en changer certains éléments. Ils 
n’avaient sûrement pas imaginé, 
toutefois, que l’installation pût 
être entièrement démontée, puis 
remontée. Cest à cette longue et 
délicate intervention que procè- 
dent actuellement les ingénieurs 
et techniciens du site, reconvertis 
en mécaniciens de haute préci- 
sion. 

Au printemps t99l, en effet, 
après vingt ans d’un fonctionne- 
ment irréprochable, une inspec- 
tion de routine des structures 
internes du réacteur nucléaire, 
effectuée & t’aidé de caméras, a 
révélé, sur l’une des grilles de 
« tranquillisation » servant à 
modérer les turbulences de Peau 
«de refroidissement, la présence de 
fissures, imputables à la fatigue 
d’une fixation. Un arrêt prolongé, 
pour remise en état, s'imposait. 
Après un examen approfondi, le 
comité de direction de l’Institut a 
préféré, au remplacement de la 
seule pièce endommagée, celui de 
la totalité de la cuve du réacteur, 
afin d’assurer à celui-ci une longé- 
vité de dix à quinze années sup- 
plémentaires. 

Un «bidon» 
de quinze tonnes 

L’opération connaît peu de pré- 
cédents : il ne s'agit pas de 
démanteler un équipement 
nucléaire, mais' <f en désassembler 
les composants, pour les rassem- 
bler ensuite à l'identique. Aux 
difficultés techniques soulevées 
par la transplantation de la partie 
centrale - un énorme «bidon» en 
aluminium, lourd de 15 tonnes, 
haut de 8 mètres et large de 3 - 
se conjugue ainsi la nécessité de 
préserver l’intégrité des structures 
qui l'entourent. 

Les agents de l’ILL, temporaire- 
ment réaffectés à cette mission, 
en ont déjà mené à bien le pre- 


mier volet, peu avant la fin de 
l’année écoulée. Après avoir, avec 
d’infinies précautions, déconnecté 
les innombrables tubulures de 
contrôle et de sorties de faisceaux 
hérissant le volumineux cylindre, 
puis déboulonné celui-ci de son 
socle, ils l’ont bissé hors de la 
piscine du réacteur, à l’aide d’un 
pont de mai. teotion spécial, 
avant de l’immerger dans un 
canal de transfert empli d’eau, 
afin d’atténuer encore une 
radioactivité déjà faible. 

De nouveaux 
partenaires 

Dans quelques semaines, outil- 
lés de fraises et de scies montées 
sur un mât, ils découperont la 
cuve, posée sur un plateau tour- 
nant, en «tuiles» de petites 
dimensions. Celles-ci, confinées 
dans des coques de béton, seront 
alors acheminées vers l’un des 
centres de stockage de l’Agence 
nationale des déchets radioactifs 
(ANDRA), dans la Manche ou 
dans l’Aube. Il restera alors à pro- 
céder à l'inspection et au net- 
toyage méticuleux des structures 
où doit prendre place, à la fin de 
cette année, le nouveau bloc réac- 
teur, convoyé depuis les bords du 
lac de Constance, où il est fabri- 
qué par là société allemande Zep- 
. pelin. 

A la fin du premier semestre de 
1994, les 57 mégawatts du réac- 
teur grenoblois devraient à nou- 
veau offrir, à la communauté 
scientifique internationale, un 
outil de recherche neutronique 
demeurant le plus performant au 
monde. Aussi longtemps, du 
moins, qu’il n’aura pas été sup- 
planté par la source à très haut 
flux dont les Etats-Unis ont le 
projet. 

« Les incertitudes qui pesaient 
sur l'avenir de ÏÏLL ont donc été 
dissipées. Celui-ci entre dans une 
seconde phase de son existence », 
se réjouit aujourd’hui son direc- 
teur, M. Jean Charvotin, manifes- 
tement soulagé. Pourtant, des 
zones d'ombre subsistent. Les 
trois nations associées à la gestion 
de cet organisme - France, Alle- 
magne et Grande-Bretagne - lui 
ont demandé d'autofinancer les 
travaux, sur un budget quasi sta- 


tionnaire (1). Contraint de réali- 
ser des économies, l’Institut, en 
sous-activité pendant trois ans, a 
dû réduire son effectif d’une cen- 
taine de collaborateurs (2). 

En outre, la convention inter- 
gouvernementale liant les trois 
pays, qui expire à la fin de cette 
année, fait l’objet d’une renégo- 
ciation pour une période mini- 
male de dix ans, mais avec un 
budget en baisse. La Grande-Bre- 
tagne, qui dispose par ailleurs de 
la source de neutrons à spallation 
ISIS, près d’Oxford, a obtenu une 
diminution de sa contribution 
financière (3). Des ressources 
complémentaires devront être 
recherchées, auprès de pays déjà 
partenaires scientifiques - 
Espagne, Suisse et Autriche - ou 
de nouveaux venus, comme l’Ita- 
lie qui en a exprimé le désir. 

Le redémarrage du réacteur de 
l’ILL et la mise en service pro- 
chaine de la source européenne de 
rayonnement synchrotron de Gre- 
noble (ESRF) pourraient donc 
être l’occasion d’une ouverture à 
de nouveaux membres de la Com- 
munauté. « Avec les rayons X de 
l’ESRF et les neutrons de l’ILL. 
souligne M. Cbarvolin, les scienti- 
fiques vont disposer, pour sonder 
les organisations d’atomes et de 
molécules d’un ensemble inégalé 
de deux équipements complémen- 
taires. » 

PIERRE LE HIR 

(1) La remise en état du réacteur est 
évaluée à 323 millions de francs (dont 
ISO millions destinés aux salaires du per- 
sonnel occupé à cette tâche), ripants sur 
le exercice 1991. 1992 et 1993. Le bud- 
get de HLL est passé de 308 millions de 
francs en 1992 k 320 millions en 1993. 

(2) De 483 personne fin 1990, l'effec- 
tif de P1LL. devrait descendre à 383 fin 
1993, sans licenciement. Aux fins de 

'contrats de recherche et au départ de 

thésards, s’ajoutent des départs en 

retraite, en préretraite ou négociés. 

(3) La nouvelle convention porte sur 
un budget de 240 millions de francs, 
alors que scs responsables estiment à 
270 millions les moyens nécessaires au 
fonctionnement de l’ILL Celui-ci est 
actuellement financé à 34 % par la 
France (répartis à parité entre le CNRS 
et le CEA), 33 % par l’Allemagne et 
33 % par la Grande-Bretagne. La partici- 
pation de cette dernière sera ramenée à 
25%. 
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A deux pas de i’hôpital... 


viogts sont utilisées, alors qu’on 
n’en mesure que trois actuellement. 
Les scientifiques passeront à la 
loupe les sédiments, mémoire de 
révolution de la pollution. Us tra- 
vailleront aussi sur l'apparition de 
nouvelles toxines. La question est 
de savoir si toutes les causes une 
fois cumulées ne se renforcent pas 
les unes les autres. 

En même temps, un réseau de 
surveillance se mettra en place, 
sous la forme de dorages chimiques 
et d’analyses biologiques. Plus ori- 
ginal : des espèces vivantes vont 
être utilisées comme indicateurs de 
pollution, notamment des bigor- 
neaux perceurs femelles et des our- 
sins. Les premiers réagissent aux 
peintures antifouling en changeant 
de sexe, les seconds deviennent 
chauves en présence d'hydrocar- 
bures et de pesticides. Autre outil : 
les bioconcentrateurs que sont les 
anguilles. Ces poissons, qui ont la 
particularité (f accumuler dans leur 
chair pesticides et métaux lourds, 
feront de l'espionnage en eao 
douce. 

Ce programme s’accompagnera 
d’expériences-pi lote. On reconsti- 
tuera, dans un sons-bassin versant, 
des talus et des zones humides 
pour refaire le cycle de l’eau. Les 
exploitants de cette zone devront 
limiter les apports fertilisants. 
L’action consiste à réduire les 
■ transports d’azote et de phosphore 
ainsi que les pesticides vers la rade. 

D'autre part, les concepteurs du 
projet ont prévu de traiter les flux 
de ruissellement aboutissant dans 
une petite rivière de Brest. En 
effet, la séparation entre eaux usées 
et eaux pluviales dans les réseaux 
d'assainissement a permis d’amé- 
liorer le fonctionnement des sta- 
tions d’épuration. Du coup, les 
eaux de surface ne sont plus trai- 
tées. Or elles véhiculent énormé- 
ment de pollution, et, lorsque de 
fortes pluies succèdent & une 
période de sécheresse, ces rejets 
peuvent avoir un effet de choc, 
d'autant que la part des surfaces 
imperméabilisées (routes, parkings, 
etc.) ne cesse d’augmenter. 

Parallèlement, des études vont 
être menées en ce qui concerne 
l’épuration. Il s’agit de concevoir 
notamment la station idéale de 
bord de mer, rechercher le meilleur 
point d’évacuation en mer des 
effluents. Une troisième opération 
portera sur une intensification du 
repeuplement de la rade en 
coquilles Saint-Jacques, grâce à 
une écloserie industrielle de 
seconde génération. 

Enfin, la Marine nationale tes- 
tera de nouveaux produits antifu- 
ling. Les composés à base de cuivre 
pourraient constituer une solution, 
mais ils donnent essentiellement 
des peintures de couleur rouge. Ce 
qui n’est pas l’idéal pour les 
navires de guerre— 

GABRIEL SIMON 
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Sorte de la page 15. 

On parlait de tout, mais plus de 
l’hôpital. » «r Une maison comme 
celle-là. renchérit le mari, c’est 
ndéaL Et puis cela nous a permis de 
faire des économies, notamment sur 
l’essence- » Le séjour leur a coûté 
50 francs par jour. « Un enfant 
malade, reprend la maman, c'est exi- 
geant, et on ne peut pas lui refiiser un 
cadeau. » Ils reviennent désormais 
tous les trois mois pour les visites de 
contrôle et ne manquent jamais une 
occasion d’aller saluer la directrice, 
M* Bois. 

L’expérience est bénéfique à plus 
d’un titre. La proximité a calmé l’an- 
goisse des parents et de l’enfant, 
même si, selon le père, «dans l'his- 
toire. c’est elle la plus forte. Les 


coups, c’est elle qui les prend. Nous, 
les adultes, face à la maladie, on est 
nuis.» Et surtout la famille C. a 
trouvé des amis, de vrais amis. 
« Dans le malheur, on ne s’est pas 
ennuyés. Et, si on voulait, on pourrait 
passer trois cent soixante-cinq jours 
par an en voyage, tellement on a ren- 
contré de gens qui nous ont invités! » 
Le souvenir du retour reste doulou- 
reux. « En rentrant chez nous, nous 
avons décidé de tout changer, de redê- 
corer notre maison. Mais on est restés 
pendant six mois avec le papier peint 
à moitié décollé », se rappelle avec 
émotion Béatrice. Angélique garde le 
silence des enfants sages. Son rêve ? 
« Devenir aide-soignante. » 

LAURENCE FOLLÉA 


Les trois quarts des cancers 
de Tentant sont guéris 


L’équipe du département de 
pédiatrie de l'Institut Gustave- 
Roussy (IGR) de Villejuif a tenu, 
lors de la quatorzième journée 
d’oncologie pédiatrique, le 
8 février dernier à Paris, à dissi- 
per cette « grande pour » des 
parents face aux cancers de 
l'enfant. 

La maladie est rare, assurent 
les spécialistes. Selon une syn- 
thèse de différents travaux 
effectués dans le service pédia- 
trique de l’IGR. et au sein des 
sociétés française et internatio- 
nale d'oncologie pédiatrique 
(SFOP et SIOP), on recense cha- 
que année en France un cas 
pour 10 OOO enfants de moins 
de seize ans - dont 40 % avant 
l'âge de quatre ans, - soit 
1 500 à 2 000 nouveaux petits 
cancéreux par an. Les affections 
les plus fréquentes sont les 
tumeurs des os, des reins, des 
muscles, des ganglions lympha- 
tiques (35 %), suivies par les 
leucémies (30 %), les tumeurs 
cérébrales (20 %) et les lym- 
phomes (15 %, maladie de 
Hodgkin comprise). Le caractère 
héréditaire du cancer de l'enfant, 
quand D est démontré, reste tout 
à fait exceptionnel. 

Remplacer les rayons 
par les médicaments 

La médecine guérit actuelle- 
ment 75 % des tumeurs solides 
et 65 % des leucémies de l'en- 
fant. Le nombre des guérisons a 
triplé en vingt ans. et leur qualité 
a été nettement améliorée, ajou- 
tent les experts, qui opèrent un 
classement en trois groupes : 
les guérisons pratiquement sans 
séquelle - néphroblastome 
(rein), maladie de Hodgkin, lym- 
phosarcomes. et ostéosar- 
comes (os) ; les traitements 
longs ou lourds avec risques de 
séquelles - leucémie, sarcomes 


d'Ewing (os) et tumeurs des 
muscles; les problèmes mal 
résolus - neuroblastomes géné- 
ralisés et tumeurs cérébrales. 

Les cancers de l'enfam se dif- 
férencient nettement de ceux de 
l'adulte. Chez les plus jeunes. les 
cellules cancéreuses observées 
au microscope ont généralement 
un caractère diffus et embryon- 
naire. L'évolution de la maladie, 
dans un sens ou dans un autre, 
est très rapide. Les tumeurs des 
plus jeunes sont beaucoup plus 
sensibles à la radiothérapie (l’ex- 
position aux « rayons ») et à la 
chimiothérapie (traitement médi- 
camenteux anticancéreux) que 
celles de leurs aînés. Mais la 
technique de l'irradiation est par- 
fois mal supportée par l'enfant, 
surtout par le tout-petit. Ces 
vingt dernières années, «en plus 
de la chirurgie, chaque fois 
qu’elle peut enlever la tumeur», 
la tendance a donc été au rem- 
placement progressif des rayons 
par la chimiothérapie, c dans 
toute la mesure du possible » . 

Les épidémiologistes se sont 
également interrogés sur les 
récidives possibles des tumeurs. 
Des études de cas anciens mon- 
trent que des processus tumo- 
raux peuvent surgir tardivement, 
« parfois vingt ans après*. Leur 
incidence serait de 8 % à vingt- 
cinq ans. Des complications tar- 
dives dues aux traitements et 
notamment à la radiothérapie 
peuvent par ailleurs apparaître 
vers vingt ou trente ans. Sur 
1 732 cas anciens. 33 sont 
décédés de taHes complications, 
notent les chercheurs, qui préci- 
sent cependant que « les prati- 
ques thérapeutiques actuelles 
sont devenues beaucoup moins 
dangereuses.» 
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CULTURE 


THEATRE 


Voyage dans un monde parallèle 

Peter Brook délaisse un moment les pièces «traditionnelles» 
et poursuit sa recherche avec les comédiens 


L'HOMME QUI 

aux Bouffes du Nord, à Pons 


Une table et quelques chaises 
blanches, une lampe, une caméra 
vidéo, deux moniteurs, et autour, 
le somptueux délabrement des 
Bouffes du Nord. Un grand Noir 
dégingandé assis sur une chaise 
marmonne, tandis qu'un «homme 
en blanc » promène sur son front 
un instrument électrique qui 
déclenche des mouvements 
incontrôlés des mains, des yeux. 
Peter Brook s'engage dans la péril- 
leuse exploration du cerveau 
humain. Le spectacle s'appelle 
l’Homme qui, et s'inspire du livre 
d'Oliver Sacks, l’Homme qui pre- 
nait sa femme pour un chapeau. 
Succession d’anomalies de compor- 
tement minutieusement décrites. 



David Bennent 
et Yoshi Coda 
dans 

« l'Homme qtd » 
de Peter Brook : 
Une périlleuse 
exploration 
du cerveau 
humain 



qui finissent par composer un cata- 
logue surréaliste. Pourtant, rien 
n’est inventé, Oliver Sacks est neu- 
rologue. 

Peter Brook le dit proche de 
Tchékhov parce qu’il ne s'intéresse 

r is seulement aux maladies, mais 
la façon dont les gens qui en sont 
atteints les vivent, en souffrent, s'y 
adaptent. Quand Peter Brook a 
monté les Iles, histoire d’une tribu 
africaine passée sans transition de 
l’âge de fer au vingtième siècle, 
c'était aussi parce que l’auteur, 



l’ethnologue Colin Tumbull, se fie 
autant à son intuition qu’à la pré- 
cision de la science et de ses ins- 
truments de mesure. 


D’un spectacle à l'autre, on 
retrouve des similitudes, t/n même 
dépouillement théâtral, et surtout 
une force vitale, étrange quand il 
s'agit d’un groupe de gens affamés, 
déboussolés à mon. La faim n'in- 
tervient pas ici, mais l’effroi d’indi- 
vidus dont la machine intérieure 
est déglinguée, qui sc sentent pér- 


it otrc ailleurs. En même temps, une 
porte est ouverte. Il en va toujours 
ainsi au théâtre : nous regardons 
un univers qui reflète, plus ou 
moins décalé, le nôtre. Nous 
voyons des gens dont les agisse- 
ments sont exagérés, distordus. Les 
règles du jeu font que les bizarre- 
ries s’atténuent, et si le spectacle 
est réussi, la communication s'éta- 
blit. 


est déglinguée, qui sc sentent per- 
pétuellement en porte à faux- Leur 


monde fermé aux autres existe par 
lui-même, et c’est nous qui parais- 
sons des étrangers redoutables. Ils 
ont construit une normalité incom- 
municable. Elle n’appartient qu'à 
eux, ils s'y tiennent à l'étroit Et ce 
qui nous angoisse, c’est de 
reconnaître, grossies mille fois, des 


« Dans les années 70. indique 
Peter Brook, nous avons commencé 
à travailler avec les sourds-muets, 
avec des handicapés. La gêne que 
nous éprouvons devant des visages 
déformés est liée au racisme. Elle 
est illégitime, c’est une illusion qui 
disparaît à partir du moment où 
nous parvenons à comprendre. La 
compréhension est une façon d’af- 
fronter la peur. 

» Il y a aussi celle terreur exis- 


quatre, Maurice Benicbou, David 
Bennent, Sotigui Kouypte, Yoshi 
Oida - des fidèles - qui endossent 
alternativement les personnalités 
du médecin et de «l’homme qui» 
qui entend dans sa tête les chan- 
sons de son enfance, qui a perdu la 
notion de côté gauche, qui ne 
reconnaît pas sa jambe, qui vit 
éternellement un moment de sa 
jeunesse, qui déverse une suite de 
mots, jargon surréaliste sans rap- 
port avec sa pensée, qui a perdu le 
sens du poids de son corps dans 
l'espace - c’est David Bennent 


Une grâce 
bouleversante 


tenlielle, à la fois stupeur, étonne- 
ment au sens fort, devant les forces 


reconnaître, grossies mille rois, des qyj nous dépassent, qui nous traver- 
failies internes que, pour notre sen i e t sur lesquelles se fonde la 
équilibre, nous reléguons dans l ou- tragédie grecque. Les acteurs, et ce 


Sur scène, d’entrée, les acteurs 
installent une ambiance insolite et 
tranquille qui nous rejette dans 


n est pas sujjisamment reconnu, 
sont d’irremplaçables instruments, 
les seuls capables d’explorer l’inté- 
rieur de certains mystères. » Us sont 


La façon dont il sc soulève, dont 
il cherche des repères pour établir 
un équilibre éphémère, dont il 
négocie en quelque sorte ses 
absences de sensation, est d'une 
force, d’une grâce bouleversante. A 
aucun moment les acteurs ne tom- 
bent dans le mélo, même lorsque 
Maurice Benicbou s'effondre 
devant le reflet dans un miroir de 
son visage vieilli, lorsque Yoshi 
Oida rase de plus en plus nerveuse- 
ment le même côté de son visage. 


CINÉMA 


Nuit des Césars : la vie des morts 


Disparu trois jours plus tôt, 

Cyril Collard a été plébiscité pour « les Nuits fauves» 


Avant la cérémonie, sur l’avenue 
Montaigne à Paris, devant le 
Théâtre des Champs-Elysées, 
ouvriers et techniciens du cinéma 
manifestent, lundi 8 mars, contre la 
destruction des studios, contre les 
tournages à l'étranger avec des fonds 
d’aide français. Dans un porte-voix, 
un homme crie: « Nous ne sommes 
pas à bout de souffle. Jack l’éven- 

tratr, !» Un membre de l'équipe de 
Cyril Collard dit : *// aurait aimé 

ça, ce désordre. » 

Le ton de la soirée est donné, ce 
sera un plébiscite pour les Nuits 
fauves, pour Cyril Collard à qui le 
président de l’Académie des arts et 
techniques du meilleur cinéma, 

Daniel Toscan du Planticr, l’a sobre- 
ment dédiée. Jamais un absent 
n'aura été plus présent, jamais un 
mort n’aura été plus vivant. Quatre 
trophées pour sept nominations, 
dont celui du premier film et du 


meilleur film, ce qui ne s’était ne fut qu'un immense requiem, une 
jamais vu ; plus le César du meilleur communion sincère de toutes les 
montage pour Lise Beaulieu, et du nostalgies,, une veillée de dreil et de 
meilleur espoir féminin à Romane tendra» lasoGta. Gerad Oury.offie 
Bohringer. (1 faut savoir que les «m César d honneur à Louis de 
votes étaient dos le 28 février : le 

lors scdlé, beau commeun œpmr, et ^ « Jacques Demy, 


non triste comme un regret. Mais 
révélé trois jouis après que le sida 
eut emporté celui qui l’avait nargué 
par un cri d'amour et de rage, il a 
bouleversé toutes les données d’une 
soirée qu’on sait d’ordinaire aima- 
blement prévisible dans son bouquet 
convenu de congratulations obligées. 

Malgré le charme latin et subli- 
mement désenchanté du président 
de cette dix-huitième Nuit des 
Césars, Marcello Mastroianni, ou ta 
bonne humeur chaleureuse de Pedro 
Almodovar et Victoria Abri! rece- 
vant le César du meilleur film en 
langue étrangère, toute te cérémonie 


Le palmarès 


Cinq récompenses pour « Indochine » 


Cinq Césars ont été attribués à 
Indochine, de Régis Wargnicr : ceux 
de la meilleure actrice (Catherine 
Dencuvc), du meilleur second rôle 
féminin (Dominique Blanc), de la 

meilleure photo (François Catonné), 
du meilleur décor {Jacques Bufnôir) 
et du meilleur son (Guillaume 
Scia ma et Dominique Hennequin). 
Quatre Césars sont allés aux Nuits 
fauves, de Cyril Collard : meilleur 
film, meilleur premier film, meilleur 
espoir féminin (Romane Bohringer) 
et meilleur montage (Denise Beau- 
lieu). Claude Sautct a reçu le César 
du meilleur réalisateur, pour Un cavr 
en hiver, qui a aussi valu fc prix du 
meilleur second rôle masculin à 


André DussoUier. Claude Ricb a reçu j 

celui du meilleur acteur, dans le Sou- 
per. d'Edouard Molinaro, et Emma- ! 

nud Salinger celui du meilleur espoir 1 
masculin dans la Sentinelle. d’Ar- 
naud Desplechin. 

Le César du meilleur scénario a ! 
été attribué à Coline Scneau pour ta 
Crise, celui du court-métrage à Ver- 

Milles rhe gauche, de Bruno Podaly- 

dès. et œhii du meilleur film en lan- 
gue étrangère à Talons aiguilles, de 


Luis Bunuel et François Truffant, 
grâce à qui je suis ici». Claude Sau- 
tet. César du meilleur réalisateur 

pour Un ctatr en hiver, sali k « Lino 
Ventura. Patrick Dewaere. Romv, 

Montant! grâce à qui je suis là ». On 
projette des séquences «cn-c han- 
tées» d’Audrey Hepbum, d’Arletty, 
de Marlène, on fait défiler sur un 
écran, en silence, les autres disparus 
de l’année. Joseph Manfa’ewicz, Nes- 
tor Almendros, John Sturges, Jean 
Poiret, François Rcichenbach... Et 
l’on évoque aussi Jacqueline Maillan 
et Serge Daney que l'hommage en 
images avait «oubliés». 

Toutes ces séquences qui rendent 
éclatante «la vie des morts» sont 

e ‘ années, comme transcendées par 
Césars attribués aux fruits fauves. 
L’équipe de Cyril Collard monte en 
scène, encore et encore, et, pour une 
fois, les larmes veulent dire quelque 

chose, celles de Romane Bohringer, 


COLETTE GODARD 


MUSIQUES 


« Manfred » mis à mal 


La création française de l'œuvre de Sehnmn n 
gâchée par une mise en scène relâchée 


LYON 

de notre envoyé spécial 


Composé entre la fin de 1848 et 

1851, Manfred est une pièce de 
théâtre musical que Schumann ne 
voulait pas voir représenter sur une 
scène. Elle le fut pourtant, en 

1852, à Weimar. Le généreux 
Franz Liszt était au, pupitre. Déjà 
en proie aux hallucinations audi- 
tives qui n’aüàicnt pas tarder à le 


lyrique, fuligineuse. Restent les 
acteurs. Bien que l’on ne. com- 
prenne pas un mot de ce qui se dit 
- presque tout est en allemand. — tl 
est évident que 'Manfred Kane est 
un formidable Manfred fil 3 «à on 
génial Wozzeck chez LanghofT), 
qu’Anna Nogara (elle «était» de 
v Orlando fiinoso qui a révélé Ron- 
coni en France) et Alexandra von 
Schwcrîn sont de magnifiques 
actrices. 

Mais 3 semble que le metteur en 


faire interner, Schumann ne put **£*■££. ^ w 

assister à la création^U ne lui res- 

«SB 


sans progression dramatique qui ne 
connurent guère plus de fortune à 
la scène que son opus 1(5. 

fi a été un peu vite dit que seule 
l'ouverture de Manfred méritait de 
passer à la postérité. 11 est vrai 
qu'il s'agit là de l’une des plus 
belles pièces symphoniques de 
Schumann - die semble orchestrée 
par un elfe. En réalité, in musqué 


que l’on porte à Herreweghe, au 
splendide orchestre de l'Opéra de 


des q uinze numéros du mélodrame 
de Schumann est mélancolique. 


extatique et résignée, prégnante. 
Elle ne souligne jamais le texte 
parlé, niais se déploie dans un 


prêtre - et la certitude d’avoir 
assisté à u» spectacle mal mis en 
scène devant un public qui ne pen- 
sait pas assister à ode «pièce de 
théâtre» donnée en allemand, dans 
laquelle le chant tient la portion 
congrue. 

ALAIN LOMPECH 


ignorant l’autre, couvert de mousse 
blanche, lorsque Sotigui Kouyate 
voûtant son long corps maigre se 
perd dans son mutisme... «H s’agit 
là d’un travail de recherche, expli- 
que Peter Brook, commencé il y a 
trois ans. sans idée préconçue, - 
sinon d’éviter le feuilleton avec le 
bon médecin et le méchant. Oliver 
Sacks est venu deux semaines, nous 
nous sommes appuyés sur son livre. 
Nous nous sommes rapidement 
aperçus que nous faisions fausse 
mule, parce que le livre est déjà une 
transposition. Il fallait retrouver le 
comportement d’origine. 

v Marie-Hélène Estienne a entre- 
pris un vrai travail de dramaturge, 
et l’équipe s’est réduite aux quatre 
comédiens qui sont là. Si nous 
avions été plus, chacun aurait eu 
peu de chose à jouer, aurait dû 
attendre son tour. Si quelqu'un 
comme Michel Piccalr - il a parti- 
cipé aux premiers travaux - est là, 
on doit lui donner de quoi justifier 
sa présence. Le travail est faussé. 

» Une fois constituée l’équipe, 
nous avons collaboré avec des 
médecins, visionné une masse de 
vidéos. Délibérément, nous avons 
évité les repères psychanalytiques, 
nous sommes restes du côté de la 
neurologie, dont les moyens de trai- 
tement sont limités, mais dont les 
connaissances sont concrètes : telle 
dégradation des cellules nerveuses, 
due à telle cause, donne tel 
symptôme. Nous avons travaillé 
directement sur des cas parallèles à 
ceux décrits par Oliver Sacks, sans 
penser au théâtre. Nous nous 
sommes arrêtés un temps pour pré- 
parer impressions Peliéas. Quand 
nous avons repris, arec le recul 
nous avons senti que nous ne pou- 
vions absolument pas utiliser une 
forme de narration habituelle, une 
construction classique. Depuis tou- 
jours. notamment depuis le Maha- 
b ha rata, je cherche comment tou- 
cher le public sans le tourner vers 
les images du passé. Ici, j’en ai 

trouvé l'occasion.» 


espace poétique dont la variété des 
climats était restituée d’une façon 


admirable par Philippe Herreweghe 
et l'Orchestre de l'Opéra de Lyon, 
le 7 mars, à V Auditorium Maurice- 
Ravel : cordes diaphanes, vents 
gracieux. Il n'y a guère que le 
chœur qui ne décollait pas. 


(1) Les directeurs de l'Opéra de Lyon, 
Loua Erio et Jean-Pierre Bnnsmun, se 
sont associés pour ce spectacle au 
Théâtre de la Monnaie de Bruxelles, à 
POpéra du Rhin et à l’Opéra de Rennes 
Du coup. Alliance Opéra s’est joint & eux 
et leur apporte son concours : cet orga- 
nisme soutient financièrement toute pro- 
duction d'opéra coproduite par au amas 
trois institutions. 


Spectacle 

inachevé 


Ccst que l'Opéra de Lyon (1) a 
voulu mettre en scène ce qui ne 
peut l’être. Schumann avait rai- 
son : son Manfred n’est pas fait 
pour être représenté. U y a d’abord 
le texte «de Byron, donné dans la 
traduction allemande de Richard 
Pohl et Schumann lui-même. Il est 
omniprésent, parlé : Manfred n’est 
pas un opéra, c'est un mimodrame, 
ou, plutôt, un poème dramatique 
selon la terminologie «npkïyée par 
le compositeur. 1 Sa force, ‘les tour- 
ments qu’il exprime (Manfréü-By- 
ron est hanté par le Souvenir de sa 
sœur, qu’il a aimée charnellement 
et qui s'est suicidée) ne gagnent 
pas à être incarnés. Us appartien- 
nent an domaine effrayant du 
délire alcoolisé. 

Jean-Claude Berrutti n’a pas su 
éviter l’écueil du réalisme : un lit 
de fer. une armoire à glace, une 
lampe que quelques échappées oni- 
riques ne peuvent faire oublier tant 
elles détonnent. Mais que pou- 
vait-il faire? Séparer le public de la 
scène par un immense tulle sur 
lequel il projette on film en noir et 
blanc, parfois contourné par les 
acteurs qui viennent vers les spec- 
tateurs, était une possibilité. Mal- 
heureusement, le film est préten- 
tieux, décoratif (et l’une des scènes 
semble paiement imitée de la Nuit 
du chasseur de Charles Laughton). 
Le décor lui-même est «petit». Il a 
la mesquinerie d'un chromo quand 
il eût fallu qu’il ose une abstraction 


► Prochaines représentations : 
le 10 mars à 19 h 30; les 12 et 
13 mars à 20 b 30. Aucfitorium 
Maurice-Ravel de Lyon, ta Part- 
Dieu. Tél. : 78-60-37-13. De 
60 F à 230 F. 


o Le Qastonième Europs Jazz Fes- 
tival du Mass. - L’Europa Jazz Fes- 
tival retrouvera, au Mans, le Palais 
des cougrés et Pabtaye de TEpau du 
26 avril au 2 mai pour un pro- 
gramme franco-italien, avec notam- 
ment Didier Lockwood, Six un, 
Richard Galliano, les octettes de 
Claude Barthélémy et Gian, Luigi 
Trovcsi, les Yoix de Magma, les 
doos Hervé Bourde/Franco d’An- 
drea et Martial SoteuGkjraio Gas- 
lini, des créations d’André Jaunie, 
Jean-Marc Padovani et Enrico Rava 
ou l’Italian fnstabile Orchestra. • 
Parmi de nombreuses animations, le 
festival présentera les pho t ographie s 
de treize années de l'Europe vues 
par l'agence Méphisto. 

► Renseignements au 5, nia da 
la Reine-Bérengèra, 72000 Le 
Mans. Tél.: 43-23-78-99. 


□ Le musicien Fêla à nouveau 
arrêté. - Le musicien et chanteur 
nigérian Fda AnDculapo Kuti, libéré 
sous caution à Lagos le 8 mars, a été 
aussitôt arrêté, du fait de «nouvelles 
charges présentées par la police» 
après son inculpation pour meurtre, 
selon Beko Ransome Kuti, président 
du Comité nigérian de défense des 
droits de l’homme et frère du «roi 
de rafro-beat». ■ 


SALLE CHOPMÆVB. : OknMrtH 14n«rj (14h30J. Umd 16 «are (IB h), «Ml 16 (18 h 30}, 
Msmd 17 (15 4. Jftri 18 (20 h 3% V«n*a4 18 {15 h n 18X 3H Brancha 21(1* 1)30). 

ram «ta -taon-Michel BERTRAND - ENTRE LA SIBÉRIE ET LA CHINE 


► 37 bis, bd de la Chapelle, 

75018 Paris. Du mardi au 
samedi à 20 h 30, dimanche à 

16 h. Du 10 mars au 30 avril. 
Tél. : 46-07-34-50. 


LIE 


Derniers seigneurs de-la steppe. Caravanes de chameaux au cœur du ddsart de Gobi. 
Damtora chassein da b Taïga Aérienne. Oe Pékin à Oulan-Bator par le TransmongoGen. 

VOUS POUVEZ PRENDRE VOS ABONNEMENT S 93/94 DÉS LE LUNDI 15 MARS 


petite fille toute noire oui se dit sure 
oue Cyril h là-haut a déjà tmuvè une 


que Cyril «là-haut a 
caméra et de la pdlb 


». celles de 


Nefla Banfi, sa productrice, qui jure 
de « porter le film encore plus hin » 
et sans qui il ne serait jamais né. 


L*« effet César» va maintenant 
donner une nouvelle carrière aux 


* 


CONCERT EXCEPTIONNEL 

AU PROFIT DELA LIGUE FRANÇAISE CONTRE 

LA SCLEROSE EN PLAQUES 


ORCRESTXB 
NATIONAL 
DE FIANCE 


Lundi 15 mars 1993, 20h30 


UArlésienne, Suite et Farandole 

Récréation du Concerta pour piano 
U La Tragédie de SaTomé 

| L'Apprenti sorcier 


fruits fauves. Le film jusqu’ici a été 
vu par plus de 900 000 personnes en 


Piano, Garlos OEBRO 

Direction, Didier BENETTI - Philippe de CHALENDAR - Victor PUHL 


France. Mais déjà, depuis le ven- 
dredi 5 mars, il y a dans les salles 


où il est projeté des applaudisse- 
ments à chaque séance. Des jeunes, 


A 


Prix des places : 200 F. ISO F. 100 F. 
Réservation : Plejwl 45 61 06 30 


Pedro Almodovar. Le prix de la. des moins jeunes sc lèvent et pleu- 
mcilieure musique est allé à Gabriel rent, et parient. Parlent tous 


Yared pour l’.imant, et celui des 
meilleurs costumes à Sylvie de 
Segonzac pour le Souper. 


d’hymne à la vie, d’hymne à 
P amour. L’effet Collard. 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Mutations instrumentales 

Victimes de la récession, les fabricants d’instruments 
regardent au-delà des mers et investissent dans l’informatique 


FRANCFORT 


de notre envoyé spécial 

« Soumis tike business» (un air 
(f affaires) : ie slogan de la Foire 
internationale de ia musique de 
Francfort se veut dynamique. Au- 
delà des mots, cette édition 1993 
s'est déroulée dans un climat com- 
mercial plutôt maussade. Directeur 
de la Foire, Wottfeang Katar 
lue une stagnation du marché: 
«Le bourgeon de l’espoir est fragile 
et pourrait disparaître dans lé tour- 
billon de la récession.» Ainsi, tes 
pianos acoustiques sont au creux de 
la vagi» (de - 10 % à - 20 %, selon 
les pays, en 1992X Les claviers élec- 
troniques subissent également un 
tassement, il est vrai tempéré par le 
succès des pianos numériques. 

Malgré la crise, près de 70 000 
visiteurs se sont bousculés sur tes 
huit hectares de stands occupés par 
1 194 exposants. Un record : un 
public jeune (moyenne d’âge de dix- 
nuit à vingt-cinq ans), demandeur, 
motivé, ravi de transformer les 
immenses haltes du Frankfurt Messe 
en autant de salles de concert 
géantes. . . 

. .Vedettes incontestées des Salons 
depuis dix ans, tes daviers électro- 
niques font décidément moins rêver 
Le cru 1993 est terne,' sans grande 
nouveauté, du moins dans te secteur 
jusqu’alors très porteur des claviers 
grand public (gamme de prix de 
1 500 F à 5 000 F). Les efforts 
déployés par les spécialistes du mar- 
keting ne suffisent plus à inverser 
une tendance amorcée en fait dès 
1991. Sunées Casio, Technics, on 
Peavey, la plupart de ces «madones 
à son» se ressemblent, en effet, 

étrang ement- 

Ce mimétisme technologique et 
musical n'a rien de surprenant. En 
effet, la démarche des constructeurs 
est essentiellement axée vers la pro- 
duction de masse, seule capable 
d’amortir tes coûts de dévdoppe- 
meto. Le synthétiseur dernier Iode 
est donc étudié pour plaire à Singa- 
pour comme à : Nèw-'York, à Madrid 
ou- à. Rotterdam. Comme l’affirme 
ŒriMtatt BraûL iédàcteuf tin chef 
du magazine Keyboards Home-Stu- 
s’est lassé d’acheter 


dio. wfe 


des équipements perdant les trois 
quarts de leur valeur au boit de six 
mois. Il y a accoutumance frtee à la 
nouveauté. De plus, seuls tes spécia- 
listes tirent vraiment le maximum de 
ces synthétiseurs, à l’ergonomie sou- 
vent trop sophistiquée pour le grand 
public». 

Quelques modèles sauvent cepen- 
dant la mise en matière d’inventi- 
vité, comme par exemple 1e PSR 
5700 Yamaha (moins rte 10 000 F). 
Ce clavier «à tout faire» est du 
genre compact, léger, prêt à être 
embarqué le week-end à la cam- 
pagne. L’ensemble comprend près 
de 300 sonorités programmables 
ainsi qu’une boîte à rythmes et un 
enregistreur (sequencer) permettant 
de mémoriser huit pistes 
Une collection de disquettes com- 
prenant des centaines do sans d’ins- 
truments d’orchestre préenregistrés 
permet d’en multiplier tes possibili- 
tés de timbres. 

Poids 

plante 

Spécialisé dans les synthétiseurs 
semi-professionnels, 1e constructeur, 
japonais Roland réagit en renouve- 
lant profondément sa gamme d’équi- 
pements (série £16, E36, £56 et 
E86, de 5 000 F i 15 000 F). L’ef- 
fort porte notamment sur 1e déve- 
loppement de logiciels intégrés, 
capables d’arranger les mélodies de 
façon très sophistiquée, dans les 
styles tes plus divers (bossa, rock, 
gae, techno-funk, etc.). A noter 
Iemeut une fonction qui permet 
Taocorder les touches du davier en 
quart de ton. 

Mais la véritable surprise est 
venue de Rome, et plus exactement 
de l’IRIS, on centre de recherche 
financé depuis 1989 par te groupe 
industriel Bontempi et tes pouvoirs 
publics it altena. Ce centre dirigé par 
Giuseppe Di Guigno, transfuge de 
l’IRCAM et père de ta fameuse 
machine 4X, vient de mettre an 
point une station de travail musicale 
remarquable. Il l’a baptisée MARS 

S lusical Aiidio Research Station). 

ne fois relié à un micro-ordinateur 
Atari (Ton des moins cheis du mar- 
ché), ce poids plume de la micro-in- 


formatique musicale délivre une 
fnrfrorryp et «me m triKymn» redou- 
tables. Son logiciel, développé par 
Emmanuel Fayreau, se veut essen- 
tiellement convivial, malgré sa com- 
plexité. Le musicien dispose d’une 
palette d’outils informatiques pro- 
grammables symbolisés i l'écran par 
des icônes que Ton gère à l’aide 
d’une souris, comme sur une 
machine à traitement de textes. 
<r Chacun peut construire son instru- 
ment ou recréer n'importe quel type 
de configuration, de la synthèse la 
plus simple aux algorithmes les plus 
complexes », souligne Di Guigno. 
«Nui besoin d’être spéâaUste. Cette 
machine se veut universelle.» 

Véritable Meccano de la synthèse 
sonore, MARS vise essentiellement 
deux marchés, jusqu’ici peu expkxés 
par tes c on s tr ucteurs habituels : la 
pédagogie (écoles de musique et 
conservatoires) et également les cen- 
tres de recherche musicale. Le 
département musicologie de l'uni- 
versité de Padouc. le centre Tempo 
Reale de Irtanno Berio, ou encore 
le laboratoire CCRMA de l’univer- 
sité de Stanford se sont d’ores et 
déjà inscrits sur 1e carnet de com- 
mandes. Le prix, très étudié, environ 
70 000 F, y est sans doute pour 
beaucoup. Encùre faut-il passer do 
stade du prototype à celui de la série 
limitée. Un parcours qui n’est pas 
<am« embûches— 

Les grands constructeurs réagis- 
sent différemment face à la stagna- 
tion du secteur de l’électronique 
musicale. Certains resserrent leurs 
gammes et nouent des alliances. 
D'autres, comme Yamaha, un flé»nr t 
jouent la carte de la restructuration 
iwtffmff et partent à la recherche de 
nouveaux marchés. Une analyse éco- 
- nomique ph»* fine montre, en effet, 
le développement sensible des ins- 
truments d’origine extra-européenne, 
et, plus classiquement, des cordes et 
des cuivres. Vision partagée par 
Hisatake Chatani, président de 
Yamaha Europe : «Les instruments 
strictement acoustiques représentent 
aujourd’hui 33 % des ventes de 
Yamaha. Le saxophone est en pleine 
progression.» 

Même constatation aux Etats- 
Unis, où Ton assiste depuis deux ans 


à un véritable engouement pour la 
guitare électrique et la guitare 
«sèche» (progression de près de 
40% en trois ans), dopés par le 
grand revival du hard rock et, phé- 
nomène pins émanant, de la counlry 
music. la s fli d fQg de Nash ville Hans 
1e Tennessee, La Mecque de la coun- 
try music, tournent à plein. 

En France, la société Rythmes et 
sons ou le Grimus (Groupe de 
recherche sur l'instrumentation 
musicale) proposent des catalogues 


iHi p rfts ÿ ôn na r tts , notamment rian* te 
domaine des percussions. Peu 
sophistiqués, fabriqués dans des 
matériaux naturels (bambous, cale- 
basses, etc.), voire de récupération 
(bidons de pétrole, boîtes de 
conserve), ces instruments sont, pour 
la plupart, bon marché : un «bâton 
de phue» (tube de bambou évidé et 
bourré de petites billes d’acier imi- 
tant à ta perfection le son de la 
pluie) coûte moins de 500 F. Autre 
grand <i la kora ( un instrument 
à mi-chemin entre la harpe et 1e 
luth), très populaire au et en 

Guinée (compter environ 3 000 F). 

Reste à apprendre à jouer de tous 
ces instruments peu répandus. Ce 
n'est pBS 11 "* mmew affaire, mRrne à 
quelques écoles spécialisées se sont 
ouvertes ces derniers temps. Ainsi à 
Londres, 1e South Bank Centre orga- 
nise des cours de gamelan. Cet 
ensemble instrumental d’origine 
indonésienne se compose de tam- 
bours et de métal! ophones complétés 
par un jeu de gongs. Les cours réu- 
nissent plusieurs dizaines d’élèves, 
de renfhnt «-niarisé en primaire au 
cadre s tr essé en quête de nouvelles 
frontières musicales. 

Autre solution, 1e livre explicatif. 
Quelques éditeurs, majoritairement 
areloüaxoM» se sont lancé* Han* la 
production de méthodes illustrées et 
accompagnées de disques ou de 
vidéos. Attention toutefois: la qua- 
lité technique n’est généralement pas 
très et les com me n tan ts sont 
souvent en anglais. Le doublage ou 
le sous-titrage en français sont prati- 
quement inexistants. Reste donc, 
pour certains, à apprendre Tanglais! 

DENIS FORT! ER 


DANSE 


Un papillon à Garnier 

Les vrais débats d'Emmanuel Thibault 
Les paris sont ouverts 


SOIRÉES JEUNES DANSEURS 

ù l'Opéra Garnier 

Panique à Garnier : plus .d’iin 
spectateur parisien s’est cru sou- 
dain frappé de surdité, la semaine 
dernière, en voyant un danseur 
enchaîner grands jetés, cabrioles et 
autres sauts virtuoses sans faire 
plus de bruit qu’un flocon de neige 
en retombant! 

Même sur ces « planches pour- 
ries» qui parsèment le vénérable 
plateau, et que redoutent les plus 
aériens, assures d’y foire un «flop» 
fâcheux si ia malchance conduit 
leurs pas. Cétait au cours des trois 
soirées «Jeunes - danseurs de 
l’Opéra de Paris», où la piétaille - 
quadrilles, . coryphées, sujets - se 
mesure, une fois par an, à des 
variations d’étoiles. Jumelles eu 
main, les aficionados adorent ces 
galops d'essai, et prennent des 
paris sur l'avenir. 

Le plus timoré des bookmakers 
parierait gros sur notre flocon, 
Emmanuel Thibault, dix-huit ans 
tout frais. Pas tout à fait inconnu 
au bataillon : il a gagné le concours 
Eurovision des jeunes danseurs, en 
199 L Mais c’était loin, à Helsinki, 
et tout 1e monde n’assista pas à la 
retransmission sur FR3. Quelques 
mois avant, il avait remporté une 
médaille d’argent au concours de 
Paris : là aussi, public confidentiel. 
Son apparition dans le pas de deux 



LES PARADOXES 
DE LA PAUVRETÉ 

REPORTAGES 

René Dumont 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


le Papillon, à Garnier, aura consti- 
tué son véritable début devant une 
salle «normale». fl a paru étonné 
des acclamations qui l’ont salué. 

Il a tout, 1e jeune Emmanuel : 
d’abord, une morphologie idéale de 
danseur, ni trop grand, ni trop 
petit, de longues jambes musclées 
sans excès, aux articulations ner- 
veuses. Un «parcours» souverain, 
qui lui fait conquérir le plateau en 
trois bonds. Une frimousse char- 
mante sous des boudes brunes. Et 
surtout une facilité stupéfiante 
Han* la giration comme dans l'élé- 
vation, dans le moelleux comme 
H«n* la force. 

Tout les dons, aucun effort? Il 
éclate de rire : «Erreur! Plus on a 
de facilités , plus c’est difficile de 
danser. Lorsqu’on vous dit que vous 
êtes doué, vous avez tendance à 
vous reposer là-dessus alors que les 
vrais problèmes commencent. La 
souplesse, par exemple, peut devenir 
mollesse... » Voilà un très bon 
point pour lui. 

A cinq ans, sur 1e chemin de 
P école, il sent naître sa vocation en 
regardant par la fenêtre un cours 
..de danse banlieusard. 

A huit ans, ses parents remmè- 
nent, après un spectacle, dans la 
loge de Patrick Du pond, qui flaire 
la pépite et renvoie chez sou pro- 
fesseur Max Bozzoni. Suit un par- 
cours sans fauté à l’Ecole de danse 
de l’Opéra ; chaque année, il sort 
premier de sa division. Jusqu’à 
l'engagement dans le corps de bal- 
let, avec dispense, à quinze ans et 
demi, fl y est aujourd'hui «sujet». 

S’il tient sa promesse - « travail- 
ler au maximum est à présent le 
seul moyen de sortir du rang», - 
nous aurons à reparler d’Emma- 
nuel Thibault. 

SYLVIE DE NU$SAC 


► On pourra revoir Emmanuel 
Thibault à Paris dans un hom- 
mage è Baianchine que prépare 
le Ballet de l'Opéra de Paris 
pour sa rentrée. Du 28 avril au 
5 mat Tél. i 47-42-53-71. 


ARTS 


Impressions d’Afrique 

• Trois peintres et an sculpteur sénégalais, 
très contemporains 


QUATRE ARTISTES 
SÉNÉGALAIS . 

au Monde de l’Art à Paris 

Ce serait peu de dire que les 
artistes contemporains africains ont 
rarement tes honneurs d’une exposi- 
tion à Paris. Victimes des commodi- 
tés de pensée habituelles, ils ont le 
«tort» de n’ètre pas des prinûtifo et 
de ne pas obéir poliment aux stéréo- 
types en usage: 

Ainsi des trois peintres et du 
sculpteur sénégalais qui exposent 
ensemble dans l'espace abondam- 
ment orné du Monde de l’Art Ama- 
dou Ba, Souleymane Keita, Serigne 
Mbaye Camara et Ousmane Sow ne 
se veulent pas les continuateurs des 
arts tribaux qui ont si fortement 
troublé cubistes et surréalistes. Leurs 
références sont autres, prises dans 
l’ histoire de la peinture contempo- 
raine. San* doute Amadou Ba figure- 
t-il des bœu& aux cornes en forme de 
lyre, des pasteurs, des bateaux à fond 
plat sur un fteuve et des danseurs - 
sans céder à ia commodité du pitto- 
resque et de la couleur dite locale. 
Ses inspirateurs? Picasso et Paul 
Kfce, auxquels il a subtilisé leurs géo- 
métries légères et kmre disproportions 
ironiques. 

Keita et Camara s’inscrivent dans 
une histoire différente, celle des abs- 
tractions contemporaines, qu’elles 


soient américaines ou européennes 
de naissance. Le premier cultive, trop 
peut-être, graphismes gracieux et 
constructions délicatement évidé es. 
Des signes, des tourbillons, des 
formes à peine lisibles dansent en 
rond dans la couleur. Les coQages et 
les fers du second manife s te nt une 
énergie plus résolue et une originalité 
plus appuyée. La composition, fon- 
dée sur des orthogonales et des stries 
obliques - des bandes parallèles de 
papier coOé en vérité, - suggère Tor- 
dre (Tune bibliothèque de BabeL Des 
fantômes humains y passent, trans- 
percés par les lignes. Les fers sont 
plus réussis encore, jeux de décou- 
pages qui échappent à la régularité 
du carré au moyeu de fils et de 
nœuds tendus en tous sens. 

Seul regret : la très discrète pré- 
sence tTOusmane Sow. De ce sculp- 
teur violent, 1e plus célèbre d’entre 
les exposants, on aurait aimé voir un 
peu plus et un peu mieux qu’une 
sente pièce. Ses œuvres, dont la gran- 
diloquence n’est pas absente, auraient 
fait un étrange contraste avec des 
peintures toutes marquées par 1e 
souci de la distance et de la réflexion 
savante. 

PHILIPPE DAGEN 

► La Monde de l'Art, 18, rue du 
Paradis, 76010 Paris. Tél. : 
42-46-43-44. Jusqu'au 
24 mare. 
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AGENDA 


CINEMA 


{4562-20-40, 3665-7061} ; UGC Lyon 
Bastille. 12- (43-43-01-59, 36-65-70-84) ; 
UGC Gobalins, 13* (46-61-94-95. 


LA CINEMATHEQUE 


36-65-70-45] ; Gaumont Altiste, 14* 
(36-65-75-14); Les Montparnos, 14* 
36-65-70-421 ; 14 Jtfiet Beaugnatelto, 16* 


PALAIS DE CHAiLLOT (47-04-24-24-) 
MERCREDI 

Cycle George Sadoui : Une bète 6 nourrir 
(1961, v.o. s.lU de Nagea Oahima 19 b ; 
Quartier sans sotefi (1964, v.o. s.tf.), de Sat- 
suo Yamamoto, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24-) 


45-75-79-79] ; Gaumont Convention, 15* 
48-28-42-271 ; UGC Maillot. 17* 


Nous publions te mardi tes films qui seront à i affiche a Paris, 
à partir du mercredi. Les commentaires concernant teafjhas 
nouveaux ains i qu'une sélection commentée des exclusivités et 
des grandes reprises figurent dans notre supplément «Arts et 
Spectacles a du mercredi (daté jeudi)- 


UGC Odéon. 6* (42-25-10-30. 
36-65-70-72) ; Gaumont Ambassade. »■ 

36-66-75-08): PuM^a 
bampsfysées, 8* (47-20-76-23) ;SJ«- 
Lazare-Pasquiar, 8» l43-87-35-«, 

36-65-71-88) ; FramÿS, 9* W7-70-3^). 
•Las Nation. 12* (43-43-04-67. 


(40-68*00-16, 36*65-70*61) ; PWhé CBctw. 
18- (36-68-20-22) ; La Gambetta. 20* 


(46-36-10-96, 36*65-71-44). 
DELICATESSE» (Fr.) : Studio Gatande. 5* 
(43-54-72-71) ; Saint-Lambert. 15* 
(45-32-81-68). 


LES FILMS NOUVEAUX 


bU9 nauviii . 

36-65-71-33); UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-0T-59, 3M5-70-84); ajumgm 
Gobefins (ex Fauvette), 13* (47*07-55-88) ; 

** **’“= 76-14); Mont- 


Gaumont AMsta, 74* 
pamasse, 14* (43v 


DES HOMMES D'HONNEUR [A. v.o.) : 
George V. 8* (4962-41-46. 36-65-70-74). 
LA DSJDA INTERNA (Arg.. v.o.) : Latins. 4* 
(42-78-47-86). 

DRACULA (*) (A., v.a) : UGC Normande, 8* 


MERCREDI 

Autour de Glauber Rocha et du cinéma novo : 
Güutwr Rocha : l'homme aux cheveux bleus 
(189®). de Sylvie Pierre et Georges Umann, 
l'Age de la pierre (1980, v.o. s-tfj, do Gteu- 
ber Rocha. 19 h. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


(45-63-16-16, 36-65-70-82) ; Gaumont 
Grand Ecran Itafie, 13* (45-80-774)0) ; v.f. ; 
Las Montparnos, 14*096970-42). 


LES ENFANTS VOLÉS (h., va) : Gnoches, 
6* (46-33- 10-82). 

EPOUSES ET CONCUBINES IFr.-Chn.. 
vjd.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 


2. grande galerie 
parte Safcrt-Eustnche 
Forumoes Haltes [40-26-34- 30-) 
MERCREDI 

Avec vue sur la Scène : le théétra à 
r écran : les Adaptations : Bande annonce : 
Les Enfants du paradis (1945) de Marcel 


Camé, Deburau (1951) de Sacha Guhxy. 
16 h 30 ; les Adaptations : Mék> (1986] de 


6 h 30 ; les Adaptations : Mélo (1986) de 
item Ramais, 58 h 30 ; tes Adaptations : 
ncydopêd* du cinéma français : Jean Coo- 


ET AU MILIEU COULE UNE RIVIÈRE IA.. 
v.o) : UGC Odéon. 6* (42-25-10-30, 
36-65-70-72) ; Gaumont Champs-Bysées, 
8* (43-59-04-67) ; Gaumont Grand Ecran. 
Grenelle (ex Kino panorama), 15* 
(43-06-50-50] ; v.f. : Sami-Lazae^asquier. 


reau (1079) de Claude-Jean Philippe, les 
Parants terribles (1948) de Jean Cocteau. 


8* (43-87-35-43, 36*65*71-68) Gaumont 
Aie sla, 14* (36-66-75-14) ; Miramar. 14* 
(36-65-7039). 


Parants terribles (1948) de Jean 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


LES EXPERTS (A.. V.o.) : George V, fr 
(45-62-41-46, 3365-70-74). 


A FLEUR DE MER (Por., v.o.) : Latins. 4* 
(42-78-47-86) ; Studio dos UrsuTinas, 5* 
(43-26-19-09). 

ABOUT LOVE. TOKYO (Jap., v.o.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-3767-47). 

L'ABSENCE |Fr.-AI.) : Epée de Bois, 5* 
{43-37-57-47). 

L'ACCOMPAGNATRICE (Fr.) : Byséas Lin- 
coln. 8* (43-69-36-14). 

AGANTUK LE VISITEUR (Jnd., v.o.) ; Lucer- 
nare. 6* (45-44-57-34). 

L'ARBRE. LE MAIRE ET IA MÉDIATHÈ- 
QUE 0^4 ; La Samt-Gamain-ttes-Prds, Safa 
G. de Beauregard. 6* (42-2267-23) ; Les 
Trois Balzac. 1*{456M060). 

ARIZONA OREAM (A.-Fr.. v.o J : Forum 
Horizon, 1* f4908-57-57. 366970-83); 
UGC Danton. S* (42-25-10-30, 


FATALE ffr.-BriL, v.o.) : Onoches, 6* 
(4933-1062) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08. 3665-75-08) ; Les Montpar- 
nos, 14* (3665-7042). 


Les Halles, 1* (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; Espace Saint-Mi- 
cU, 5* (44-07-20-49) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30, 3665-70-72) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08, 

36-65-75-08) ; George V, 8* (456241-46, 
36-65-70-74); Le Bastille, 11* 
(436748-60) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20); UGC Maillot, 17* 


43-20-32-20); UGC Maillot. 17* 
40-68-00-16, 36-95-7061) ; v.f. : Rex, 2* 


36-65-70-68) ; UGC Champs-Elysées, 8* 
(45-62-20-40, 3665-7068); UGC Opéra, 
9* (45-746540, 3665-7044) ; Escurial, 


9* (45-746540, 3665-70-44) ; Escurial, 
13* (4767-28-04) ; v.f. ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-746464, 3565-70-14). 
ATTACHE-MOU (Esp., v.o.) : Studio 


Gatande. 5 (4364-72-71) ; Grand Pavais, 
15 (4564-4565). 

LES AVENTURES DE ZAK ET CRYSTA 
DANS LA FORET TROPICALE DE FERNE 


GULLY (A., v.f J : Geumant Gobefins (ex Fau- 
vette), 13* (47-076568) ; Bienvenue Mont- 


(42666363, 3665-70-2 3j ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (45-74-9464. 3665-70-14) ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-58-31. 
36-65-70-18); Les Nation, 12* 
(43-43-0467, 3665-7163) ; UGC Lyon 
Bastffla. 12* (43-4361-59. 3865-7084) ; 
UGC Gobelins, 13* (4561-94-95, 
3665-7045) ; Mistral. 14- 0565-7041) ; 
UGC Convention. 15* (45-74-93-40, 
3665-7047); Pathé Wepler II. T 8* 
0668-2022). 

HOOK (A., v.f.) : 14 Jufflet Parnasse, 6* 
(43-266860) ; Onoches. 6* (4663-1082). 
HORS SAISON {Suls.-Fr.-Afl.) : FuMc/s 
Saint-Germain, 6* (42-22-7260). 


BAD LIEUTENANT. H fihi américain 
d’Abel Fanant, v.o. : Gaumont Les 
Haies. 1* (40-2012-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-426033) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (403367-77 38-65- 
7043) ; Gatanom Marignan-Concorde. 
8* (43-596262) ; La Basfflte. IV (49 
07-4060) ; BSenvenQe Montparnasse. 
15* (3665-70-38) ; -v.f. : Mcropnr 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; PaiM C9 
chy. 18* 0868-2022). 

DROLES D'OISEAUX! F*n fiança* de 
Peser Kassovitz ; Forum Horizon, 1* 
(45605767 38697063) ; Rex, 2» 
(426663-93 3665-7023); UGC 
Montparnasse, B* (45-746464 36-65- 
7014) ; UGC Sarritz. 8* (4562-2040 
3866-7061) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-68-31 3665-70-18); UGC 
Lyon Buta*. 12* (434301-59 3969 
7064) ; UGC Gobelins. 13» (4561- 
9465 3865-70-43 ; Màmral 14* 08- 
65-7041) : Pathé Wepler fl, 18* (38- 
602022) ; Le Gambetta. 20 (48-38- 
1096 3665-71-44). 

FF» EN DS AND ENEM1ES. fin améri- 
cain d'Andrew Frank, va ; Sept Per- 
nasstens. 14» (43-2062-20). 

HOFFA. fikn américain de Vito, v.o. : 
Forum Horizon. V (4568-57-57 38- 
65-7063) ; UGC Odéon. 6* [42-29 
1030 3866-7072) ; UGC Rotonde. fr 
(45-74-94-94 3665-7073): UGC 
Biarritz. 8» (48-62-2040 3665- 
7061) ; UGC Opéra. 9» (45-746540 
3665-7044) ; 14 Jrifet Baaugtenefla, 
15* (45-75-79-79) ; vJ. : Rex (te Grand 
Rex]. 2* (426663-93 36-65-7023) ; 
UGC Montparnasse. 8* (45-7464-94 
3665-70-14) ; Paramount Opéra. 9* 
(4742-58-31 3665-70-18); Les 


Nation. 1Z* (4343-0467 3665- 
71-33) ; UGC Lyon BassBe, 12- (4343- 
0169 3865-7064) ; UGC Gobefins. 
1» (4561-94-95 3065-7045) ; Ma- 
rné. 14» 0865-7041) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-9340 3665-7047) ; 
Parité CBchy, 18* 06602022). 

LOIN DE BERLIN. Fam franco-afle- 
mand de Kefch McNaAy, va. : Impérial 
2» (4742-7262) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(42-7162-36) ; Gaumont Parnasse, 
14- (43-35-3040) ; v.f. ; Gaumont 
Gobefins (ex Fauvette). 13» (47-07- 
5568) ; Pathé Oichy. 18* (36-68- 
2022). 

LORENZÛ. F Bm américain de George 
MBtac, v.o. : Gaumont Les Haflas. V 
(40-26-72-12) ; Gaumont Hautsfouflfe. 
6» (4863-79-38) ; Gaumont Marignan- 
Concofde, 8* (43-509262) : Gaumont 
Pamasse. 14* (43-35-3040) ; v.f. : 
Français, 9» (47-706368) ; Gaumont 
Gobefins bis (oc Fauvette b à). 13* (47? 
0765-88) ; Gaumont Alésa, 14* {38- 
65-75-14) ; Gaumont Convention, IB 1 ' 
(48-2842-27) ; Pathé Wepler D, 18* 
(3868-2022) : Le Gonbetta. 20 (48- 
36-1066 3668-7144). 


■ (43-2042-06) ; 14 JuÜtel 
15* (45-75-79-79) ; Gatanont 


4066,3865-71-44). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ABRACADABRA {Fr.-BflLl ; L’Entrepôt, 14» 
(45434163 mer. 16 h 30, (eu., km. 14 h. 


mar. 22 h. 


AKIRA (jap., v.o.) Grand Pavois, 15» 
(45-544085) mer. 18 h. 


ALPHA BRAVO (A., v.f.) : Cinaxa, 19» 
(426964-00) mer., Jeu., «en., sam., <fi m.. 
mar., de tl b a -18 h. 

BEAU HXE (fi-J ; Utopia 5* (43-2B646B) 
mer., (eu., van., San., dm., mar. 1 6 h 40. 
CERCLE DE FEU (AJ : La Géode, 19* 
(40-05-80-00) film mar., jeu., ven.. sam., 
dm., mar.. de 10 h fl 21 h, toutes les heures 
(sf ven. sam. dm. pour séance de 21 M. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT [A-, 
v.o.) : Saflrt-Lamberr, 15* (4562-9168) 
mar., ven. 21 h, lun. 16 h 45. . 

CHEF BAKER, UETS GET LOST(A-, v.o } : 
ané Beaubourg, 3* (42-7162-36) mer. 
10 b 35. 

COUPABLE D'tNNOCBfiCE Fr.-PoL v.o.) : 
Images d‘ effleura, 5* (4567-18-09] mer. 


18 h. ven, 17 h 4a <flm. 22 h 10, mar. 18 h. 
DI EN BIEN PHU (Fr J ; Satm-Umbart, 15» 


L'celL DE VICHY. FBm français ds 
Claude Chabrol commentaire drt par 
Mtehel Bouquet : Forum Horizon. 1* 
(45-0867 67 3665-7063) ; L'Arto- 
quin. 6» (4544-28-80) : Gaumont 
Ambassade. 8* (4369-1968 3865- 
75-08) ; 14 JuBet Bastffla. 11» (43-57- 
9061); EscuriaL 13* (4767-2864. 
UN U EU OANS LE MÜONDE. Fflm 
argentin d'Adotfa Aristaraôt. v.o. : 
Urina. 4* (42-784766) : Elysée* Ün- 
cote, 8* (436968-14) ; Sept Pamos- 
sxns. 14* (436032-20). 


PHU ffrj : Saint-Lambert, 15» 
3) mer. 21 h. 

IS (Sov., vij : Le Berry Zflbra, 


L'ENFANT SAUVAGE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77. 

36-65-7043) mar., ven., don, mar. 12 h. 
FANFAN LA TUUPE (Fr.) : Escurial, 13* 


FANFAN LA TUUPE (Fr.) : Escurial, 13* 
(47676864) mer, (9m. 10 h 30 T.U. : 30 
F, 18 F pour les-de 14 ans. 


LA FEMME A ABATTRE IA., v.o.) : Grand 
Pavois, 15» (45-544665) mer., jeu., ven., 
Iutl. mar. 18 h 15. 


FUESH H (A., v.a] : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) mar. 10 h 60. 


HBUZAPOPPIN (A., va) : Reflet Mérfids 
Logos salle Laute-Jouvet, 5» (43644264) 


(4767-55-88) ; Gaumont Aiésia, 14» 
(3665-75-14) ; Montparnasse. 14» 
(43-20-12-061 ; Geunont Convention. 15» 
(48-28-42-27); Pathé Wepler, 18* 


(38-68-20-22) ; Le Gambetta, 20 
(4666-10-963665-7144). 


LES PILLEURS (A., v.f.) ; Parié Ciné 1, 10* 
(47-70-21-71). 

PROSPERO'S BOCKS (BriL-HoL. v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-716266) rDerfert. 
14* (43-2 14161). 

QHJ JU UNE FORME CHINOISE (Çhin.. 


mer., ven., cfim. 12 h 15. 

JOHNNY GUTTAR (A., v.o.); Action Chris- 
lins, B* (43-29-1 160. 38-65-7062) (copia 
neuve) séances mer., ven., dm., mar. fl 14 h. 


16 h, 18 h,2Ûh,22hRm5mna»rfls. 
UNNEA DANS LE JARDIN OU PEINTRE 
(Su.) : Centre culturel suMois, 3» 
(44-78-80-20) rrier M «me. 

LOUISE L'INSOUMISE (FrJ : Escurial. 13» 
(4767-2864) mer., dm. 10 h 30 m : 30 


■MENSONGE (Fr.) : Bretagne, 6» 
0665-7067) ; Gaumont Ambassade, 8» 
(4369-1968, 3665-7568) ; Français, 9» 


pamasse, 15* 0965-7068) ; Grand Pavois, 
19 (45544665). 


BASIC INSTINCT H (A-, v.o.) : Studio 
Gakmda, S» (4364-72-71} ; UGC Triomphe, 
8* (45-746360 3665-70-76). 


BEIGNETS DE TOMATES VERTES (A., 
v.o.) ; anochea. 6* (46-33-10-82) ; UGC 


LE GOLEM 

par BRUNO ABRAHAM-KREMER 


RESERVOIR DOGS H (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-3® ; Lhopla, 5* 
(43-2664-65) ; Grand Pavois; 15* 
(45-544665). 


52-36) ; Utopie, 5* 
ind Pavois; 15* 


v.o.) ; anochea, 6* (46-33-10-82) ; UGC 
Triomphe, 8» (45-74-93-50, 3665-70-76) ; 


Grand Revota, 15* (45-5446-85). 
U BELLE ET LA BETE (A-, v.f.) : 


PREMIERES « 50% du 9 au 21 mars 


TE (A., v.f.): Onoches. 
(46-33- 10-82J ; Oenfert, 14* 
2141-01) : Grand Pavois, 15* 
Saint-Lambert, 15* 


PETIT MONTPARNASSE - Loc. 43.22.77.30 


(43-2141-01) ; Grand Pavois, 15* 
(45-5446-85) ; Saint-Umbert, 15* 
(4562-9168). 

BODY f *) (A-, v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(4568-57-57. 36-65-70-83) ; Gaumont 
Opéra, 2- (4742-6063) ; UGC Danton, 6» 
(42-25-10-30, 3665-7068) ; UGC Nonrern- 


RETOUR A HOWARDS END (BriL, v.o.) ; 
Gaumont Hautefeiiflfe, 6* (46-33-79-38) ; 
Saint-Lambert. 15» (45626168). 

SABINE (Fr.) Reflet Logos if. 5* 
(43-544264). t 

SAMBA TRAORE (Fr.-Suta.-burfcflvabé. 
v.o.) ; Beaubourg, 3* (42-7162-36) ; 14 
Juriiet Odéon, 6* (4325-59-83) ; Lm Trois 


LA MAIN SUR LE BERCEAU (*) (A-.v-Oj : 
Grand Pavois, 15- (45-544665) mer. 
Z) h 10. 

LES MILLE ET UNE NUITS PL) : Accetom, 
5* (49636666) mer- jeu., mar. 17 h, un. 


13h.dfln.21 h 45. 
NH3HT0N EAHTH (A, v.o J : 


teura. fr (45674869) mer, lurt 22 h. 
ORPHEE (Fr.) : Reflet Métfids Logos saOe 


HYENES (sénôgafeis-Sus.-Fr^ v.o.) : H Juil- 
let Pamasse, 6* (43-26-58-00) ; Racine 
Odéon. 6* (43-26-1968). 


die. 8* (4563-16-16,3665-7062) ; v.f. ; 
Rex, 2* (42-396363, 3665-70-23) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94, 

3665-70-14); Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31, 3665-70-18] ; Lesltoion. 
12* (43436467. 3865-71-33) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (434361-59. 3665-7064) ; 
UGC Gobelins, 13* (45-61-94-95, 


INDOCHINE (FrJ ; Forum Orient Express, 1* 
(426342-26. 3965-7067) ; Impérial, 2» 

S 1742-7262) ; George V, 8* {46624146, 
965-70-74) ; Sa'mt-Urare-Paequier, 8* 


UGC Gobelins. 13* (45-61-94-95, 
36697045] ; Mistral, 14*0665-7041) ; 
Montparnasse, 14* (43-20-1 2-06) ; UGC 


Montparnasse, 14* (43-20-12-06); UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40, 

3665-7047) ; Pathé Wepler, 18* 
06-68-20-22). 


BOOYGUAHD (A-, v.o.) : George V, 8* 
(45624146, 36-65*70-74) ; v.f. : Para- 
mount Opéra. 9* J47 -42-56-31. 
3665-70-18) ; Gaumont Gobelins (ex Fau- 
vette), 13* (47676568) : Les Montparnos, 
14* (39697042). . 

C'EST ARRIVE PRÈS DE CHEZ VOUS O 
(Bel.} : Epée de Bois, 5* (43-37-5747) ; 
George V. 8* (49624146, 39697974) ; 
Suxfio 28, 18» (49093907). 

CHAPLIN (A.-Brit, v.o.) ; Forum Orient 


Express, V (42-3342-28, 38697067) ; 
George V, 8* (45624148 36697974) ; 
v.f. : mrâmar, 14* (3965-7939). 

LA CHASSE AUX PAPILLONS (Fr.] ; Ciné 
SÔxéKum, 3* (42-7 1 -52-36) ; Epée de Bois, 


(43676543, 3965-7168) ; Gaumont Aié- 
sia. 14* 0865-7914) ; Miramar, 14* 
136-6970691 ; 14 Jufflet Beaugreneflo, 15* 
(45-7979-79) ; Gaunont Convention, 19 
(48-28-42 -271 ; Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15* 
(49626168). 

INNOCENT BLOOD (*) (A., v.oj : Gaunont' 
Las Mafias, 1» (492912-12) ; Gaumont Mari- 
gnan-Concorda, 8* (43-59-9262) ; v.f. : 
Français, 9* (47-7933-88) ; Montparnasse, 
14* (43-2912-06). 

L'INSTINCT DE L'ANGE (Fr.) : Sept Parnas- 
siens. 14*1492062-20). 

J F PARTAGERAIT APPARTEMENT (*) 
(A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Grand Pavois, 15» 
(49644965). 

JEUX D'ADULTES (A., v.o.) : Gaumont 
MarignaïvCbncorde, 9 (43-596262). 

JOM {sénégalais, v.oj : L’Entrepût, 14* 
(45-4341-w). 

L 627 (Fr.) : Forum Orient Express, 1» 


(47-706368) ; Gaumont Gobefins (ex Fau- 
vette), 13* (47-07-55-88). 

LES MILLE ET UNE FARCES DE PIF ET 
HERCULE (Fr.) : Sept Parnassiens. 14* 
(43-20-32-20); Grand Pavois. 15* 
(49544965). 

LE MIRAGE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-7 1-5268) .Oenfen. 14* (49214161). 
LES NUITS FAUVES H (Fr.) : Rex, 2» 
(42-3983-93. 396979 23) ; Oné Beau- 
bourg. 9 (42-7162-36) ; UGC Danton, 9 
{42-254900, 39697968) ; UGC Mont- 
parnasse. 9 (497464-94. 396970-14); 
UGC Triomphe, 8* 145-74-93-50. 
3668-70-76); UGC Gobelins. 13* 
(4561-94-95. 39697945) ; Mistral, 14* 
136697041); UGC Convention, 19 
(497463-40, 39697947) ; UGC Maillot. 
17* (4068-00-16. 39697061) ; Patte 
Wepler IL 18*09692922). 

ITL QUI MENT (Fr.-Por.) : Epée de Bas. 9 
(43676747). 

ORLANDO (BriL, v.o.| : Epée de Bais, 9 
(43676747). 

PARFOIS TROP D'AMOUR (Bel.) : 
L’Entrepôt. 14* (49494163). 

LE PAYS DES SOURDS (Fr.) ; 14 JuiSaî 


Balzac, 8* (4561-1960) ; 14 Jdet Basiffle, 
1!» (4367-9061) ; BrcnvenOe Montpar- 
nasse, 19 09697068). 

SARAF1NAI (sud-africain, v.o.) ; Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26. 
36-65-7067) ; UGC Biarritz, 8* 
(4962-2040 3665-7981) ; Sept Pamas- 


Louis-vJauvet, 9.(43-544264) jeu. 12 h 
T.U. : mer., '« b. . i ■ ' *■’ 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(1984, væJ : L’fiicrepôt. M* (45434163) 


mar. 21 h 30, Jeu., sam., km. 19 h, van. 
16 h 30. 21 h 30. mar. 16 h 30. 


siens. 14*1492932-20). 

LASÉV1LLANE (Fr.-BeU : Europa Panthéon 
(ex-Raflet Panthéon), 9 (4364-15-Oq. 


LE SILENCE DES AGNEAUX H (A., v.o.) : 
Onoches, 9 (48691062) ; Grand Pavois, 


LA PEÏTTE SUR DE CRI-CRI LAPIN {SuJ : 
Centre culturel suédois, 3* (44-78-89201 
mer. 15 h (cinéma animé pour tes enfants) 
Entrée fbre. 

PICKPOCKET (FrJ : Reflet Médicis Logos 
selle Louis-Jouvftt, 6* (43-5442-34) mer. 
12h. 

POISON (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-716266) mer. 10 h 45. 


19 (49544665) ; Saint-Lambert, 19 
(4932-9168). 


Odéon, 9 (43-25-5963) ; Les Tiras Babac, 
8* (45-61-1960); Raoelagh, 18* 


SIMÉÔN (Fr.) : Images d'ailleurs. 5* 
(4987-1909). 

SIMPLE MEN (A., v.o.) : Utopie. 9 
(49286465). 

SISTER ACT IA., v.o.) ; George V. 8* 
145624146, 3965-7974) ; vl : UGC 
Opéra, 9* (49746540 3665-7044) ; Les 
Mwtpamos. 14* (386970-42). 

LE SOUPER (Fr.) : UGC Rotonde, 9 
(45-7464-94, 36697973) ; UGC Barrit*. 
8* (4562-2940, 36697061). 
STALINGRAD (AL. væ 4 ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (49591968, 36697568). 

TA DONA {Fr.-mafien, v.o.) : Utopia, 9 
(49266465). 


(426342-26, 3665-7067] ; Cnochea. 9 
(4933-1062). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., v.a) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5268) ; Grand 
Pavois, 19(49644985). 

UOUBOV (russe, v.o.) : Gaumont Haute- 
feule, 9 (49397938). 

LUNES DE Fia O (Fr., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-7162-36) : Lucamaire, 9 


CHERIE, J'AI AGRANDI LE BÉBÉ (A., 
v.o.) ; George V. 8* (45-624146, 
36697974) ; v.f. : Rex, 2* (42698993. 
36697923) ; George V. 8* (46624146, 
3665-7974) ; UGC Lyon Bastille. 12» 
(43436169, 3965-7984) ; UGC Gobe- 
Bns, 13* (4561-91-95, 36697045) ; Les 
Montparnos, 14* [36-65-7042) ; Saint-Lam- 
bert. 19 (4562-9168) ; Pathé Cfichy. 18 * 
(3668-2922) ; Le Gambetta, 29 
|49391996, 39697144). 

LES COMMITI/I ENTS (irlandais, v.o.) : Le 
Berry Zflbra, 11» (43-57-51-55) ; Grand 
Pavots. 15* (49544665). 


(42686444). 

PB 3 !, UK!. BOM ET AUTRES FILLES DU 
QUARTIER (Esp., v.o.) : Ciné Beatixurg, 3* 
(42-71-52-36); Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71). 


TALONS AIGUILLES (Esp., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* [42-9942-26 ,3965- 
7967) ; Studio Grande. 5* (4954-72-71) ; 
George V, 8* (456241-46, 39697974) ; 
Denfwt 14» (49214161) ; Grand Pavois. 
15* (45*54-4665) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-398993, 39697923). 


PETHTS FRIENDS {BriL, vx>J; Forum Hori- 
zon. 1» (49095757. 39697983) ; Gau- 
mont Opéra. 2» (4742-6933); UGC Danton. 
9 (42-291930. 366970-68) ; UGC 


(4954-72-71) mer. 22 h 30. 

U RÈGLE DU JEU (Rr.) : Saint-Lambert, 15* 
(49326168) mer. 19 h, ven. 16 b 45. 
ROGOPAG {1t.. v.o.) : Accatorie, 5* 
(49336986)0». 14 h 50. 

‘LE ROI ET L'OISEAU (FrJ : Datrfen, 14* 
(49214161) mer., dan. 13 h 50. 
ROLUNG STONES (A;, vaJ : La Géode, 1» 
(4905-8900) ven., sam., dim.A21-hPL: 
100 F. TR. : 75 F. Les FTW-. mar., jeu., forfait 
séances de 20 het 21 h ; T.U. : 54 F (tes 
deux fiknsj, 

STORNIBOY lAustr, v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11* (435751-55) mar. 15 h. 

LA STRADA (II, v.oj : Safct-Lamben, 15* 
(49328168) mer. 19 »v vea 16 h 45, lif). 
18 h 45. 


LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.o J : 
L'Entrepôt, 14* (45434163) mer., ven. 
14 h, l9h, leu., sam., lun.. 16 h 30, 
21 h 30, mar. 14 h. 

THE LONG DAY CLOSES (BriL. va.) ; Reflet 
Médias Logos salle Lotris-JouveL 5* 
(49544934) mar ; 12 h 05. 

TINT7N ET LE LAC AUX REQUINS 


TANGO (Fr.) ; Impérial. 2* (4742-7252) ; 
14 Juflet Odéon. 9 (43-295363) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8» 
(4959-9262) ; Gaumont Gobelins (ex Fau- 
vette), 13* (4767-5568) ; Montparnasse, . 
14* (43-20-12-06) ; T4 Julltet Beaugrenste, 
15» (45-797979) ; Gaumont Convention, 
15» (492842-27). 


bourg, 3* (42-7152-36) : Lucematre, 9 
(45-rft57-34). 

MALCOLM X (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (492912-12) ; 14 Jufflet Odéon, 


Rotonde, 9 (497464-94, 39697973) ; 
UGC Biarritz. 8* (4562-20-40. 

36697061); 14 Juillet Bastille, 11» 
(43678061) ; Gaumont Grand Ecran Itafie, 
19 (45697760) ; 14 Julet Beaugrenefie, 
15* (45-797979); v.f. : UGC Opéra. 9* 
(49746540, 36697944) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43693940), 

LE PETIT PRINCE A DTT (fr.) : Lucemaire, 
9(4944-57-34). 

LA PETITE APOCALYPSE (Ff.-ft.-Pdl.) : 
Accatone. 9 (46-33-8986) ; Français, 9* 
(47-793368) ; Gaumont Pamasse. 14* 
(436560401. 


9 (43-25-59631 : Gaumont Marignan- 
Concorda. 8* (43599262) ; George V, 9 


LA CRISE (fr.) : Forum Orient Express, 1* 
(426 3 42-26, 3665-70-67); Gaumom 


(49624146, 36697974) ; Max Linder 
Panorama, 9* (48-246868) ; la Bastifie, 11» 
{436746-60) ; Gaumont Grand Ecran Itafie, 
13* (45697760) ; Gaumont Panasse, 14* 
(43-3556040) ; v.f. : Paramount Opéra. S» 
(4742-5661, 396979181 ; UGC Lyon 
Bastffla, 12* (434361-59, 39697984) ; 


Opéra, 2* (4742-60-33) ; UGC Biarritz, 9 I Gaumom Gobefins bis (ex Fauvette tris). 13* 


(Fr.-BeU : SahUambert. 19. (45626158) 
mer. 17 h 30. 


THE CBYING GAME H (BriL, v.o.) ; Cmê 
Beaubourg, 3* (42-715266) r 14 Jufflet 
Odéon, 9 143-295983] ; 14 JuBet-Par- 
nassa, 9(43-266860) ; Bystes LflKda 9 
(435966-14). 

THE UNBEUEVABLE THUTH (A-, v.oJ : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-716266) ; Luosr- 
nafle. 9 (45-4Ï5764). 

THELMA ET LOUISE (A., vjj J : Ciné Beau- 
brajrg, 3* (42- 716266) ; Cinocbas, 9 


Beaubourg, 3* (42-715266) r 14 
Odéon, 9 (43-2559-83) ; 14 Ju8 
nasse, fr (43-26-5860) ; Sysées Un 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 10 MARS 


■L'art du meuble dans tes musées pari- 
sens : te département des objets d'art Ai 
Louvre* (firrvté fl vingt personnes), 14 h 30, 
sous te Pyramide, devant l’auditorium, 
munis du ticket d'entrée du musée (Monu- 
ments historiques). 

■ Le quartier du cloître Notre- 
Dame s, 14 h 30, portail central de 
Notre-Dame [Paris pittoresque et 
insolite). 

«Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges*. 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Ernest Hébert, un peintre fl 
découvrira, 14 h 30. 85, rue du 
CherdwMtâ (A nous deux. Paria). 

■ Le Musée Notre-Dame, docu- 


verrière, I, rue de Belfachasse 
(M. Hager). 

«Les nouvelles selles de peinture 
française au Louvre, dix-septième et 
dix-huitième siècles*, 20 heures, 
sous la Pyramide, pilier central 
(Artange). 


CONFÉRENCES 


45-8961-44 (Association française 
d'astronomie). 

Sorbonne (amphithéâtre Des- 
cartes), 17, rue de la Sorbonne. 
18 h 15 : c Les conséquences des 
activités spatiales sur le mffieu péri- 
planâteire*, par J. Breton (Mouve- 
ment universel de la responsabilité 
scientifique). 


mente exeeptionnefs », 14 h 45, 
10, rue du Clcébe -Notre-Dame (Tou- 


risme culturel). 

■ Le printemps des génies, au 
Musée d'Orsay *, 19 heures, sous la 


Maison de La Valette, angle du quai 
de Ja Charente et de l’avenue Coran- 
üvCariou, 15 heures : «Le parc de La 
ViUette, ou la aenèsa d'un parc 
urbain, 1974-1982». par A. Oriandmi 
(Maison de La Viilene). 

Grand Amphithéâtre de la Sor- 
bonne, 47, rue des Ecoles, 17 h 30 : 
b Histoire de l’univers : l'avenir de 
l'univers», en collaboration avec 
H. Reeves. Réservation consefflée au 


Temple, 54. avenue de 1a Grande- 
Armée, 20 h 30 : «Faut-il aider l'Afri- 


i? Comment permettre un partage 
s richesses? Y a-t-il un devoir d'in- 


gérence humanitaire ? ». avec 
M. Cozette, D. Krulig, M. Wagner 
(Eglise réformée de l'Etoile}. 


(Eglise réformée de l'Etoile}. 

Oté universitaire, 18, boulevard 
Jourdan, 21 heures : «Les cas d'au* 
trsma. La forteresse vide. Bnino Bet- 
relheim». par A.-M. Arcangioli et 
NL-O. Veney (Séminaires psychanaly- 
tiques de Paris. Téf. : 4663-32-93). 


TOM ET JEBBY, LE FILM (A., v.f.) : 
Onoches, fr (4663-1062) ; Cbb Gaumont 
(Publias Matignon), 8* (42-5652-78) ; Den- 
fert. 14* (4361-4161) ; Saint-Lambert, 16* 
(49328168).. 

TOUS LES MATINS DU MONDE Fr.) ; CSné 
Beaubourg, 3» (42-7182-36) ; Grand Pavois, 
15- (48-54-46-36) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-326168). 

UN COEUR EN HIVER (FrJ ; Gaunont Aié- 
sia, 14* (36-8S-7914) : Sept Parnassiens. 
14* (43-2932-20). 

UNE BRÈVE HISTOIRE DU TEMPS 
(Brh.-A„ v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; La Pagode, 7‘ 
(476912-15) ; Gaumont Airmassflde. 8* 
(43-59 T 968, 35697908) ; 14 JiAet 
Bastite, 11* (4357-9981). 

UNE ETRANGERE PARMI NOUS (A., 
v.o.) : UGC Normande, 8* (4963-16-16, 
36697082). 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (Fr.) : Utopia, 
5» (43-298465). 

LES VISITEURS frJ : Gaunom Les Hatoa. 


T1NT1N ET LE MYSTÈRE DE LA TOISON 
D’OR (FrJ Saint-Lambert. 15* 
(493281-éo) mer. 16 h 45. 

VENT D'EST (FrJ : Images d'catteura, 5* 
(4987-1869) mar. 18 h, jeu. 21 h 40, sam. 
14 h. lun. 20 h. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A., v.f.) : 
Saint-Lambert, 19 (49326166) mer. 
13 h 30. 

ZABRISK1E POINT (A., v.o.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (49328168) mer. 21 K 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Ff4:Danfeit 14* 
(4361-4161) mer. sam. 17 h 20. 

LE ZEBRE (R.) : Saint-Lambert. 19 
(49328168) mer. 18 h, van. 16 h 45, fljn. 
18 h 45. 


LES GRANDES REPRISES 

LA BELLE ET LA B ÉTÉ (Fr.) : Las Trois 
Luxembourg, 8* (46-33-97-77, 

396970-43). 

8LADE RUNNER {*) (A., væJ : Onoches, 9 
(46-33-1062); Grand Pavois. 15* 
(4954-4985). . 

LE CHARME DISCRET DE LA BOURGEOI- 
SIE (FrJ ; Reflet Logos D. 5» (4954-42-34) ; 
Denfart. 14» (43-21-41611. 


LA DANS DU VENDREDI (A. v.oJ : Action 
Christine, 9 (43-2911-30, 36697052). 
LES DIABOUQUES (Fr.) ; Le Champo - 


Eamoe Jacques Tari. 9 (43545160). 
LEGRAND COUTEAU (A., v.o.) : Reflet 
Mécfidv Logos- salle Loiris-Jouvet, 9 


LES VISITEURS (FrJ : Gaumom U» Hâtas. 
1* (40-2912-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-4250-33) ; Rex. 2» (42-3663-93. 


(47-4260-33) ; Rex. 2» (42696363. 
395970-23} ; Bretagne, 9 06597067] ; 
Gaumom Haitefeuffie. fr (4€53-7938) ; 


(43-2660-25L. 

ORANGE MECANIQUE H (Brit., v.o.) : 
Cflwches. fr (46-33-10-SZi 








REBECCA (A«v-0^ i c 5^P0' 
Jacques Taü, 9 (43-546150). 

THE PLAYER (A., v.o.) : Forum Orient 
L^1- (426942-2é. 365560-67); 
14* (4920-32-20). 

UNE VIE DHTfClLE flt., v.o4 : R^« logos 
D, 9 (435442-34). 

WOMEN M LOVE (Brit. va) : Accatone, 9 
(49398656). 


festivals 


AVANT-PREMIÈRE CINEMANE (v.o.), 
SSd ActiS, 5* (4929-44-40). le Sport 
favori de Fhcraine, son 0 n. 

CINÉ CHINE (v.o.), Utopia. 5* 
(49256469. BébeSon, sam. 20 h ; Kwti- 
dan, dim. 20 h ; te Légende de.Luban, mer. 
H h, nw. 16 h ; te Boueq^ te famlto Un. 
mar. 18 tw mar. 18 h ; la CM des douteurs, 
mar. 18 h; te Retour da Mapn. nw. 
20 h 40 ; l'Aflée des Qsmanthes, teu. 14 h, 
vea 18 h ; te Sorgho rouge, jeu. 16 h. sam. 
14 h. km. 18 h .TAuberae du prawsmps, jeu. 
18 h, von. 14 h;Goy«n.râu. 20 h;PoiK- 
afères dans te vent, ven. 18 n, cfim. 18 h. tan. 
20 h ; te Légende de Myamou Muaasfu, 
van. 20 h ; AB the Kfltg’a Men. sam. 18 h ; 
Trois Samourtfis hors-ta-foi, sam. 18 h, irar. 
20 h ; te Uttre fl Ptema, dim., mar. 14 h ; 
Rouge, bm. 16 h ; te Satire da ta vengeance, 
dûn. 16 h. 

CtNÉ-U (v.o.), Grand Action, 5* 
(49294440). La Goût du saké, 9m mar.. 
jeu., van., sam., bm.. mar. fl 12 h TJJ. .' 20 F. 
CINÊ-U (v.o.), Grand Action. 9 
(4929-4440). La Terre des pharaons, mer., 
jeu., ven., eant, lun., mar. fl 12 h TIL ; 20 F. 


LES HAUTS DE HURLÉVENT (A., va) : 
Grand Action, 5* (43-29-4440, 
39697053). 

LE JOURNAL D'UNE FORME DE CHAM- 
BRE (Fr.) : Sant-Andrt-dM-Arts II, fr 


CINÉ-CLUB (v.o.), Gaumom Gobefins (ex 
Fauvette). 13* (47675568). Taxi Blues, 


mar. 21 h 50. 


dNÉ-CÜJB (v.o.), Gaumont Les Hafles, 1* 
(40-2912-1 Z). Toto 1a héros, m». 20 h. 
22b. . 


CINÉ-CLUB. Gaumont Parnasse, .14- 
^6550-^)^13 Règle du Jeu. mar. 20 h, 

CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE. 
Reflet Médias Logos saAe Louia6ouvat. fr 
J4954-4264). L’tnfant sauvage, dm. 11 h 

CINÉMA EXPÉRIMENTAL CANADIEN. 
Centre Georges Pompidou. Cinéma., du 
Musée. 4* (44-78-12-33). Amorika, mer. 
18 h ; Lumière s Train. Mélibg Catalogue, 
Saqusls in Trarofigured Tune. Ghost ; Image, 
For Artaud. Storming the Wlnter Palace. le 
Voyage, The Moon at Everything, Visual 
Afchem, Portrait. Tdted X. jeu. 18 h ; Mosâc, 
Hybrid, 934, Orcte. ven. 18 h ; Hart of Un- 
don, sam. 18 h ; Sha te away, LooU We 
hâve coma tivough, Tha An of Wonfiy Wte- 
dow, cfim. 18 h. 

CINÉMA FANTASTIQUE DES ORIGINES 
A HOLLYWOOD. Musée d'Orsay, Audito- 
rium, 7* (4048-4969). Les Trois Lumières. 
ja u. 19 h 30 ; tes Mystères d'uns âme, sam. 


14 h ; te Cabinet des figures de en, sam. 
16h;Metropofis,do).l4h30(8ca)nipB- 
gneroent mumcal pour tous tes Sms en dtec) 
PL; 23 F, TA :15 F. 

CINÉMA MUET BU CONCERT. Auditorium 
du Louvre, 1- (40-2062-89). Btecknnl, (ver- 
sion muette, musique de Jonathan Uoyd. par 
tiw Matrix Ensemble, «fir. Robert Ziaftiar) 
sam. 20 h 30, «fin. .16 h PL :100 F, TA: 80 
BteckmaO, (Vaislon sonore) cfim. 19hPL: 
22 F, TA :12F. ' 

DEPARDON CINEMA, Salnt-André5es- 
Aris I, fr (492948- 18}. le Captiva, du 
désert, mar. fl 13 h 45; 15 h 45, 17 h 45. 
19 h 46, 21 h 45 ; ton PaJach. TfcesU Too, 
Dix minutas de sflence pour John Lennon, 
New Yort, New York, Le Petit Marne, Une 
histoire très sënpte, Carthagena, sam. fl 
13 h 45, 15 h 46, 17 h 45, 19 h 46, 
21 h 45 ; Emptv Quartar une femme an Afri- 


r tous les flnis en dtec) 


que. Jeu. fl 13h45, 16 h 45. 17 h 45, 
19 h 45, 21 h 45 ; Tchad, Pernod, Yémen, 


ven. fl 13 h 45, 15 h 45, 17 h 46, 19 h45. 
21 h 45 ; Faits «flvere, dire, fl 13 h 45, 
15 h 45, 17h46, 19 h 45, 21 h 45; 
Repornrs, fcm. fl 13h 46, 15 h 45, 17 h 45. 
19 h 46. 21 h 45; Urgence*, mar. fl 
13 h 45, 15 b *5. 17 b 45, 19 h 45, 
21 h 45. 

DOCUMENTAIRE SUR GRAND ÉCRAN 
fv.o4, L'Entrepôt, 14* (4943-4163). L’Ar- 
rièrePeys, Las Sabot», dfln. 14 h, 19 h; la 
Bfite lurfimuss, dm. 16 h 30, 21 h 30. 
DOCUMENTAIRE SUR GRAND ÉCRAN 
(v.o.). Utopie, 5* (492664-65). Terceiro 
Mlemo, mar^ ven., dm, mar. 1 8 h 10 ; Face 
Vak», ]eu, sam., ten. 18 h 10. 

DU COTÉ DES ENFANTS, 14 Jufflet Odéon. 
fr (49256963). La Guerre des boutons, 
(flmfl 13 hH. :3SF,TA: 18 F : Qxw6tanc, 
mer. 10 h 30, cfim. 11 h 35 18 r parles -de 
15 ans. 

EN ATTBVDANT WENOERS MJ. Espace 


Sabit-McheL 5* (44-07-2949). L'Etm des 
choses, mer. fl 12 h 30, 14 h 50, 17h 15, 
19h 40, 22 h fflm 10 mn après ; F Angora» 
du gerdteo de but au moment dupenefty, teu. 
fl I2h50, 14 h 40, 16 h 35/ 18)1 35^ 
20 h 35, 22 h 30 film 10 mn après ; tes 
Aies du détir, ven. fl 12 h 30, 14 h 50, 
17h 15, 19 h 40, 22hfiim 10 mn après ; 
Paris, Texas, sam. à 13. h 50, 16 n 25, 

19 h 06, 21 h 45, 0 h 25 film 10 mn après ; 
Ailca crans les villes, dim. fl 13 h 50, 
15 h 35, 18 h 05, 20 h 16, 22 h 20 film 10 
mn après ; Faux Mouvement. Sun à 12 h 30, 
14 h 25, 16 h 25. 18 h 25. 20 h 26. 
22 h 25 Sm 10 mn après ; Ntek'a Movfe, 
mar. fl 13 h 25, 15 h 10, 17 h. 18 h 50, 

20 h 40, 22 h 30 Nm 10 mn après. 

ERIC ROHM ER. ‘ Denfert, 14* 
(4921-4161). Les Nuits de ta ptene hme, 
sam. 11 h 50 ; Ma ouït chez Maud, dm. 
19 h 30 ; ta CaOectiomeuM. dm. 11 h 50. 
FICTIONS ET DOCS ; LES COUPS DE 
CUR DE LTMA (y.ol Institut du monde 
arabe, 5* (4061-38-38). Hammam d’Hab. 
L'Hteûira du pays du bon Dieu, (stf) sam. 
18 h ;ie Casseu- de pierres. Les Bnseuts du 
désert, (stf) sam. 18 h ; te Gargoulette, 
Edfou, La floue. Par les chevaux de bataffle. 
Alexandrie encore et tournure, cfim. 18 h. 
FILM ET SPIRITUALITE, Centre Sèvres; fr 
(4666-04-97): Les Monaatères russes, 
(débat avec un spécraftste russe) sam. 
10 h 30 ; ta Osrue du (Sable, (débat avec 
Françoise Chantraine sous réserve) sam. 


14 h ; Dialogues avec range, (débat avec 
Mfehal Cazariava) sam. 16 ti3Q. 

FRANJU -BQ BER, Maison de te ViUette 
-eafle audtavtauefie, 19*. (4063-75-00). Le 


Sang des bêtes, mar. feiL. ven., sam., 

de f3 h è 15 h ; En rarndtitant.ta ri» VUn. 


teu., van v sam-, dm. fl 15 h, -16 -h. 
sWéeHjra. . 


GRAND PRIX DE LA CRÉATION GER- 
VAB, Reflet Logos r„fr M3-54-42-34). Loin 
du RrésiL Nm fl 14 h, lè h. 20 h ; te Senti- 
nafla. On fl 21 h 46 ; Un été sans Histoires, 
avec Vit mv. 18 h ; Rtens du tout, tan. 18 h 
TOL^ZOF. ' ■ 

.HOMMAGE AU CINÉMA D’ANIMATION 
SUEDOIS. Aiùmathèque. Palais de Tokyo. 
16* (47-2904-42). le Capitaine GrOgg, 
AffradUany. Soperirêek, La marche, Oiw r:. ' ‘ 
Syiiçhonfe. Merde alors I, La Nuit, Le Vfega 
de vBsncss, Perspective de Tari japonais au 
XXie vôde, mar.19 6 30. 
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Spéculation 
ou ramassage ? 

Et revoUà la Bourse de Paris 
électrisée comme « au bon vieux 
temps», celui des OPA et de la 
buUe financière, par un mélange 
de spéculation et de rumeurs de 
ramassage sur la Compagnie 
financière de Suez. Une fois de 
plus, la maison de là rue 
cTAstorg tient en haleine le 
marché financier, non cette fois 
dans son râle traditionnel 
d'attaquant, mais dans celui 
d'attaqué. 

Partie défendre victorieusement 
en 1988 la Société générale de 
Belgique pour ne pas être la 
prochaine victime d'une OPA 
sauvage, Suez est aujourd'hui 
plus menacé que jamais. Il aura 
suffi que la compagnie annonce 
mercredi 3 mars une perte 
historique de plus de 1,8 milliard 
de francs pour que les 
hypothèses les plus fotes se 
multiplîeiTt 

En l'espace de trois séances de 
cotation, l'action Suez a gagné 
8 % et plus de cinq millions de 
titres, soit 3,5 % du capital, ont 
changé de mains à Paris et à 
Londres. Au moins 5 % des 
actions avaient déjà été 
échangés pendant les deux 
semaines précédant l'annonce 
des résultats. Pour autant, 

MM. Jean Peyrelevade (UAP), 
Claude Bébéar (AXA), Jïmmy 
Gofdschmîdt, Marc Fournier 
(Compagnie de navigation mixte) 
et Jean-Marc Verras, présentés 
tour à tour comme des 
asseyants potentiels, ont 
démenti. Mais l'agitation autour 
de l'action Suez n'a pas diminué 
pour autant. 

La Bourse de Paris est-elle en 
train de.prendre ses désirs pour 
la réalité ? La spéculation sur 
Suez s’ est-elle; en ^quelque sorte 
auto-aBmertiée " , 

Une OPA classique semble en 
tout cas très peu probable. La 
législation des offres publiques 
obligerait un attaquant è acheter 
100 % de la compagnie 
financière. Aux cours actuels, 
cela lui coûterait près de 
45 milliards de francs. Une 
somme sans commune mesure 
avec les possibilités actuelles 
des groupes financiers. Du coup. 
M. Antoine Jeancourt-Galignani, 
président de la banque Indosuez, 
pouvait ironiser facilement lundi 
8 mars en déclarant que s tous 
les actionnaires de Suez se 
réjouiront d'une offre publique 
d'echat portant sur 100 % du 
capital ». 

«Mais H ne faudrait pas qu'il 
s’agisse d' arrondir des paquets 
d’actions dans l'espoir de faire 
pression sur ia Compagnie a, 
a- t-a aussitôt ajouté. Cette 
dernière hypothèse, ceBe d’un 
ramassage et d'une montée en 
puissance d'actionnaires pour 
obliger Suez è céder des actifs 
et notamment sa principale 
filiale, l'ensemble d'assurance 
franco-allemand Victoire-Colonia, 
semble bien plus réaliste. 

Victoire est d'aiflaurs le seul 
ensemble d'importance 
susceptible de motiver une 
opération aussi risquée et 
coûteuse. Car prendre 20 % du 
capital de Suez aux cours 
actuels représente une mise de 
plus de 8 milliards de francs, 
sans la moindre certitude de 
récupérer des actifs. 

ÉRIC LESER 


□ La BNP révise n baisse sa pré- 
risioa de croissance poar 1993. - 
Après le Crédit lyonnais (le Monde 
du 9 mars), c'est au tour de la 
BNP de réviser en baisse sa pré- 
vision de la croissance française 
pour 1993. Selon M. Longueville, 
conjoncturiste à la BNP, le produit 
intérieur brut marchand progres- 
sera de 0,7 % seulement sur l'en- 
semble de Tannée^ alors qu'il avait 
tablé sur 1.2 % il y a quelques 
mois-’M. Longueville a précisé que 
cette estimation était faite à «poli- 
tique économique constante ». La 
croissance serait nulle au premier 
trimestre, puis progresserait de 
0,2 % où .0,3 %.au deuxième tri- 
mestre. - (AFPj 


r i. 
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Grandes manœuvres autour de Suez 

De lourdes provisions pèsent 
sur les résultats d’Indosuez 


S’il n'y avait pas la crise de l'im- 
mobilier, celle du crédit-bail et 
quelques accidents en Europe, 
Indosuez serait une banque d'af- 
faires plutôt prospère dans la très 
médiocre conjoncture d’aujour- 
d’hui, comme rindtque la progres- 
sion de son résultat brut d’exploita- 
tion. amortissements et 
provisions : 2,58 milliards de 
francs, en progression de 9,1 % en 
1992 sur 1991 et de 40 % sur 
1990. 

Elle a enregistré des résultats 
records pour ses activités de mar- 
ché et d'instruments, de dette et de 
change; a bien petformé sur le 
courtage d'actions en France, avec 
la société de Bourg-Chévreux-De 
Vin eu; a fortement développé son 
secteur de banques commerciales 
en Asie et au Moyen-Orient, et de 
banques privées dans l’Hexagone, 
sans oublier l’Amérique latine et la 


filiale de gestion de capitaux en 
Grande-Bretagne, Gartmore. 

Mais il y a les provisions, près 
de 3.6 milliards de francs qui, sur- 
tout cette année, ont profondément 
détérioré les comptes et ramené le 
bénéfice brut de la banque de 805 
millions de francs en 1991 à 101 
millions de francs en 1992 et beau- 
coup moins si on tient compte de 
1,3 milliard de francs de plus-va- 
lues de cessions, dont 530 millions 
sur le siège de la banque, boule- 
vard Haussmann à Paris, cédée en 
lease-back. L’immobilier a coûté 
cher : 1 ,84 milliard de francs de 
provisions contre 754 millions de 
francs en 1991 sur un encours de 
13 milliards de francs de crédits 
aux promoteurs (8 % des crédits 
dépôt de la banque). Le taux de 
couverture sur ces crédits aux pro- 
moteurs a été porté à 20 % (21 % 
pour l'immeuble Réaumur-Bourse 


à Paris), ce qui aujourd'hui semble 
un minimum, bien que les valeurs 
de marché soient difficiles à établir 
faute de transactions. 

Autre bête à chagrin : la filiale 
de crédit-bail Locaf rance, avec ses 
573 millions de francs de provi- 
sions dues aux graves difficultés 
des clients, moyennes entreprises 
industrielles françaises. Ajoutons-y 
des pertes importantes sur des 
sociétés de négoce en Allemagne et 
surtout en Suisse, et on aura des 
raisons quant à l’absence pratique 
de tout profit en 1992. 

Pour 1993, le PDG d’Indosuez, 
M. Antoine Jeancourt-Galignani, 
qui a évoqué pour l’immobilier 
« une crise sans précédent depuis 
quarante ans », table sur un redres- 
sement sensible. 

FRANÇOIS RENARD 


Une bonne manière faite à Paris 


La Générale de Belgique cherche 
à se dépger de FDnion minière 


BRUXELLES 


de notre correspondant 

Devenue le bon élément d’un 
groupe Suez en difficulté, la 
Société générale de Belgique pour- 
suit sa politique de recentrage sur 
le secteur des services en essayant 
de se dégager partiellement de ceux 
de l'industrie. Elle est actuellement 
• en discussion » avec d'éventuels 
repreneurs européens - notamment 
en Allemagne - pour se défaire 
d'au moins 25 % de ses actions de 
l’Union minière. Sa participation 
directe au capital de celle-ci est de 
76 %, ce qui représente environ 
15 % de son portefeuille. 

La valeur de l'action Union 
minière a beaucoup augmenté ces 
derniers jours en raison de rumeurs 
sur l'issue heureuse des discus- 
sions. Au siège bruxellois de la 
Générale, on déclare cependant 


qu'il ne faut rien attendre à court 
terme et on renvoie les curieux & 
ce qui sera dit lors de la présenta- 
tion du bilan 1992 du holding, le 
8 avril. 

Touchée par les variations errati- 
ques du cours des métaux, notam- 
ment du zinc, l’Union minière 
avait enregistré des pertes de 
5 milliards de francs belges en 
1991 (824 millions de francs), 
nr Nous voulons réduire l’effet de 
cycliciiè dans nos résultats, déclare- 
t-on à la Générale, mais nous dési- 
rons rester majoritaires dans 
l'Union minière. Nous pourrions 
néanmoins vendre jusqu’à 30 % de 
nos actions, ce qui ferait une ren- 
trée de l’ordre de 17 milliards. Cet 
argent serait utilisé pour le renfor- 
cement de nos participations dans 
certains secteurs qui nous convien- 
nent n 

J. de la G. 


En pleine crise du marché automobile européen 


Le débat a propos de l’accord entre la Communauté 
et les Etats-Unis sur les oléagineux a été reporté 


Comme prévu, l'affrontement 
entre la France et ses parte- 
naires à propos de l'arrange- 
ment conclu en novembre avec 
les Etats-Unis et portant sur la 
limitation de la production de 
graines oléagineuses dans la 
Communauté a pu être évité, 
lundi 8 mars, lors de la réunion 
des ministres des affaires étran- 
gères des Douze. 

BRUXELLES 

{Communautés européennes) 

de notre correspondant 

Il n’y. a pratiquement pas eu de 
débat, lundi 8 mai? à Bruxelles. 
M. Roland Dumas a rappelé la 
sition française en insistant sur 
caractère e global et équilibré » 
que devaient conserver les négocia- 
tions en coure, dans le cadre ou en 
marge, de l’Uruguay Round. Il 
n’est pas question, a-t-ü expliqué, 
* de faire des concessions morceau 
par morceau», ajoutant : el.es 
Américains doivent enfin cesser de 
croire que la Communauté a les 
moyens de consentir en taule occa- 
sion des concessions unilatérales. 


que leurs entreprises empocheraient 
sans accepter en échange aucun 
sacrifice.» 

M. René Steichen, commissaire 
chargé des affaires agricoles, a 
certes manifesté de la compréhen- 
sion pour la volonté française de 
reporter la décision, mais a néan- 
moins souligné qu'il serait néces- 
saire, le moment venu, de ratifier 
l'arrangement conclu. 

La réticence 
de M. Bérégovoy 

Cest. l’ayis général, et la bonne 
. manière faite a Paris ne doit pas 
être mal interprétée : les parte- 
.. noires de- la France, soucieux de 
limiter les risques de guerre com- 
merciale avec les Etats-Unis, 
excluent de revenir sur un arrange- 
ment que tout le monde, i part 
M. Pierre Bérégovoy et quelques 
organisations professionnelles - 
dont la réticence est, somme toute, 
naturelle, - a jugé, en son temps, 
raisonnable et équilibré. 

Le prochain gouvernement trou- 
vera la, laissé à son intention, un 
cactus auquel il lui sera difficile de 
ne pas se piquer. Il faudra voir si 


les pays partenaires, sans modifier 
leur attitude sur le fond du dossier, 
consentent un effort pour l'aider à 
contourner l’obstacle. Pour l’ins- 
tant même les Etats-Unis, qui ne 
manifestent pas d’impatience et 
s’abstiennent de ressortir leurs 
menaces de mesures de rétorsion, 
agissent avec une modération 
encourageante. 

Le dossier des relations commer- 
ciales transatlantiques est suffisam- 
ment chargé de conflits potentiels 
pour ne pas avoir besoin d’être 
inutilement alourdi pour des 
motifs politiques subalternes. La 
réaction très critique à l'égard de la 
France de M. Klaus KinkeL minis- 
tre allemand des affaires étrangères 
(te Monde du 9 mars), révèle, si 
besoin était, les limites à ne pas 
franchir. 

Les Douze ont décidé de consa- 
crer une large part de leur réunion 
informelle des 24 et 25 avril dans 
ITle de Fionie, au centre du Dane- 
mark, à l’ensemble de leurs rela- 
tions, commerciales, monétaires, 
politiques, avec les Etats-Unis. 

Ph. L 


La grande déprime des « patatiers » picards 

Us ont tout misé sur la pomme de terre 
La chute des corn les met dans me situation difficile 


AMIENS 


de notre correspondant 

Le Santerre couvre tout l’est de 
(a Somme. La grande plaine 
picarde entre Amiens et Saint- 
Quentin est piquée de clochers. 
Cest encore l'hiver. On dirait que 
te dernier coup de gel a stoppé net 
la montée prématurée de la sève 
qu'un temps trop clément avait 
provoquée. 

. La fertile terre à blé et à bette- 
raves rejoint l'horizon dans un 
léger brouillard qui monte des sil- 
lons. Où sont tes jachères? Il sem- 
ble que pas un centimètre carré 
n’échappe à la culture. 

«r Pour éviter au maximum la 
jachère qui concerne tes cultures en 
céréales et en oléoproréagineux. les 
exploitants se sont mis à faire de la 
pomme de terre», affirme, en sa 
ferme de Licou rt (Somme), 
M. François Forment! n, tout nou- 
veau président national de la Fédé- 
ration des producteurs de pommes 
de terre, élu par ses pairs le 

8 décembre dernier. 

Personnellement, il n’a pas trop 
de problèmes de trésorerie bien 
que, hw»im tous ceux qui travail- 
lent la terre, 3 soit endetté. Mais il 
a choisi une culture diversifiée qui 
lui permet de s’en sortir: sur 
180 hectares, il Tût notamment 74 
hectares de blé, 38 hectares de 
pommes de terre, 28,5 hectares de 
betteraves, le reste en pois protéa- 
gineux, en flageolets et en pois de 
conserve. Il a quand même 13 hec- 
tares de jachère. Mais ce colosse 

barbu de quarante-quatre ans, s’il 
arrive à joindre les deux bouts, 
pense aux autres paysans, et il 
entend défendre ceux qui ont beau- ■ 
coup misé sur la pomme de terre 
et dont les comptes sont largement 


dans le rouge parce que les cours, 
suivant la loi du marché, sont tom- 
bés i S ou 6 centimes le kilo. 

Ceux qui ont des contrats avec 
des usines de transformation, 
comme Ftodor ou Mac Cain par 
exemple, arrivent encore i ne pas 
trop souffrir car le prix du kilo 
varie dans ce cas entre 50 et 
60 centimes. 

Mais tous ceux qui doivent ven- 
dre leur récolte directement aux 
circuits de distribution (dans la 
Somme, 50 % des producteurs de 
pommes de terre n’ont pas de 
contrat) se trouvent dans une situa- 
tion catastrophique. Us ne gagnent 
que 2 400 francs par hectare cul- 
tivé alors que, tous calculs faits, le 
prix de revient varie de 17 000 à 
25 000 francs à l'hectare. Certains 
n’arrivent d’ailleurs même pas à 
vendre leur production. 


Une campagne 
pour la « picardine » 


Marié, M. Formentin n’a pas, en 
ce moment, beaucoup de temps à 
consacrer i sa famille. Il est absent 
de sa ferme environ quatre jours 
par semaine. Il est en réunion A 
Paris, à sa fédération ou dans tes 
nombreux organismes dans lesquels 
i! siège. 11 rencontre aussi d’autres 
cultivateurs de pommes de tare un 
peu partout en France. Il prêche 
pour une protection en face de 
pays tiers comme le Maroc, Chypre 
ou Israël Qui exportent chez nous 
leurs pommes de terre, n souhaite 
des normes européennes de qualité 
pour les tubercules. 

En attendant, les producteurs 
réunis dans une association régio- 


nale de promotion de la pomme de 
terre ont lancé auprès des médias 
et des consommateurs une cam- 
pagne pour lancer la «picardine». 
C e lt e pomme de terre, présentée le 
22 janvier dernier, doit permettre 
aux vrais amateurs d’apprécier en 
mangeant leur légume favori une 
vraie saveur et un goût de terroir 
alliés à une belle qualité d’aspect. 
C’est ce que nous explique 
M. Daniel Mannens, agriculteur à 
Caix, et qui, sur 170 hectares qu’il 
cultive, en consacre 50 i la pomme 
de terre. 

« Nous espérons ainsi, dit-il, 
retrouver notre image de bons pro- \ 
docteurs dans le marché du frais. » 
Ce cultivateur, qui a une fille de 
vingt-sept ans terminant un DESS 
(diplôme d’études supérieures spé- 
cialisées). se dit « prêt à diminuer 
sa superficie de culture en pommes 
de terre si se dessine une possibilité 
de tenir les cours à un niveau 

convenable». Comme le président 
de sa fédération, il souhaite que les 
pays d’Europe mettent en place un 
système où tes producteurs seraient 
assurés d'un prix de seuil pour le 
kilo de pommes de terre. « Cela 
nous permettrait, assure-t-il, d'in- 
vestir dans la qualité .» 

MM. Formentin et Mannens 
n’hésitent pas à se mobiliser pour 
défendre leurs intérêts. Le 
18 février, ils défilaient avec d’au- 
tres «patatiers» dans les nies 
d’Amiens. Des tonnes de pommes 
de terre ont été déversées près de 
la préfecture par les producteurs en 
colère, tandis que les CRS ten- 
taient de maintenir la poussée pay- 
sanne en jetant des grenades lacry- 
mogènes. 

MICHEL CURIE 


Fiat, la CEE et l’Etat italien 
investissent 24 milliards de francs 
dans deux nouvelles usines 


L’année 1993 risque d’être plus 
dure que prévu pour les construc- 
teurs automobiles. Selon l’Asso- 
ciation des constructeurs euro- 
péens d'automobiles (ACEA), les 
immatriculations de voitures 
neuves ont baissé de 20 % en 
février 1993 dans la CEE, par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1992. 

Une baisse de 24 % avait déjà 
été enregistrée pour janvier. 
Confirmant les prévisions des 
principaux constructeurs (te 
Monde du 4 mars), les ventes de 
voitures et d’utilitaires de moins 
de cinq tonnes pourraient enregis- 
trer une chute de 8 % & 10 % 
cette année par rapport à 1992, 
estime M. James Rosenstcin, 
porte-parole de l’association. 

: Le marché espagnol a été le 
plus touché en février, avec une 
baisse d’un tiers des ventes. La 
chute a été de 24,3 % en Alle- 
magne. 21.5 % en France et 16 % 
en Italie. En revanche, les ventes 
ont augmenté de 16, 1 % en 
Grande-Bretagne par rapport à 
février 1992, époque durant 
laquelle le marché britannique 
était particulièrement déprimé. 

L’effondrement du marché 
automobile européen apparaît au 
moment où la CEE et le Japon 
divergent fortement sur l’estima- 
lion des débouchés prévisibles, à 
partir desquels doit être déter- 
miné le niveau des importations 
en provenance du Japon, en 
application de l’accord de 1991. 

Cette situation morose 
n’empêche pas Fiat de poursuivre 
son plan d’investissement. Le 


constructeur italien a décidé de 
lancer deux usines dans le Mezzo- 
giorno : une usine de montage à 
Melfi et une usine de moteurs à 
P rat ol a -Serra, près de Naples. 
L’usine de Melfi fabriquera dès 
janvier 1994 le successeur de la 
Fiat Uno. 

Les moteurs 
de Pratola-Serra 

Le coût de cette nouvelle unité, 
non compris les dépenses d'infras- 
tructures (aménagement de routes 
et de voies de chemin de fer à ia 
charge des collectivités locales), 
est chiffré à 4 800 milliards de 
lires (17 milliards de francs envi- 
ron), dont près du tiers payé par 
l’Etat italien. Elle pourra produire 
450 000 voitures par an à plein 
régime. Les moteurs viendront en 
partie de la nouvelle unité de Pra- 
tola-Serra, pour laquelle l’inves- 
tissement atteint I 900 milliards 
de lires. Globalement, Fiat a 
prévu d’investir 27 000 milliards 
de lires dans l’automobile de 
1991 à 1995. 

Melfi devrait employer 
7 000 personnes à plein régime, 
dont 4 500 ouvriers. Plutôt que 
de réembaucher ses ouvriers mis 
au chômage à la suite de la ferme- 
ture d’usines dans le Nord, Fiat a 
fait exclusivement appel à de 
jeunes recrues ayant reçu une for- 
mation de deux ans. Ce plan, 
entièrement financé par la CEE, a 
coûté (87 milliards de lires. 

A. K. 


Le miroir aux alouettes 
de l’harmonisation de la TVA 



Dans l'automobile, l'harmonisation des taux de TVA n'est 
qu’un miroir aux alouettes. Cette harmonisation avait été décidée 
par les Douze pour limiter les distorsions de concurrence lors de 
TouverUtre du marché unique. Elle est en partie réalisée puique les 
écarts de taux de TVA sur l'automobile ne varient plus qu'éhtre 
15 % et 25 %. 

Mais certains pays (la Belgique, l'Italie et l'Espagne f, qui ont 
dû baisser leurs taux de TVA. ont compensé cette baisse de 
recettes Escales en créant de nouvelles taxes sur l'immatriculation 
de voitures neuves. En conséquence , les taxes sur l'automobile 
dans les pays de la CEE varient entre 15 % et 213 %■ 





J 




/ 

f- 



V. 


22 Le Monde • Mercredi 10 mars 1993 • 




ECONOMIE 


SOCIAL 


Selon la Caisse nationale d’assurance-raaladie 


Un arrêt de la Cour de cassation 


La grève dans les transporte parisiens 


Plus d’un médecin sur quatre 
dépasse les tarifs de la Sécurité sociale 


Dh salarié qui quitte 
l’entreprise n’a pas toqjonrs 
droit an versement, 


Fia 1992, 28.9 % des médecins 
libéraux appliquaient des hono- 
raires supérieurs aux tarife de réfé- 
rence fixés par la Sécurité sociale, 
selon une étude que vient de 
publier la Caisse nationale d 'assu- 
rance-maladie des travailleurs sala- 
riés (CNAMTS). Introduite en 
1980, cette spécificité française a 
été de plus en plus utilisée par le 
corps médical jusqu'en 1989. A 
cette date, le tiers des praticiens 
appartenaient au «secteur 2» qui 
permet de dépasser les tarifs dits 
«opposables» (1). Toutefois, eu 
réduisant l’accès de nouveaux 
médecins à ce secteur, la conven- 
tion de 1990 a permis de réduire 
légèrement sa progression. 

« La réalité quotidienne du sec- 
teur 2 pour les patients est très 
variable selon leur lieu de rési- 
dence », observe l’étude de la 
CNAMTS, qui relève qu'en cer- 
tains endroits il est très difficile de 
trouver un médecin respectant les 
honoraires de la Sécurité sociale 
(secteur L). Ainsi, à Lyon, Paris, 
Nice ou Strasbourg, seul un gyné- 
cologue sur cinq respecte les tarifs 
contre 95 % à Quimper, Saint - 
Brieuc, Pau ou Dunkerque. A Pri- 


vas, Sant-Nazaire, Dieppe, Niort 
ou Albi, aucun d’entre eux ne pra- 
tique des dépassements d’hono- 
raires. Les mêmes disparités se 
manifestent chez les pédiatres. 
Alors que 80 % des généralistes 
respectent les tarifs opposables au 
plan national, ce pourcentage n'est 
que de 50 9b à Paris et en région 
parisienne ou à Nice. 

Si les praticiens du secteur 2 
sont proportionnellement moins 
nombreux, leurs dépassements 
d'honoraires ont augmenté de 20 % 
en onze ans. Exprimés en francs 
constants 1991, ceux-ci atteignaient 
63,20 francs par acte en 1991 con- 
tre 52,70 francs en 1980. Plus mar- 
quée chez les spécialistes que chez 
les généralistes et en région pari- 
sienne ou lyonnaise que partout 
ailleurs, la part de ces dépasse- 
ments dans la totalité des hono- 
raires perçus est passée globale- 
ment de 5 % à 9 % au cours de la 
même période. 

Selon l'étude, «la part des méde- 
cins en secteur 2 dans une région 
donnée se trouve liée au niveau de 
vie des assurés ». Autrement dit, le 
mode d'exercice est essentiellement 
dicté par le niveau de pouvoir 


d’achat par habitant qui prévaut 
localement. Par ailleurs, la 
CNAMTS souligne que les méde- 
cins pratiquant Les honoraires 
libres «effectuent en moyenne 25 % 
d’actes en moins que leurs confrères 
du secteur l ». « Reste à savoir, 
s’interroge l’étude, si [cela] leur 
permet de passer davantage de 
temps avec chacun de leurs 
patients ». De même, ces praticiens 
prescrivent en moyenne 130 francs 
de médicaments contre 190 francs 
pour ceux qui appliquent stricte- 
ment les honoraires convention- 
nels. Cependant, compte tenu du 
prix de l'acte, «la dépense totale du 
malade qui a consulté un médecin 
du secteur 2 est supérieure à celle 
du malade qui a consulté en 
secteur l» conclut la CNAMTS. 


Les conducteurs du métro 
reprennent les hostilités 
contre la direction de la RATP 


La Cour de cassation, réunie en 
assemblée plénière, a estimé, vendredi 
5 mars, qu’un salarié, licencié ou 
démissionnaire, qui quitte une entre- 
prise avant le paiement de la prime 
de treizième mois, n'a pas droit au 
versement, même partiel, de crifocL 
A moins, précise l’arrêt de la cour, 
qu’une convention ou un usage en 
vigueur dans l'entreprise prévoie un 
Id paiement partiel. & charge pour le 
salarié d’apporter la preuve de l'exis- 
tence de cette convention ou de cet 
usage. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


L'affaire examinée par la cour 
concernait six salariés de la société 
lyonnaise Constructions mécaniques 
Louis Martin, licenciés le 16 décem- 
bre 1983, et qui réclamaient depuis 
lots le paiement partiel de Jeu* trei- 
zième mois, correspondant à leur 
temps de présence dans f entreprise. 
Alors que K conseil des prud’hommes 
de Lyon en 1986 et edui de VQle- 
franche-sur-Saône en 1989 leur 
avaient donné raison, le jugement a 


Les transports en commun de 
la région parisienne risquent 
d'être fortement perturbés, mer- 
credi 10 mars, en raison du mot 
d’ordre de grève reconductible 
lancé à la RATP par la CGT, le 
SAT-autonome et les indépen- 
dants, qui appellent les conduc- 
teurs du métro et du RER à ces- 
ser le travail pour s'opposer à (a 
réforme de leurs conditions de 
travail et de leur carrière. Les 
perturbations atteindront leur 
maximum avant 7 heures du 
matin et de 17 heures à 
21 heures. La situation sera 
encore aggravée par la grève 
organisée te même jour dans les 
bus par la CGT. 

Latent depuis les dernières 
grèves de novembre déclenchées 


fi ci elle de conducteurs- La RATP 
souhaitait aussi une réforme du 
déroulement des carrières qui 
aurait donné i chaque agent de 
conduite au moins 50000 F de 
salaire supplémentaires sur l’en- 
semble de sa carrière, mais qui 
impliquait »ne diminution de 60 F 
de la feuille de paie des débutants. 
Elle entend encore mettre en place 
des entretiens annuels entre le 
conducteur et la maîtrise portant 
sur la sécurité, La ponctualité, la 
tenue et ('information des voya- 
geurs afin d’accélérer la carrière 
des meilleurs agents, les manque- 
ments aux règlements étant d’ares 
et déjà sanctionnés. 


Ultimes 


concessions 


... . ri j , u ■ . -i franene-sur-eaone en tvov leur “ . i- rnnfKt 

(l) Les ranf. de la Sécurité sociale avaknt âmmé , e jugenicm a pour les même» rayons, te conflit 

fixent i. 100 francs k consultation do été chaque fois casé. Désigné ven- entre ,a direction de la RA if et 
généraliste et à MO francs celle du spé- djedi ^ b,Cbur de cassation pour tes syndicats de conducteurs n a 


daliste. Le remboursement su malade I juger f affaire au fond, te 


•ueint 75 K de oe tarif de référence, 
quels que soient les honoraires pratiqués 
par le médecin. 


prud'hommes de Grenoble est désor- 
mais tenu de se ranger à ravis de la 
Cour. 


PÈCHE 

La chute des cours du poisson 

Violents affrontements 
entre marins-pêcheurs 
et forces de l’ordre 
à Nantes 


ÉTRANGER 

I 

I Adversaire d'une dévaluation du dinar 


ENERGIE 


Le gouvernement algérien 
bloque les salaires 


En raison de la surproduction 
dans les pays de l’OPEP 


Les prix dn pétrole 
en laisse sensible 


Venus de Bretagne, de Loire- 
Atlantique et de Vendée, plusieurs 
centaines de marins-pêcheurs ont 
manifesté leur colère pendant la 
nuit du lundi 8 au mardi 9 mars, 
devant les grilles du marché 
d’intérêt national (MIN) de 
Nantes, où de violents affronte- 
ments les ont opposés pendant 
trais heures aux forces de l’ordre. 


Pour tenter de juguler une 
, inflation qui, en 1992, a atteint 
officiellement 32 % (bien que, 
de source officieuse, on l'estime 
beaucoup plus importante], (e 
premier ministre, M. Be laid 
Abdesslam, vient de décider le 
blocage des salaires pour une 
période indéterminée. 


La manifestation, qui a fait sept 
blessés parmi les policiers et gen- 
darmes retranchés sur le site, s’est 
dispersée vers 3 heures sans que les 
pécheurs aient pu investir fe MIN. 
En revanche, ils se sont rendus 
dans un entrepôt frigorifique ren- 
fermant des produits de la mer 


ALGER 


de notre correspondant 


d’importation, qu’ils ont saccagés. 
Une nouvelle fois, les pêcheurs 


Une nouvelle fois, les pêcheurs 
voulaient dénoncer les importa- 
tions excessives en provenance des 
pays tiers, et exprimer leur déses- 
poir Tace à la chute des cours du 
poisson. 

Des incidents, moins violents, 
avaient eu lieu le matin à Area- 
chou, où une cinquantaine de 
pêcheurs avaient déversé 400 kilo- 
grammes de poissons devant la 
mairie. Le maire d’Arcachon est 
M_ Pierre Lataillade, député euro- 
péen et spécialiste de la pêche au 
RPR. 


Le blocage des salaires, décidé 
par le premier ministre algérien, 
M- BelaTd Abdesslam, et dénoncé 
par plusieurs médias algériens 
comme n’étant rien d’autre qu’une 
opération de séduction en direction 
du FMI et de la Banque mondiale, 
s’insère, selon une circulaire en 
date du 6 mars, dans «le cadre de 
la relance de l'économie ». Cette 
circulaire vise, en premier lieu, les 
entreprises publiques et les admi- 
nistrations, mais elfe est également 
vivement recommandée aux entre- 
prises privées. 

L'Etat, toujours d’après la circu- 
laire gouvernementale, continuera 
à agir au niveau des mécanismes 
de son ressort comme te crédit et 


COMMUNICATION 


En dépit d'une diffusion en augmentation 

La direction de «Courrier international» 
en butte aux critiques de ses journalistes 


La majeure partie des trente-neuf 
journalistes qui forment la rédaction 
de rbebdomadaire Courrier internatio- 
nal se sont réunis en assemblée géné- 
rale, lundi 8 mars, fis ont demandé, 
via leurs délégués syndicaux (Syndicat 
natio nal des journalistes CGT, SNJ, 
CFDT, FOJl la réunion d'une com- 
mission paritaire de conciliation - 
structure composée des représentants 
des salariés et des éditeurs de la 
presse hebdomadaire parisienne, pré- 
vue par la convention coflective natio- 
nale des journalises - susceptible de 
statuer sur plusieurs litiges avec la 
direction. 


La rédaction met en cause te plan 
d’économies prévu en 1993 par cette 
dernière, les «menaces de sous-trai- 
tance de la fabrication du journal» 
ainsi que « la vente de tout ou partie 
du litre». 


la direction s'est insurgée contre ce 
communiqué. « Le plan 
d'économies 1993, présenté U y a deux 
mois, est très modeste : U tient compte 
de la mauvaise conjoncture publicitaire 
et porte sur les frais généraux et les 
piges, mais il préserve l'emploi », a 
précisé M. Hervé Lavei^ne, adminis- 
trateur de l’hebdomadaire, en disant 
quV// n'est aucunement question de 


sous-traiter la fabrication, comme 
diverses rumeurs veulent le faire 
attire». 

Selon la direction de l’hebdoma- 
daire, ne se pose strictement que la 
question du e reclassement » d'une 
partie des actions et la vente du titre 
n’est pas d’actualité. L’un des action- 
naires de Courrier international la 
Compagnie financière du Benelux 
(33 % du capital], s’est eu effet retiré. 
Sa participation a été rachetée provi- 
soirement par un autre actionnaire à 
33%, la société d’investissement Ber- 
lys de M. Pierre Bergé, PDG de la 
société Yves Saint Laurent et Vota 
nous sommes donné un an pour 
reclasser cette participation et trouver 
un partenaire qui garantisse notre 
indépendance et nos effectifs, et qui 
nous permette de procéder à des inves- 
tissements». nous a affirmé 
M. La vergue. 

Lancé en novembre 1990, Courrier 
international qui offre des articles tra- 
duits en fiançais et sélectionnés à par- 
tir de 5 000 titres, présente une diffu- 
sion en hausse, qui frôle les 80 000 
exemplaires selon l'éditeur (50 000 en 
1991, selon l'Office de justi fi ca ti on de 
la difiuâon. OJDX 


la fiscalité, mais souhaite d’autre 
part, exercer «l'influence nécessaire 
sur les partenaires sociaux pour 
parvenir aux équilibres recherchés ». 
Employeurs, syndicats et entre- 
prises sont donc, eux aussi «invi- 
tés à prendre en charge la lutte 
contre l'inflation», afin d’aboutir A 
une réduction sensible des coûts de 
production et de distribution qiii 
viendrait compléter 1e gel annoncé 
des salaires. L’Etat avait déjà pris 
certaines mesures, comme la réduc- 
tion de la TVA et des droits de 
douane sur certains produits, l’allo- 
cation de crédits en priorité aux 
activités de production génératrices 
de plus-values et la bonification 
des crédits d’exploitation du sec- 
teur agricole... 

Mais, en six mois, leur incidence 
sur la spirale inflationniste et la 
relance de l’économie apparaît 
dérisoire. Critiqué par les parte- 
naires sociaux pour une certaine 
prodigalité eu matière salariale et 
une loi de finances assortie d’un 
déficit budgétaire important, 
M. BelaTd Abdesslam assure que 
son cabinet n’a pas voulu recourir 
- et ne le fera pas pour dégager des 
ressources budgétaires - à une nou- 
velle dévaluation du dinar qui est 
réclamée par le FMI. Une dérision 
{qui induit un manque à gagner cer- 
itain au niveau du marché financier 
■'international 

Maniant le froid et le chaud, 
M. Abdesslam, en décidant le blo- 
cage des salaires, fait cependant 
des concessions au Fonds moné- 
taire international et à la Banque 
mondiale. Le choix n’est pas facile, 
car il risque, à court terme, de 
devoir affronter un monde du tra- 
vail peu enclin à lui faciliter la 
tâche. Le premier ministre a déjà 
pris tes devants en affirmant qu’il 
« ne cédera ni à la surenchère, ni à 
la démagogie, ni aux pressions 
extérieures ». - (Intérim.) 


Rompant avec la tendance haus- 
sière des dernières semaines, les 
prix du pétrole brut ont enregistré 
une baisse sensible, lundi 8 mars, & 
Londres où le baril de brent, le 
pétrole de référence en mer du 
Nord, a cédé 25 cents. A l'origine 
de cet effritement, :1a publication 
par l’Agence internationale de 
réneme (AIE) de son rapport men- 
suel Outre une révision minime à ' 
la baisse de la demande de pétrole 
dans les pays de l’OCDE au pre- 
mier trimestre, celui-ci confirme 
que la production de brut des 
douze membres de l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) a de nouveau augmenté 
en février, à 25,35 millions de 
barils/jour, soit près de 150 000 
barils de mieux qu’en janvier. 

En principe, depuis le 1" mars, 
la tendance est renversée, tes pays 
de l’OPEP, réunis à Vienne à la 
mi-fêvrier, ayant décidé de réduire 
leur production de brut pour raf- 
fermir les cours, le comportement 
du Koweït sera particulièrement 
observé : il est censé réduire son 
niveau d’extraction de 2 millions 
de barils/jour (chiffre officieux) 
en février, à 1,6 million à compter 
du 1“ mars. 


rien d’original. Ceux-ci avaient 
notamment demandé que la prime 
mensuelle de sécurité de 285 francs 
perçue par les conducteurs les plus 
anciens soit étendue à l'ensemble 
de la profession et rites réclamaient 
une amélioration d'environ 300 
fiancs des rémunérations en fin de 
carrière. 

Tout en cherchant è réduire ces 
prétentions ou à étaler l’application 
de ces améliorations, la direction 
en avait accepté le principe, mais 
en réclamant aux conducteurs des 
efforts comparables à ceux qu’elle 
avait obtenus de toutes les autres 
catégories de l’entreprise. 


Des n mes bondées 
aux heures creuses 


En contrqmtie-dc l'extension de 
la primé de sécurité, elle' • donc 
demandé qoe les conducteurs 
acceptent de repousser l’heure de 
fin de service de 13 h 15 à 13 h 30 
et de 20 h 30 à 21 heures afin de 
mettre fin à la situation paradoxale 
d'aujourd’hui, où les rames du 
métro sont plus bondées aux 
beqrcs creuses qu'aux heures de 
pointe en raison de la pénurie arti- 


St les organisations syndicales 
ont choisi le recours à la grève 
alors que les négociations conti- 
nuaient, c’est qu’elles poursuivent 
des buts complexes. La CGT qui, 
par tradition, ne vent .d'aucun 
accord avec la direction, a opté 
pour la confusion en noyant dans 
ce conflit les revendications des. 
chauffeurs de bus, appelés eiu 
aussi à la grève te même jour. Le 
SAT-autonome (Syndicat auto- 
nome traction) et son responsable, 
M. Daniel Bâton, entendent arra- 
cher au gouvernement de gauche 
finissant - et réputé laxiste pour 
cause d'élections législatives - d'ul- 
times concessions pour une catégo- 
rie professionnelle habituée & faire 
plier directions et gouvernements. 

Enfin, à l’évidence, tes syndicats 
qui avaient été sérieusement bous- 
culés par te précédent président de 
la RATP, M. Christian JSlanc, cher- 
chent à installer avec son succes- 
seur, M, Francis Lorentz, un rap- 
port de forces plus favorable. 


i» Renseignements téléphoni- 
ques : b RATP met i b disposi- 
tion des usagers-un numéro vert 
(05-15-11-11) où fis pourront 
obtenir, le mercrarfi 10 mars de 
5 heures h 21 heures, des infor- 
mations sur les perturbations du 
trafic- 


Un brin d'espoir 


par Alain Faujas 


L es grèves b répétition vont-elles 
se reproduire dans te métro 


Autre problème qui agite les 
pays producteurs, l’instauration 
d’une taxe sur l’énergie aux Etats- 
Unis. Les ministres du pétrole du 
Conseil de coopération du Golfe 
(CCG), dont Les pays contrôlent 
près de 40 % du brut mondial, se 
réuniront samedi 13 mars en Ara- 
bie Saoudite pour discuter de la 
nouvelle taxe américaine sur l’éner- 
gie (3,5 doltars par baril). Les 
ministres d’Arabie Saoudite, du 
Koweït, des Emirats arabes unis, 
du Qatar, d’Oman et de Bahreïn, 
qui produisent près de 13 millions 
de barils/jour, craignent que cette 
taxe n'encourage la Communauté 
européenne à relancer son projet 
d’imposer - dans le cadre de la 
lutte contre l’effet de serre - une 
taxe de 10 dollars par baril de 
. bruL, étalée sur dix ans. 


et b RER 7 Les usagers se deman- 
dent si leurs voyages quotidiens et 
leur existence seront b nouveau 
compliqués par des conflits mal 
compréhensibles entre la direction 
de la RATP et les conducteurs. 
Leur siège est fait : ceux-ci sont 
des privilégiés qui travaillent 
trente heures par semaine, 
gagnent de 11 700 francs b 
15 300 francs par mois et partent 
b la retraite b cinquante ans. Mais 
fe sont tout-puissants, car fe dis- 
posent d'une redoutable capacité 
de mûre. - 


L’opposition s'apprête dès son 
retour au pouvoir - M. Chartes Md- 
Ion, président du groupe UDF b 
l'Assamblée nationale l’a rappelé - 
b proposer un service minimum et 
b étendre b là RATP l'amendement 
'Lamassoure qui prévoit une rete- 
Jnue d’une journée de salaire quelle 
que soit b durée de l’arrêt de tra- 
vail 


La direction avait mis en place 
une instance de conciliation, prési- 
dée par M** Si mono Rozès, ancien 
premier président b le Cour de cas- 
sation, afin d’éviter le recours 
immédiat à la 'grève on cas de 
confit du travail. Celle-ci vient de 
donner tort aux syndicats, qui s’en 
moquent puisqu’ils ont refosé de 
se rendre è ses convocations. 


Ces semonces et cette sanction 
attendue sont pourtant moins por- 
teuses d'espoir que le revirement 
du syndicat GATC (Groupement 
autonome toutes catégories). 
Celui-ci s'est désolidarisé, le 
8 mars, de b CGT, du SAT et des 
Indépendants en dénonçant la 
grève fourre-tout qui se préparait 
et surtout en estimant qu’iJ était 
anormal d’appeler b base è voter 
sur les modalités d'un arrêt de tra- 
vail alors que celle-ci ignorait les 
motifs de désaccords avec (a 
direction. Le GATC est surtout 
représenté dans le RER,. où les 
ranes devraient un peu -mieux rou- 
; ter, te 10 mars, que s 'fl s’étaft joint . 
au mouvement. ■ 
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ENQUÊTE 


Trois millions 
qui changent tout 


Sn/fe «te h première page 

Parfois, mais ils ne l'avouent pas 
forcément, ils ont des raisons person- 
nelles de se préoccuper de la gravité 
de la situation. Tel, qui appartient au 
gotha des affaires, s’inquiète de l'ave- 
nir de ses deux fils, brillamment 
diplômés. Par le biais (tes pérégrina- 
tions de sa ftlle, au chômage, un 
autre, patron de droit divin d'un 
grand groupe de la distribution, 
touche du doigt le sordide. Ainsi, 
selon le paradoxe toujours vérifié des 
petites causes et des grands effets, la 
découverte de la réalité, et de la vul- 
nérabilité de leurs proches conduit 
ces privilégiés à s’insurger enfin et, 
au mieux, a agir. 

Peu importe les motivations fina- 
lement, voire le caractère concret ou 
non de leurs pétitions de principe. Il 
suffit déjà qu’elles existent pour 
signifier ta tentation d’un début de 
remise en cause des logiques stricte- 
ment économiques par leurs prati- 
ciens mêmes. Et, de ce point de vue, 
les exemples ne manquent pas, 
depuis des mois. Chronologique- 
ment, il y a d’abord eu la Fondation 
des entreprises pour l'insertion par 
l'économique, où l’on trouve Phi- 
lippe Francis (Daily) aussi bien que 
Michel Pradene (ex-Renau!t), et qui 
soutient des expériences originales 
pour favoriser le retour dans nnc 
activité professionnelle de publics en 
difficulté. Puis, successivement, sont 
apparus le « manifeste pour l'emploi» 
dû au Nouvel Observateur, signé par 
quatorze chefs d'entreprise, et le 
«manifeste des entreprises contre l'ex- 
clusion», paraphé par une trentaine 
d'autres, inspiré notamment par le 
Centre, français du patronat chrétien 
[le Monde du 27 et 28 décembre). 
L’intéressant est que, à deux excep- 
tions près qui se situent dans le stl- 


CHRONIQUE. DES NON-TRAVAUX FORCÉS 


par Jean-Pierre Dautun 


167* jour 


Transports en commun 


Jean-Pierre Dautun est un 
lecteur parisien au chômage - 
il était cadre supérieur dans 
un isecteur sinistré» (la 
publicité), - et nous a 
adressé son journal, dont 
nous publions des extraits 
sous forme de chronique, tout 
au long de notre enquête. 

Combien de chômeurs dans 
cette rame? Si l'on en croît les 
statistiques, trois millions pour 
trente millions d'actifs font un 
sur dix. Combien portent eu 
revers rétoile noire 7 Moi-mSme 
j'ai l’air d'un cadre actif. Pour 
chaque groupe .de dix per- 
sonnes de cette rame, il y en a 
un qui fait semblant d'être un 
actif. Menons que je compte 
pour les dix personnes autour 
de mol Dans le groupe de dix 
personnes suivants, quel est 
l’hypocrite chômeur, mon sem- 
blable, mon frère? Combien 
sont déguisés comme moi en 
businessmen comblés, ou 
débordés? Combien dans ce 
wagon ? Deux ? Trois ? Davan- 
tage, si jamais, par hasard, le 
wagon suivant n’en comporte 
aucun? Est-ce cene grosse 
dame? Ce petit monsieur? Ces 
trois étudiants, bient&t, peut- 
être, mais pas encore. 

Peut-être devrais-je le deman- 
der. 

Je n’aurais qu'à dire : «Mes- 
dames et messieurs, un 
moment de votre attention, s’il 
vous plaît. J'aimerais vous 
demander de perticiper à une 
petite expérience. Vous savez 
qu’ii y a aujourd’hui un deman- 
deur d'emploi pour dix per- 
sonnes. Je suis ce/ui des dix 
personnes autour de moi. Le 
demandeur' d'emploi des dix 
personnes suivantes veut-il 
lever la main, s'il vous plaît, 
pour que nous puissions vérifier 
ensemble les statistiques ? 
Merci. Cest donc vous mon- 
sieur? Enchenté. Y en a-t-il 
-d'autres? Ceci poor voir si cette 
rame est dans te moyenne. Ah J 
nous devons être hors statisti- 
ques, je vois fa cette dame- et là 
ce monsieur... Je vous remer- 
cie. Messieurs. Madame : vou- 
lez-vous que nous, bavardions 
un Instant de notre sort si vous 
ne descendez .pas tout de 
stétef.Pour.ma partj'ari serais 
ravi.» ■ ; . X 


Mais non. On passe la 
Muette. La rame et le reste 
aussi Et moi dedans. 

Et soudain : « Excusez-moi. 
messieurs-dames si je vous 
dérange. Mais je suis sans res- 
sources et sans domicile avec 
deux enfants à nourrir. Je sais 
bien que ce n'est pas agréable 
pour vous, mais je préfère 
encore demander te charité que 
de voler. Alors si vous pouvez 
me dépanner d'une pièce de 
monnaie ou d'un ticket-restau- 
rant Avec mes remerciements 
è tous et une bonne journée. » 

C’est débité derrière moi, der- 
rière les gens autour de moi. 
Cette voix, grêle, mécanisée, 
atone, qui égrène cette com- 
plainte comme un chapelet de 
vieille bigote, avec un ton 
monocorde, personne n’en fera 
l'enregistrement, et aucune 
archive historique ne la donnera, 
plus tard, pour ce qu’elle est : la 
couleur du son des années 90, 
son spectre. La voix du speaker 
Pathé-Journal fut celle des 
années 30, le brouillage radio 
celle des années 40, le com- 
mentaire de fooi celle des 
années 50, la voix de Catherine 
Langeais celle des années 60, la 
guitare électrique saturée celle 
des années 70, la FM gonflée 
de basses celle des années 80. 
Celle-là, la complainte du men- 
diant de métro, est la bande 
originale des nmeües. 

Quel adjectif pour ces rrine- 
ties? Il faut un adjectif par 
décennie. Témoin I es roaring 
twenties. Les stations se succè- 
dent, continuons. Les swingirtg 
sixdes, les giossy eighties. Les 
begg'mg ninotfes, terminus. 

La complainte est finie aussi. 
Personne ne tourne la tête et 
moi non plus. Déjà immobiles, 
les passagers deviennent 
empaillés, d’une immobifité trop 
réglée pour être honnête. On 
laisse passer cette voix dans la 
ferraille du trajet, comme on 
subit ia bruit de la rame elle- 
même. Peut-être avec un Imper- 
ceptible mouvement pour ren- 
trer la tête dans les épaules, oh, 
si imperceptible qu'il est une 
pensée de mouvement plus 
encore qu’un vrai geste. Juste 
comme un frisson d'humidité 
mentale. Voilé qu'il repleut de la 
misère. Et rien pouf s'abriter. 
Sale temps. 


Interminable chômage 


lage d'Antoine Riboad, les noms ne 
sont pas tes mêmes, qui représentent 
la fine fleur du patronat éclaire 
(Jérôme Monod, Robert Fitzpatrick, 
Jacques Maillot, Michel Albert, 
Michel-Edouard Leclerc, etc., dans 
un cas. Jean Gandois, Jean-Yves 
Haberer, Henri Lachmann, Francis 
Mer, etc, dans l’autre). 

Ensuite? A l'issue des travaux 
d'une des commissions qu'il prési- 
dait pour la préparation du XI* Plan, 
dont 1e rapport conclut à la nécessite 
de « la Performance globale», 
M. Jean Gandois a fait observer, 
pour s’en inquiéter, que tes intérêts 
des entreprises et de la société tout 
entière se mettaient k diverger (te 
Monde du 9 mars). Terrible retour 
de bâton quand, justement, les 
années 80 avaient consacré la récon- 
ciliation des Français avec l'écono- 
mie— Depuis, on a vu plusieurs diri- 
geants, dont Jean Peyreievade (UAP) 
et Antoine Goichara (Casino), parti- 
ciper aux investigations de M» Mar- 
tine Aubry, ministre du travail, pour 
mettre au jour «rte gisement d'em- 
plois dans les services » et en faire 
une alternative à la suppression des 
effectifs dans l'industrie (« le Monde 
Initiatives » du 3 mars). Là encore, 
un comité de parrainage a été créé, 
avec des employeurs, chargé d'ac- 
compagner tes initiatives. 

Enrayer 
les excès 

Enfin, la semaine, dernière, en 
avant-garde d'une opération lancée 
par une dizaine de groupes rassem- 
blés au sein d’«£ntrcpnscs et cité» 
(Rhône-Poulenc, Bolloré, Srafor, 
Pierre et Vacances, etc.), M. Claude 
Bébéar, PDG du groupe d'assurances 
AXA, a donné un contenu sociaf, 
pour son entreprise, à sa démarche. 


Avec diverses dispositions inno- 
vantes en tête, dont la garantie de 
‘remploi à vie en contrepartie de cer- 
tains engagements, le « travail à 
temps scolaire ». les horaires flexibles, 
on la création d'un « cadre de 
réserve » pour tes salariés âgés de plus 
de cinquante-cinq ans, il se fait fort 
d’augmenter ses effectifs de 4 % à 
S %, alors que la tendance était à la 
baisse. «Nous sommes agacés d'être 
accusés de ne pas nous soucier de 
l'emploi», lâchait-il en présentant 
son projet qui, s'il était généralisé, 
aboutirait a 600 000 ou 700 000 


(+24 % sur un an en moyenne) cxpli- 

Ï uc ces comportements nouveaux. 

a perception de « ce cancer». 
comme disait autrefois ic président 
de la République, s'en trouve modi- 
fiée. Parce que chacun comprend 
qu'il peut ne pas être épargné, tes 
dégâts psychologiques sc font consi- 
dérables. qui entachent les rapports 
sociaux, y compris dans les classes 
aisées qui s'imaginaient â l'abri. Des 
amis, des voisins, des membres de la 
famille et jusqu'à des camarades de 
promotion sont touchés. Le licencie- 
ment étant devenu aveugle, sans rap- 



créations de postes en France. Bien 
décidé à «se mouiller sur le sujet», il 
ajoutait que ses confrères et lui 
avaient le «souci d’arbitrer en faveur 
de l’emploi chaque fois que c'est pos- 
sible». et considéraient que 1e balan- 
cier du productivisme était allé trop 
loin. 

Tout cela ne se limite pas à des 
vœux pieux. Derrière pointent des 
sentiments raclés, qui vont de l'im- 
puissance à l’angoisse ou jusqu’à la 
peur presque panique de voir la 
mécanique s’enrayer â cause de scs 
excès, balayant tout-sur son pas s ag s 
Inéluctable, la montée du chômage 
fait redouter le pire à ces patrons 
qui, pour certains d'entre eux, imagi- 
nent les conséquences sociales d’un 
scénario catastrophe. Cest pourquoi, 
alors même que 1e CNPF reste étran- 
gement absent du débat, ils tentent 
de prendre les devants, même s’ils 1e 
font avec des moyens modestes. 

Entre autres facteurs, l'intrusion 
brutale du chômage chez les cadres 


port avec les mérites supposés, le 
sentiment d’injustice grandit, provo- 
que démotivation et méfiance. 

Découvrir, au travers de l’opéra- 
tion «900 000 chômeurs de longue 
durée», que des cadres pouvaient 
être pris au piège de leurs diplômes 
et de leur niveau de carrière a en 
outre perturbé. Comment des entre- 
prises, qui peuvent trancher dans le 
vif sans y mettre de jugement de 
valeur, peuvent-elles à l’inverse 
conserver les attitudes de suspicion 
qu'elles avaient il y a dix ans à 
l'égard des chômeurs cadres, quand 
elles croyaient que leur situation 
cachait nécessairement une tare? 
M. Jean-François Colin, directeur 
générai de l’ANPE, pense que la 
période peut être jugée bonne pour 
rompre avec «la logique de l'hon- 
neur» décrite par Philippe 
d’Iribarne (I). <t On assiste à un bou- 
leversement culturel, qui permet de 
remettre en cause les exigences de 
salaire et de fonction élevées». dil-iL 
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Social : Par ici la sortie ! 

Alain iebanbe 

La compéririviîé des entreprises et Je notre 
économie passe par la modernisation des rapports 
sociaux. Face à i'irnmohiiisme des organisations 
svndicÀU/ ouvrières et patronales, de ['Education 
nationale et de l’Etnr. des expériences inni> 
vantes dessinent ici et la les contours d’un 
nommai ; svstème ou la production et le social 
yc ta ;en t Ci mtondus. 

Un livre décapant, sans illusions, sur les vrais 
enjeux de la nionerpjté. 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


observant que les cadres l'admettent 
difficilement . M. Dominique BaJ- 
mary, délégué à remploi, constate de 
son côté que «le processus de la qua- 
lité totale atteint désormais les sala- 
riés qualifiés», après avoir emporté 
tes ouvriers et les employés. Les 
administratifs et les sièges' sociaux 
sont dans l'œil du cyclone. D'où tes 
conséquences sur la région parisienne 
et Rhône-Alpes, où te chômage pro- 
gresse plus vite que la moyenne 
nationale. 

Les effets sc font sentir au plus 
banal du quotidien. On consomme 
moins, on évite de s'endetter, et on 
réduit son train de vie. Ce n'est pas 
du tout un hasard si la démonstra- 
tion apportée par une étude de 
r INSEE, en novembre, selon laquelle 
un chômeur diminue sa consomma- 
tion de 23 % en moyenne, a provo- 
qué un intérêt hors de proportion. 
Après tout, cela devait relever de 
l’cvidcnce. Mais, avec trois millions 
de chômeurs, et des millions de gens 
menacés, l'annonce a produit un 
électrochoc. 

Les dangers 
de l'exclusion 

Les menaces que cette situation 
fait peser sur l'équilibre de la société 
sont donc enfin comprises, li s’agit 
du chômage de longue durée, c'est-à- 
dire de plus d'un an, qui a justifié 
l'opération présentée par M. Pierre 
Bérégovoy de façon hasardeuse, et 
avec des objectifs discutables (plus 
un chômeur de longue durée au 
I* novembre 1992), mais qui avait le 
mérite de poser 1e problème. Alors 
qu'on en comptait 917 000 au 
moment du discours d'investiture du 
premier ministre, était-il tolérable 
que la barre du million de chômeurs 
de longue durée soit franchie? 

Aujourd’hui, en dépit des efforts 
accomplis, le chiffre est pratique- 
ment inchangé et le risque demeure. 
Cela revient d’ailleurs à penser que 
les CES (contrats cfcmploi-solidanté, 
successeurs des TUC destinés aux 



cdO 

disparaîtront pas de sitôt, maigre tes 
propos alarmistes de l'actuelle oppo- 
sition. 11 sera difficile d'abandonner 
un programme qui a accueilli 
300 000 personnes en 1992 et en 
contient encore 360 000, pour la plu- 
part promis au chômage, sinon, â 
partir d'avril ou de mai. 

Pour ces raisons, également, les 
dangers que fait courir l'exclusion 
deviennent maximaux. Trop de ban- 
lieues déshéritées sont maintenant au 
bord du gouffre, et certaines sans 
doute prêtes de sombrer dans 1e pro- 
cessus destructeur qui conduit aux 
ghettos. Des familles entières, des 
adultes sont frappés plus durement 
que jamais. Mais ce sont tes jeunes, 
une fois de plus, qui font figure de 
victimes extrêmes, parfois marginali- 
sés pour la vie entière. 

Un dernier changement, là encore, 
risque de tout précipiter. Avec les 
chiffres du chômage de janvier, on a 
commencé à comprendre que, si les 
arrivées à l'ANPE à la suite d’une 
mission d'intérim ou d'un contrat à 
durée déterminée diminuaient si for- 
tement, c'était certainement parce 
que, en amont, tes embauches de ce 
type sc raréfïaicnL Ce que confir- 
ment d'ailleurs les professionnels du 
travail temporaire, en proie à une 
chute d’activité. Mais la conclusion 
de cette observation est également 
redoutable. Déjà décriés, les emplois 
précaires assurent de moins en moins 
un minimum d'insertion. 

ALAIN LEBAUBE 


(1) Philippe d’Iribarne, la Logique de 
l'honneur. Editions du Seuil (1989), 
279 pages, 130 F. 


Prochain article : 

Cadres à l'encan 
par Jean Menanteau 


Dans «le Monde diplomatique» de mars 

Vers une révolution du trmil 


Avec, désormais, trente-cinq 
millions de chômeurs, les pays 
industrialisés affrontent un cata- 
clysme qui n'a rien de conjonctu- 
rel. Le cfiscours poétique- te cam- 
pagne électorale française le 
montre - demeure cependant 
ignorant de cette réaité dont a ne 
perçoit pas la nouveauté. Las bou- 
leversements en cours montrent 
qu’il faut de moins en moins de 
main-d'œuvre pour obtenir de 
plus en plus de biens et de ser- 
vices. Une révolution apparaît 
nécessaire dans l'usage du temps, 
faute de quoi, privées de repères, 
les démocraties s'enfonceront 
dans l'exclusion et le désespoir. 
Dans un dossier exceptionnel de 
six pages, Jacques Robin. Paul 
Robert, André Gorz, Gérard 
Filoche, René Passât. Jean-Paul 
Maréchal. Jacques Freyssinet. 
Jean Chesneaux, Mireille Azzoug . 
Cartes Pardo et Bernard Cassen 
examinent les implications de 
cette formidable mutation. 

D'autre part, le Monde diploma- 
tique consacre plusieurs articles à 
l'avenir de l'Europe. Pïnd-Marie de 
La Gorce se penche sur le rôle de 
l’OTAN comme facteur de pré- 
pondérance des Etats-Unis sur le 
Vieux Comment. Svebor Dizdare- 
vic dénonce les irrecevables pos- 
tulats du plan Owen-Vance'pour la 


Bosnie-Herzégovine. Alain Rey- 
niers décrit 1e parcours des Tsi- 
ganes ballottés d’un pays à l'au- 
tre. Erlends Calabuig suit la 
naissance d’une nouvelle Républi- 
que, la Biélorussie. 

Dans ce même numéro : Le 
Caucase en feu (Ignacio Ramo- 
netj ; Les tribulations du marché 
unique nord-américain {Jean-Mi- 
chel Lacroix) ; M. Clinton aban- 
donne l'ultralibéralisme (Serge 
Halimi) ; Les militaires face à l’ex- 
plosion démocratique en Afrique 
(Philippe Leymarie) ; La « bataille 
finale » du général Eyadéma au 
Togo (Comi M. Toulabor) / L'im- 
possible mutation du président 
Mobutu, (Colette Braeckman) ; 
Israôl : la déportation (Daphna 
Golan) ; Batna, une petite ville 
algérienne dans le vertige des 
petits et des frustrations (Florence 
Beaugô) ; Succès et impasses de 
C« ordre nouveau » indonésien 
(Gabriel Defert) ; Publicité et mani- 
pulation sociale (Jacques Blocis- 
zewski) ; La détresse de la presse 
quotidienne en France ( Michel 
Diard) ; Sondages et mensonges 
(Pierre Martin). 

Egalement au sommaire : 

« Paquita ou le regard ravi », une 
nouvelle de Mohammed Düj. 

► En vente chez votre mar- 
chand de journaux, 20 F. 


GROUPE BNP 

ESTIMATION DES RESULTATS DE 1992 


e Le Conseil d'Adminlstratlon de la BNP a pris connaissance 
des estimations de résultats du Groupe pour 1992. 

• Le produit net bancaire, proche de 10 milliards de francs, 
enregistre une progression de 5,2 X. Les frais généraux et 
amortissements ont augmenté de 3,7 %. Dans ces conditions, 
le résultat d'exploitation du Groupe atteint 11,8 milliards de 
francs, en hausse de 8,9 %. 

• Le résultat net sera affecté par la croissance des provisions 
notamment dans le domaine de l'immobilier d'entreprise et 
par une diminution substantielle de la contribution des 

sociétés mises en équivalence. 

• Pour ces raisons, le résultat net, part du groupe, serait de 
l'ordre de 2,1 milliards de francs, contre 2,9 milliards en 1991 . 

c Le Conseil d 'Administra don arrêtera les résultats définitifs de 
b banque lors de sa séance du 31 mars 1993. 


TOU!' Lé. QU'UNE BANQUE DOIT VOUS APPORTER. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Avec près de 2,7 milliards 
de francs de pertes en 1992 

Le premier assureur 
norvégien en difficulté 

Le premier assureur norvégien. 
Uni Storebrand, sous administra- 
tion publique depuis août 1992 
après la suspension de paiement de 
ses dettes, a annoncé lundi 8 mars 
une perte globale de 3,4 milliards 
de couronnes norvégiennes (prés de 
2,7 milliards de francs) en 1992, 
contre un bénéfice de 471 millions 
de couronnes en 1991. 

Uni Storebrand New, nouvelle 
société d’assurances créée en août 
par le ministère des finances après 
la faillite de l’ancienne, a enregistré 
pour sa part une perte nette de 
1,44 milliard de couronnes. Le 
résultat négatif de l’ensemble du 
groupe Uni est lié essentiellement à 
l’impact des moi ns- values sur les 
actions qu’il détient de l’assureur 
■ suédois Skandia. Uni Storebrand 
possède 28 % du capital de Skan- 
dia. 

Opposée aux 1 000 départs 
volontaires prévus 

La CFDT propose de mettre 
à contribution 
les haats salaires chez Bull 

L’annonce par la direction de Bull 
de la suppression en 1993 de 
mille emplois dans les usines fran- 
çaises du groupe, grâce i des départs 
volontaires hors plan social, continue 
de faire grincer des dents (le Monde 
du S mars). Dans, un entretien 
accordé, lundi 8 mars, â i’AFP, 
M. Michel Charbonnier, délégué 
CFDT de l’entreprise, 
a rappelé que son organisation 
« exigeait avec fermeté un plan 
social» seul susceptible, selon lui, 
à' «explorer d’autres pistes » d’écono- 
mies. Dans cette perspective, il a 
notamment proposé que les hauts 
salaires de 1 entreprise participent 
davantage aux efforts demandés au 
personod. 

Faisant observer que 8 % des 
effectifs (soit 1 134 cadres) consom- 
ment 16% de la masse salariale - 
» aucune autre entreprise du se cteur 
n’atteint, selon le délégué CFDT, de 
tels niveaux», - M. Charbonnier 
considère que Vuon trouverait un 
gisement d'économies faramineux» 
en «revoyant ia répartition des tâches, 
en déléguant un peu plus et en 
arrêtant de surquaiUier les postes de 
travail ». 


Endetté par le rachat des Caves de RoQuefort 

Besnier ouvre aux banques 
le capital de la SOFIL 


Endetté par ses multiples acqui- 
sitions de ces dernières années 
(Brided, Valmont. Girod, les Caves 
jde Roquefort...), le groupe laitier 
Besnier a décidé d'ouvrir & ses 
[banquiers le capital de sa filiale 
■SOFIL. Le Crédit lyonnais, la 
Société générale et ia BNP ont, en 
effet, annoncé, lundi 8 mars, leur 
entrée, i hauteur de 40 % environ, 
dans le capital de cette société. 
1 Réalisée à parts égales par les trois 
[établissements, cette prise de parti- 
[rïpation s’est effectuée & l'occasion 
.'d’une augmentation de capital de 
Iplus de 700 millions de francs, ont 
'précisé les banques. 

La SOFIL (Société de fînancc- 
iraent de l'industrie laitière) avait 
été créée par Besnier, à l'automne 
dernier, à l’occasion du rachat au 
groupe Nestlé, de 69,5 % du capital 


des Caves de Roquefort Un rachat 
que le groupe dirigé par M. Michel 
Besnier avait payé un prix relative- 
ment élevé : la transaction s’est 
faite sur un prix valorisant les 
Caves à 1,5 milliard de francs alors 
que la société aveyronnaise avait 
enregistré un déficit de 6,64 mil- 
lions de francs pour un chiffre 
d’affaires consolidé de 1,79 mil- 
liard de francs au premier semestre 
1992 (le Monde du 20 octobre 
1992). 

La SOFIL, dont M. Besnier avait 
indiqué qu'elle était « destinée à 
être une structure de prise de parti- 
cipations dans des sociétés agro-ali- 
mentaires, et plus spécialement 
dans les industries laitières», porte 
aussi, depuis la fin décembre, la 
participation de 8,1 % (5,02 % des 
droits de vote) de Besnier dans le 


capital des Fromageries Bel (fro- 
mages fondus). Besnier semblait 
alors se mettre en position d'at- 
tente face aux problèmes de succès- j 
sion qu’était susceptible de | 
connaître ce concurrent. . 

«f Besnier est le premier groupe \ 
laitier européen et un des indus - ■ 
triels laitiers les plus performants, I 
commentait lundi la BNP, pour ' 
expliquer sou entrée dans le tour , 
de table de la SOFIL. Nous 
sommes le principal banquier du 
groupe, nous /'avons donc accompa- 
gné dans ses besoins pour faire face 
à la prise de contrôle de Roque- 
fort. » Le Crédit agricole, en 
revanche, qui détient le solde des 
célèbres Caves, ne participe pas au 
tour de table. 


C III P P R K S K T MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 

;□ Kymmene (papier) a perdu 
1^35 milliard de mâts finlandais en 
1992. - Le premier groupe forestier 
j finlandais, Kymmene, a annoncé, 
llundi 8 mars, une perte de 
1 1,359 milliard de marks finlandais 
(1,273 milliard de francs) en 1992, 
après une perte de 1,299 milliard de 
•marks finlandais en 1991. Le chiffre 
d’affaires s’est élevé l’année demüre 
è 13,607 milliards de maries finlan- 
idais (12,75 milliards de francs), 
[presque inchangé par rapport aux 
13,448 milliards de marks de 1991. 
'Le groupe employait 16 950 per- 
sonnes & la fin de l’année dernière, 
soit 440 de moins qu’en 1991. 

a Legrand : bénéfice net en baisse 
de 6£4 %. - Legrand, spécialiste du 
.'petit équipement électrique, a 
dégagé en 1992 un résultat net part 
du groupe de 657 millions de francs, 
en baisse de 6,54 % par rapport i 
1991 (703 millions de francs), selon 
un communiqué publié lundi 8 mars 


NOMINATIONS 

3 M. Jacques-Louis Lions rejoint 
Dassault- Aviation. - M. Jacques- 
Louis Lions qui a récemment quitté 
tes fonctions de président du Centre 
national d’études spatiales (CNES), 
poste qu’il occupait depuis (e 
23 octobre 1984, rejoindra la société 
Dassault-Aviation pour y assurer la 
fonction de conseiller scientifique et 
ipotiaL Ancien élève de l’Ecole nor- 
male supérieure, Jacques-Louis 
Lions, qui est professeur au Collège 
de France, est un spécialiste des 
méthodes d’analyse et de contrôle 
des systèmes, mais aussi des traite- 
ments mathématique, numérique, 
informatique et de leurs applications 
à ia mécanique et & la robotique. 
.Jacques-Louis lions est membre de 
'f Académie des sciences depuis 1973 
et ancien président de l’Institut 
national de recherche en informati- 
que et en autqmarique. fl préside 1e 
conseil scientifique de Pechincy, de 
,1a Météorologie nationale et il est 
aussi conseiller scie ntifiq ue auprès 
du directeur-général d'EDF. 


par le groupé. Le chiffre d’affaires ™ otncamvaem û 

s’est élevée à 10,25 milliards de a Total ; M" Carofine Mille nom- 


francs en haussé de 3 % sur 1991 
(9,95 millaids de francs). A taux de 
change et structure comparables, 
cette progression aurait été identi- 
que. Le résultat de 657 raillions de 
francs a été amputé de près de 
100 raillions de francs par les déva- 
luations et prélèvements fiscaux 
exceptionnels du dernier trimestre. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


(ilr Crédit Municipal deParis 

Poursuivant la tendance amorcée depuis plusieurs années, les résulta B provisoires 
du CMP, tête qu’ils seront soumis prochainement au Conseil d’orientation ex de 
Surveillance pour approbation, laissent espérer une amélioration significative des 
résultats après provisions a après impôts. Ces résultats se situent autour de 10 millions, 
soit approximativement deux fois plus que Tan dernier. 

Cette amélioration est liée à une légère progression du Produit net bancaire, malgré 
une conjoncture difficile et aussi à (a poursuite de la baisse des amortissements. 

Le CMP a ainsi fait preuve de sa capacité â affronter sans difficulté une période 
conjoncturelle peu favorable. 
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Le conseil d’administration de la compagnie 
LA HENIN VIE, réuni le 1 er mars 1993 sous la 
présidence de M. Philippe PONTET, a arrêté le 
bilan et les comptes de l’année 1992. 

Activité : le total des primes nettes encaissées 
en 1992 s’est élevé à 3 124 millions de francs, en 
augmentation de 70 % sur le précédent exercice. 
La progression moyenne sur les cinq dernières 
années est de 62 % Pan. 

Résultats : le montant total des provisions 
techniques atteint 8 835 millions de francs au 
31 décembre 1992, en augmentation de 46%, et 
le bénéfice net avant impôt ressort à 49,7- millions 
de francs. Le bénéfice après impôt s’établit à 
37,2 millions de francs, en progression de 27 % 
par rapport à l’exercice précédent. 

L’activité satisfaisante enregistrée depuis le 
début de l’année permet d'envisager une nouvelle 
progression des résultats en 1993. 

A 

CRÉDSB 


mée directeur des ressources 
humaines. - A compter du 15 mars, 
M“ Caroline Mille est nommée 
directeur des ressources humaines et 
de la communication du groupe 
pétrolier Total, en remplacement de 
M. Guy Bizot, nommé directeur 
délégué auprès du président. Titu- 
laire d'un DES de droit social, 
MiDe a travaillé dans le groupe 
Rhône-Poulence avant de rejoindre, 
en 1987, le groupe chimique Orkem 
puis, à partir de septembre 1987, la 
compagnie Total. 


'PROJETS 

□ BT tente de devenir opérateur anx 
Etats-Unis. - BT (ex-British Tele- 
com), lè principal groupe britanni- 
que de télécommunications, tente 
une percée outre-Atlantique. Le 
grand rival de France Telecom va 
demander, dans les jours & venir, 
aux autorités américaines l’autorisa- 
tion de devenir opérateur d’un 
réseau privé de télécommunications 
aux Etats-Unis, a annoncé lundi 
8 mais la société. BT veut s'implan- 
ter sur le marché prometteur des 
« réseaux internationaux virtuels » 
(IVN), destinés & faciliter les com- 
munications internes des sociétés 
ayant des bureaux disséminés à tra- 
vers le monde. Les projets de BT 
pourraient être combattus par les 
principales compagnies de relécora- 
ra urtications américaines, comme 
ATT, Sprint ou MCI qui estiment 
n’avoir pas de possibilités similaires 
pour s’implanter en Grande-Bre- 
tagne. Des discussions sur ce sujet 
sont en cours entre la commission 
fédérale des communications (FCC) 
et le ministère britannique du com- 
merce et de l'industrie (DTI), selon 
le Fînanriai Times. 

□ Bridgestone va produire de Félee- 
tridté en brûlant des vieux pneus. - 
Le fabricant de pneus japonais Brid- 
gestone Corp. a annoncé, lundi 
22 février, qu’il allait construire un 
générateur permettant de produire 
de l'électricité en brûlant des vieux 
(meus. Ce générateur, d’un coût de 
trois milliards de yens (140 millions 
de francs environ), fournira de 
l'électricité â l’usine Bridgestone de 
la région de Tochigi, dans le nord 
du Japon. U devrait être mis en 
marche au second semestre 1994 et 
produire 5 000 kilowatts à l'heure, 
en brûlant 1 400 tonnes de pneus 
par mois. 


ENQUÊTE 


□ Fusion Crédit Soisse-BPS : use 
enquête pour délit d’initiés est 
ouverte. - Une enquête pénale pour 
i présomption de délit d'initiés a été 


MARCHÉS FINANCIERS 




PARIS. 9 mars = Indécise 


Séance irrèguMre mardi 9 mm» * ta 
-Bourse de Paria, qui recherche *<« 
second souffle après avoir hem» wwfi 
ta seuil des 2 OOO points de l'Indice 
CAC40. En hausse deO,29 % h Veut*- 
tura. le CAC 40 cédât ensuite du terrain 
pour s'inscrira en mtaau de Journée sir 
un petit repli de 0,06 * à 
2 002,97 pointa. 

La volume daa transactions était 
assez Entité et les décalages de cours 
peu Important». Certains investisseur* 
profitent de l’euphorie boursière qui sa 
manifes te un peu partout - Londres et 
Wall Street ont Atteint des niveaux 
records - pour dégager des bénéfices. 
Un certain doute commence égatemam h 
s'insinuer dans les esprits au sujet ; ds ta 
baisse prochaine dés taux d'intérêt de- 
manda. Le vk»-prôaldflnT da ta Bundes- 
bank, M. Hans Ttatrnayei’, a déclaré 


NEW-YORK, 8 mars t Meilleure Derfbmu 
depuis septembre 1 992 


ouverte à Zurich au sujet de la 
reprise par le Crédit suisse de la 
Banque populaire suisse (BPS), res- 
pectivement troisième et quatrième 
banques suisses. Fin décembre 1992, 
le Crédit suisse holding avait pro- 
posé aux actionnaires de la BPS une 
offre d’échange contre des actions 
Crédit suisse jugée attractive (trois 
actions nominatives Crédit suisse : 
contre une part social BPS). Peu 
avant l’annonce officielle de repéra - 1 
tion, le cours des parts sociales de la , 
BPS était passé en Bourse de 
680 francs suisses à 755 francs 
suisses. Les cours avaient par la 
suite, continué de monter jusqu’à 
1 045 francs suisses. 

LICENCIEMENTS 

□ .Philippe Venet (hante couture) 
licencie tout son personnel. - Une 
des vingt-et-une maisons de couture 
parisiennes, Philippe Venet, fondée 
en 1962, s’apprête à licencier la tota- 
lité de son personnel Ses -dix 
ouvrières des ardiere et assistants de 
studio ont reçu leur lettre de licen- 
ciement- Ces licenciements devraient 
être effectifs fin mars. Les difficultés 
de Fentreprise se sont aggravées, fl y 
a un an â demi, lorsque le principal 
accord de licence de la maison, avec 
la société japonaise Fîve Fbxes, n’a 
pas été renouvelé. Le chiffre d’af- 
faires de Philippe Venet pour la 
haute couture a atteint 6 millions de 
flancs en 1992, auxquels s’ajoutent 
environ un million de flancs prove- 
nant de licences d’accessoires. Phi- 
lippe Venet, dont 70 % de là clien- 
tèle est américaine^ est actuellement 
en pourparlers avec deux groupes 
pour la reprise de sa maisoa. 

ASSOCIAT10N 

□ IBM, Apple, Motorola fédèrent 
autour de leur technologie RISC. - 
Une association, réunissant sept 
grands constructeurs informatiques 
et électroniques, vient de se créer 
pour promouvoir la nouvelle géné- 
ration d’informatique basée sur la 
technologie à instruction réduite, 
RISC La Power Ope a Association 
inc, dont la mire en place a été 
annoncée mardi 9 mars par un com- 
muniqué, réunit Apple, Bull, Harris, 
IBM, Motorola. Tadpote Technology 
et Ttaamson-CSF. Ce «dub» consti- 
tué pour imposer un standard vire 
clairement à contrer une autre asso- 
ciation. créée il y a un an par Hew- 
lett Packard et huit industriels amé- 
ricains et japonais dans le but de 
promouvoir leur technologie RISC. 
La technologie RISC (Reduced Ins- 
truction Set Computing) doit per- 
mettre aux futurs ordinateurs de tra- 
vailler pins rapidement grâce à un 
nombre d’instructions de base 
réduit 

ACHATS 

a Hôtellerie: quatre acquisitions 
pour nmmobtllère hôtelière. - Le 
groupe Immobilière hôtelière, qui 
concentre son. activité sur les hôtels 
haut de gamme qu’il fait exploiter 
par des grandes Chaînes, vient d’ac- 
quérir quatre nouveaux établisse- 
ments, ponant son patrimoine à dix 
unités, a annoncé lundi 8 mars la 
société dans un communiqué. Le 
groupe, à travers sa Siale beige Cté- 
dicom, a acheté deux hôtels en 
Espagne, û Séville (le Pahnera Real) 
et & Xeres (le MontecastiUo). Des 
négociations . sont en cours pour 
désigner les gestionnaires de tes éta- 
blissements. Deux autres acquisi- 
tions ont été réalisées aux Etats- 
Unis, en association avec la société 
américaine Kensico Properties, ges- 
tionnaire de ces établissements, à 
New-Yoric (Je Lowefl) et à Beverly 
HiOs (TEnnitage). 


Wall Strant a établi un nouveau 
record lundi 8 mais, enregistrant dans 
le même temps sa meilleurs perfor- 
mance depuis septembre dernier 
grâce â une nette baisse des taux 
d'intérêt b long terme et b la formaté 
des places étrangères*. 

L’indice Dow Jones des valeurs 
vedettes s clôturé è 3 469.42 en 
hausse de B4.B4 points |+ 1,9 %). Le 
précédent record (3 442, té) avait été 
établi fa 6 février dernier. Les 
échanges ont été importants avec 
quelque 276 mflfions de valeurs trai- 
tées. 

La progression da Wall Street a été 
amorcée dès l'ouverture grâce à la 
bonne tenue des Bourses da Londres 
et de Tokyo. La pouraurta du mouve- 
ment de recul des taux d'intérêt è 
long terme américains n'a fait que sti- 
muler b cote par b suite. 

Les taux continuant à «a détendra 
de mwtièra spactwttrire en raison de 
('enthousiasma suscité par ta plan da 
réduction du déficit du président Bill 
Canton. 

Le mouvement de hausse s'est 
accéléré dans ta dernière demi-heure 
da transactions, male le marché n'a 
pas réussi à conserver un gain de 
plus de 70 points an raison du 
: déclenchement des coupe-circuits. 


LONDRES, 8 mars 
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. . La Bourse de Londres, confiante on 
l’évolution de r économie britannique, a 
battu da nouveaux raconta lundi B mars 
dans ta sillage de WaU Street et de 
Tokyo. 

L indice Footste de s c ont grandes 
valeurs a progressé de 35,2 points 
{1,2 %) è 2 957,3. battant son précé- 
dant record de cMtuv de 2 922,1 étabfi 
vendredi et inscrivant ainsi un nouveau 
record absolu de . 2 968,3 peu avant ta 
détura. ’ ' " . v . 

. La tendance a été encouragée per 
l’annonce d'une, hausse. plue forte, que 
prévu de l'encoure des crédita à la 
c onso mma tion on janvier, ce qui traduit 
un (retour de ta confiance dés consom- 
, moteurs i, selon ta Trésor. 

- Une étude du patronat Indique, par 


effleura, que les hausses de satairas sont 
désormais tas plus faibles jamais enre- 
gistrées. CM» modération des sabres 
pourrait permettre è la Grandettetagne 
de suivre ta brises des aux ritamends 
escomptée par plus d’un analyste. 
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TOKYO, 9 mars t Hausse de 0,9 % 


La Bourse de Tokyo a terminé en 
haussa mardi 9 mars, l'indice Ifflkkei 
gagnent 161.83 points, soir 0,9 %. 
pour clôturer à 17 848.30 pain». 

Au cours de le matinée, le Nlkkai 
avait dépassé là barre des 
18 000 points pour la première fois 
depuis cinq mots et demi avant de 
retomber dans l'aprèe-mM, Le volume 
des transactions a fortement augmenté 
è 850 millions de titras, contre 
560 mfllons lundi. 

Les investisseurs étrangers ont été 
des acheteurs actifs, selon des sources 


CHANGES 

Dollar : 5,6350 F 6 

Le dollar se stabilisait à des 
niveaux élevés mardi 9 mars, 
tandis que le mark s’appréciait 
vis-à-vis du franc. A Paris, ia 
monnaie américaine s’échangeait 
& 5,6350 francs contre 
5,6425 francs la veille au cours 
indicatif de la Banque de 
France. 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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mardi 9 mars dans ta mâtinés qu'il ne 
voyait pour ta momstu aucun «potsn- 
ttal» pour un changemant des taux <Srao> 

leurs allemands. Los msnacas espa- 
gnoles do ratsrdar ta misa an ouvre de 
l'Espace économique européen et le 
mise en minorité du premier ndristra bri- 
tannique, M. JM» Major, lundi s ta 
Chambra des communes accentuent 
également lu doutes des tmrastbwura. 

Pour Durant, le sentiment d’ensembto 
resu positif en rataon data briewsenri- 
bto des taux d'intérêt è long terme (obé- 
gstairêsl dans ta monde. M. Jacques de 
ta Rosière, ta gouverneur de ta Banque 
de France, |uge cette détente favorable è 
une reprisa économique. 

DU oOté des valeur», ragteadon autour 
de Suez sa calme un peu, même ai ta 
volume dés transactions rame Impartant 


Cas derniers freinent les échanges 
lorsque Watt Street gagne ou perd 
plus da 50 points. 

Sur le marché obligataire, le taux 
d'intérêt sur les bons du Trésor è 
trente ans, principale référence, est 
tombé à un nouveau pteirfier histori- 
que è 6,71 % contra 6,74 % ven- 
dredi. U était descendu è 6,68 % en 
début de séance. 
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mit ont également noté des achats 
d'arteîraga contribuant à ta hausse des 
Indices. 


*r E: 


,CeS cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nous sont' 
‘communiqués en fin de matinée par la salie des marchés de la BNP, 
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BOURSE DE PARIS DU 9 MARS 
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1401 

1402 

+ 0» 

+ 1 7? 

315 

ta.Wnie( — 

3» 

350 

342» 

-214 

415 

S3PKA 

435 

440 

436 

+ 0» 

-ose 

117 

hbratatienu. 

123» 

124» 

122 70 

-097 

11» 

So*_ „ 

1295 

1212 

1215 

+ 083 

+304 

84 


7645 

79 

» 

+ 464 

405 

S5B* - .. ... 

401» 


400» 


+ 385 

13» 

Mtodofliè In. — 

1540 

H» 

16» 

+ 3(5 

350 

Spie-9a3gnol — 

403 

409 

411 

+ 1» 

-069 

181 

fetito. 

178» 

1» 

182» 

+ 224 

575 

Smdd ftcam . .. 

589 

589 

591 

+ 034 

«244 

93 

Moonx.— » — . 

104 

103 

W4 


295 

Sara - 

3» 70 

322 

319» 

-a» 

+ 276 

940 

Ita* «ta— 

912 

915 

915 

+ 093 

12» 

Sfiatabo 

11» 

1181 

1188 

+ 017 

+ 009 

133 

tarifer 

MB» 

14710 

147 10 

+ 041 

162 

TtmcnsanCSf.. _ 

182» 

162 

1X40 

-252 

-066 

2» 

taras M4-— 

296 

300 

300 

+ 135 

240 

TonL 

258» 

259» 

259 

+ 015 

+ 0» 

53 

«per — - 

54 

5405 

S» 

+ 279 

1» 

-fœrrrli. 

178 

ire 

174 

-114 


tora 

DM 

1163 

1170 

11» 

+ 062 

545 

DAF 

5» 

591 

592 

+ 034 

-tic® 

420 

Prêta....- ... . 

433» 

433» 

4»» 

-069 

255 

JFBLrasb 

284 10 

2» 

284» 

+ 0 14 

+ 019 

2» 

Pâtira' H 

23240 

232 

232» 

+ 017 

269 

ILCLC. DA (rbbdj 

248 

250 

248 


+ 016 

2» 

PecbioeylCSPU. 

305 

305 

305 


440 

JIC..._ 

521 

525 

5» 

+ 077 

-067 

395 

Pernod HonL— 

429 

428 

4» 


<75 

Ji F 

618 

521 

519 

+ 019 

-135 

640 

Pragea. 

5» 

5» 

582 

+ 034 

7» 

J1S-. ._ 

759 





835 

Pfaüo-ftm 

B32 

S» 

826 

-072 

3» 

Jeta.* - 

XI 

37710 

384 

+ 079 

+ 097 

285 


2»» 

294 

283 

+ 1» 

770 

Vakéo 

7» 

7» 

770 

+ 189 




949 

940 




VMtanc 

Va Bauge] 

1» 

281 

IR 

281 

163» 

2» 

-151 

-ox 

+ 3» 

6» 

ftvmnpx. — — 

696 

709 

701 

+ 072 

245 

+ 3» 

5» 

Pnraorie*- — 

692 

694 

»1 

-014 

2» 

Wotms et De. ... 

264» 

266» 

VA 

-019 

+ 207 

310 

Radnedn 

312 

310» 

30810 

-125 

1610 

Zodiac. 

1725 

1740 

17» 

+ 029 

-015 

6570 

Redora U — 

75» 

74» 

74» 

-053 

8S5 

Bl Satan. 

9» 

»1 

923 

+ 0X 


147 

Batry Ctaeanou— 

143 

144 70 

144 

+ora 

103 

Amu 

106 

10710 

107» 

-048 

+ 252 

565 

RPHtecA 

567 

565 

568 

+ 018 

182 

Amer.BnncL — 

197» 

IX 

1» 

+ 076 

+ 0» 

565 

9 Patine CP 

661 

557 

556 

-099 

131 

Amer, tes 

145 

150 70 

155 

+ 6» 

+082 

42 

Boctenefj) 

43» 

43 

4310 

-046 

2» 

A.T.T 

318 

XI» 

XI» 

+ 415 

+036 

605 

RounelUdrf 

5» 

5» 

5» 

+ 182 

119 

Angb Amer.C . 

119» 

1»» 

1» 

+ 047 

-091 

2970 

Hktp&iy. 

3211 

32» 

32» 

+ 028 

210 

AmgoU 

2» 

219» 

22 2 

+ 091 

+ 014 

1» 

tadem 

1» 

158 

157 

+ 064 

215 

BacoSMsodar.. 

234 

235 

235 

+ 043 

+ 088 

28» 

Sagem. 

30» 

3040 

3021 

-0» 

7» 

ÏASf . 

775 

777 

701 

+ 077 

+014 

5» 

SelatGobiin — 

528 

527 

528 

+ 038 

940 

3a*ra 

925 

933 

940 

+ 162 

-0» 

Iran 

Sain Loua 

1249 

1249 

1254 

+ 040 

46 

SentanRc . 

47» 

47» 

47» 

-071 

+ 0S 

15» 

Sébum Ly 

1566 

1579 

1579 

+ 089 

28 

MtabfcnL_-._ 

30» 

3010 

3010 

-227 

+ 006 

3» 

HraperBUl— 

35170 

352» 

353 

+ 037 

182 

Chus Mardi 

18150 

18710 

187» 

+ 314 

-008 

1560 

S AT— 

16» 

16» 

15» 

-2» 

2070 

Bander Bera. 

2062 

2105 

2106 

+ 263 

-004 

2» 

SauLOriL 

2» 

290 10 

289 

-034 

æ 

h Barra. 

B2» 

83 50 

X» 

+ 157 

+ 5» 

as 


915 

915 

925 

+ 109 

23» 

tante Bat. 

2440 

2467 

2455 

+ 081 

-014 

8» 

Sdaôdar 

7» 

718 

712 

-111 

12» 

tenta tet-.. 

1402 

1406 

13» 

-050 

+ 934 

17 

3COA 

17» 

17» 

17» 


42 

Mon» 

42 

42» 

4215 

+ 0X 


525 

Scor sj 

635 

6» 

540 

+093 

2» 

Tu Ptwtas 

287 

27710 

27710 

+ 378 

+ l"02 

360 

LLB . 

406 

410 

411 

+ 123 

275 

team Kodak— 

307 

310 

30970 

+ 0X 

+ 223 

4» 

tofraeg 

474» 

474 

469 

-116 

12 

ter Rend — . — 

12» 

12 X 

12 35 

-352 

-190 

MO 

Stattata— 

V» 

147» 

146 


» 

ichoBey- 

29 70 

29 B5 

» 

-2X 

— 0 El 

ire 


1B4 

187 

189 

+ 217 

168 

3prfmfci¥ 

1» 

1S5 

1X50 

-184 

+072 
+ 147 

635 

226 

SFIIi 

Sfil 

688 

218» 

661 

2» 

889 

218» 

+ 015 
-014 

181 

345 

testas 

BemoCora—. — 

in» 

XI 40 

1» 

3»» 

1» 

36680 

-0» 
+ 149 


VALEURS 


Cours 

pricéd. 


Pren ü er 


Denier 

coure 


2» 

Ford Mon* 

2» 

283 

284 10 

+ 148 

X 

Heegnld . — 

4010 

X65 

403 

+ 037 

na 

pwirnt ... . 

11» 

1165 

11» 

-0» 

455 

Gén. Sera. 

48370 

496 60 

<9670 

+ 269 

215 

Gén Motors .... 

23 

23 

23» 

+ 023 

350 

Gta. Selgrite ■ 

XI» 

388 

38710 

+ IX 

37 

GdUflooooL. 

3765 

X45 

X» 

+ 23 

37 

Guinness.. .... 

X» 

X 

X 15 

+ 440 

» 

Hanson PU. ._ 

2105 

2140 

21 55 

+ 2X 

13 H 

HanremyGold- 

14» 

14 

14 

-2M 

405 

Heerira Pactard . 

431» 

438 » 

440 

+ 195 

31 

Hntti 

34» 

3555 

33 

+ 395 

905 

Hoaeia 

867 

867 

880 

+ 1» 

94 

LC L 

10140 

102 

102 40 

+ 099 

2» 

IBM 

318 

319 

319» 

+ 0» 

410 

LT T. 

439 

443» 

442 

+ 0X 

164 

ta Ynfcadn . . 

172» 

176» 

177 

+ 261 

49 

Mffiastua. 

51» 

53 75 

53 75 

+ 3X 

270 

McDonald's 

28870 

295» 

29740 

+ 301 

210 

Merci- 

212 30 

217 70 

21B 50 

+ 2X 

570 

UrmentaU .. 

600 

61B 

624 

+ 4» 

X 

IfetitisM 

40 80 

40» 

40» 

-13 

3» 

Motel carp .... 

376 

38870 

389 

+ 346 

335 

Morgan J P 

372 

375» 

375 

+ 081 

40» 

Nesfc. - .. 

4233 

4X1 

430 

+ 040 

129 

tarir Nrdno— 

IX» 

134» 

13» 

+ 23 

66 

0FSL-. ... . 

86 75 

3710 

» 

♦ 375 

12» 

Pënofira 

1310 

1314 

1X5 

+ 115 

385 

PUp Morris 

3»» 

363» 

363 40 

+ 078 

70 

fui». - 

70» 

72 

T230 

+ 255 

77 

Placer Dôme 

7670 

76 

75» 

-133 

275 

Ftaœr Gambta. _ 

3» 

304» 

307 

+ 2X 

173 

Qtimb... 

180» 

179 

179 

-072 

17 50 

Randfenan 

1940 

18 X 

19» 

-OX 

30 

Rhône PouL Rot. 

31» 

264» 

264 40 

+ 13 

4» 

Royal Ourdi — 

484 

48830 

484» 

+ 019 

52 

HTZ 

X 70 

X» 

X65 

-009 

15 50 

SeoASands- 

15» 

15» 

153 

-OX 

3 

St tara... .... 

27» 

2705 

2810 

♦ 293 

310 

SdhÉerterger 

33410 

333 

33140 

-081 

46 

Sbelrarap 

47 X 

48» 

483 

+ 0B4 

22» 

Serrans. 

2245 

231 

2249 

+ 018 

184 

Sony 

IX 

1X70 

196 

+ 208 

86 

Sunuomo Bai— 

» 

9125 

913 

+ 1X 

151 

TJ3JC 

151» 

154» 

1» 

+ 582 

» 

TeMonoL. 

6055 

BIX 

61» 

+ 124 

26 

Torts. 

27» 

X» 

3» 

+ 33 

585 

Unira 

6» 

666 

654 

+ 052 

245 

Lin Tecta. 

26010 

265» 

265 

+ 188 

2» 

VsaiRnh 

23 

229 

2310 

+ 004 

9» 

Voferwegen 

965 

975 

975 

+ 104 

2» 

Vota. 

289 10 

275» 

2BS 

-142 

X 

Mm. Deep. 

B7» 

X 

X 10 

-137 

4» 

XennCotp. — . 

470 

479» 

479» 

+ 209 

111 

Yanmood* 

111 

111 

112 

+ 0» 

5501 

ZttttelCdp.. — 

676 

5» 

5» 

+ 261 


Comptant (sélection) 


| VALEURS 


% du 1 
coupon | 

( .Obligations. 

Empira 9,8% 78-' 

9955 

044 

10j80% 7908—1. 

1»51 

5» 

Emp-Enet 13,4% 81. 

10275 

288 

1026% iras 88— 

107» 

ion 

OAT 10% 5/2000- 

114» 

783 

QAT 9,9% 12/1997. 

109 75 

2X 

DAT 90* 1/1996- 

1» 10 

102 

Pnil^*85 

10771 

287. 

CFF 103% on». 

113» 

1008 

CNA 10 % 1979 — . 


044 

CNBBques 5000F— 

9905 

I» 

Dû Paribas 5000F. 

97» 

169 

Ofi Sun 6000F— 


169 

CM 1/82 6000F 

9910 

1» 

CNT 9% R... . 


745 

CRH 1050% déc/ffi 
CHARS FCE 3% 100. 
DCA 

112» 

1085 

IBS 



Ly. En c» 80% — 

792 

...U 

Aura «9.2% 88. 

9» 


VALEURS 

Cours 

Prie. 

Doutai 

cours 

Actions 


ARricetaiHy*-. 

15» 

1561 

Aifal 

412 

413 

BewCAtawo-... 

904 

905 


210 


BJiP. taracrat — 

348 

354» 

ILWrfrihn 

23» 


Bktimm tarai*- 

4» 


Bbnqr Ouest 



BTP 

3 

2510 

Qntedgs 

taira tonte..... 
Casa Fortin — — 

r.nc ' 

905 

382 

2» 

300. 

8» 

910 

389 

289» 

CEE/ FrigreJ 

CetnenafaBbnry— . 

373» 

373» 


3010 


DtaopezNy- 

1996 


OCK3PL 

196 

196» 

CiTJLAJLfl 

wm 

.... 

QekrtanAa 

3601 


CpiLyon Wennand.-. 

32610 

323 

Coreads 

750 

7» 

CcratrJtiLPmv 

14-10 


CrÉftGtatad. 

103» 


DltatarseMO#— 

3» 


Datiey 

625 . 

600 

OMBotin. 

Bu Bénin Wiy~ 

3010 

Bti 

297 

2 X 

EraMeg.Pen 

4200 

42» 

EridrasBéÿti 0 

518 . 

617 

RdeL . 

396 

395 


VALEURS 


Cours 1 Darnlar 
prte. 


fWm_ 

FIPA_ 

FJLAÜ_ 


ForritieW* ... 


Pts» SA 04 

FrniLPariFtananL- 
Guaore 


ùnafiBL 

GMi. 

GEC— _ 


finftVSeuta.— . 
6.TJ(T*ia|>onJ._ 


tnltariÉa 

taraSteCSeJ — 
Ua Baratin* 

Unn. 

Irai . 


Matinal IM 

Megitatpik 

Mfcti Déployé 

Mon 


M»W — 


OtitiH- 


OriprtoniDtaa— 
PtaàSowMUTà—. 
Frite Mag num — 

Ms Ram 

Parie Otant 

MMahWH — 

»* — imrsrL 

ri» renne* 


Proaodton 

PHtas 


Q il l|»rni aï te 
riJOMUTUllM 


Nr- 


&ACLR 

SAFAA 


SAELCAtan — 

&BL. 


SataDonààpeFJ- 

Sain du MU 

SmUsohM 

Sfc 


SIPÜ.. 

SJUCL. 


SoéeL 

Sofio- 


SatantaiSttani- 

Soéogt 

SandnAusgtac.. 
Sowta* 

Srari 

Tattgr. 

TsttAaqutai — 

TotrBH 

Ufiner 

VicSL 

VSnpK-, 

Vkn 

Meme Sti Brasser*. 


310 
88 30 
2280 
488 
360 
481 
1870 
20» 
470 
2 » 
44130 
373 
946 
214 
362 
704 
44» 
2900 
1149 
2650 
201 
2210 
1» 
3» 

42 

140 

2 » 

610 

839 

13» 

410 

1» 

2 » 

1» 

239 

670 

2 » 


158 

141 

175 

832 

256 

200 

350 

123 

525 

140 

815 

78 

» 

470 

210 

89 

25» 

725 

2» 

7» 

2230 

B9 

2 » 

1110 

405 

IBS 

1» 

245 


301 30 
66 » 
22 » 
648 


1870 

4B760 

2 » 

4» 

38150 

9» 

218 

352 

707 

43» 

29» 

1148 

26(0 

"Ü» 

1B7 

3» 

44» 

140 

279 

BIS 

639 

1398 

410 

1» 


281 

399 

692 

1G7 

142 

17010 


341 

120 

539 

6» 

» 

'ira 


2564 

72! 

295 

2202 

230 

11» 

395» 

ÏMW 


VALEURS 


Coun 

prAc. 


Damier 

coun 


Étrangères 


ajujl 


AtaNv 

Alcan Alairâium — 
Amical Branh — 
Artcd 


AaetamMbes— 
Bstco hputa Esta. 
BLRqénMlta — 

Caoflacifcpa 

Dr^iurCorp 

CIR. 

Conmsntai 

DowChencaL— 

fin 


GBLJBnRLanb) — . 

Gawat- 

QmHofcfeigsLHL. 

GoorifaaTIra 

GrmandCti{WR)_ 

Hongyvnfllnc.lm 

IVeaiiiiiiii 

bsÉtitaPakhoBd- 

Kaboa 

«nota U». 

Ofcaêpw. 

Pfiarinc 


fUm 


5» 

440 

no 
211 
349 40 
»B 
625 
I211U 
79» 
215 
387 
S» 
312 
20 » 
4» 
UEO 
54» 
4» 
212 
2 » 

» 

89» 

27» 

85 

445 

33850 

22 

318 . 


SI 

450 

1» 

36890 

1» 

B28 

210 » 

8310 

218 

965 

3» 

2020 

476 

n» 

56» 

417 

215 

56» 


85 

340 

321» 


VALEURS 


Coure 

pt*C. 


Damier 

coure 


Marché des Changes 


COURS INDICATIFS 


Etats Unis (1 usd) 

Ecu. 


Allemagne (lOOdml 

Batgiqua (100 F) 

Pays-Bas 1100 fl) 

liste (ÎOOO fies) 

Danemark (100 fcrd) 

Manda (1 top }..-a. 

Geto-Bmnuna (1 U . 

Grée* (lOO drachmes)-.-] 

Suto«!(1O0fl 

Subda (lOQkrs) 4 

Norvège (TDD k} 

AvtrtehâilOOach) 

Espagne (100 pas)„ 

PofliMaKlOOesO 

Cmfijl S cw}. 

Japon (IQO.ysna) 


COURS 

Dféa 


6 642 
6 596 
338 890 
16 483 
301600 
3577 
88380 
3248 
8142 
2 610 
366 230 
73 710 
79 930 
48 IBS 
4787 
. 3680 
4626 
4 811 


COURS 

9/3 


COURS DES BILLETS ] 

achat 

vente 

. S 3 

58 

329 

349 

15 9 

18 9 

291 

311 

33 

38 

83 

91 

78 

86 

. .78 

94 

2 1 

28 

354 

374 

68 

77 

75 

84 

466 

496 

44 

5 

33 

41 

43 

4.7 

46 

48 


RadeacoNV — 

153» 

154 

Mneft— - 

310 

312 

tepem 

4X 


SenuGra* 

24 • 

24 

SXFAfcHbofagat — 

K 10 


Tanoaco lac 

24110 


Toaytod. 

X 

» 

WeaRtidCdra — 

5» 


Hors-cote 

BqHHrdmEnagie. 

3» 


Csbpfos 

88» 


CGHCogenhor — 

7 


Copra 

5» 


Entop-Acam 

» 

» 

Emp Sautes bd — 

810 


GuyDegmrae 

38540 


LeaeutduMrHta- 

2»» 


Meotae— 

10» 


OtaeCon. Pbarra. 

832 

638 

PWop.Perc* 

1» 


tamoNV 

257 

257 

SrikteMmMage 

1731 

1731 

Sctanbergertad — 

491 


S£PJi — 

13» 


SiLT.Goqi 

2 


SPAefl-B 

300 

310 

Weramao 

11» 



Second marché (sélection) 


VALEURS 


Cours 

prie. 


AtesafCtfes. 
BAC. 


Baron W 

BoimiMai 

CAL-dsfr.IC.CJJ- 


CndL 


CEAEP-. 

CFJi 

CJUM- 


Codsaxr.. 

Cm*»— 

DspbiB-. 


Dentay 

Dois» 

tflaWfl OOBODO 

Ebop PtopdsâA — 
Haaccr 


&FF.igmnxlorüJ- 

6LM. 


510 

2370 

476 

2» 

748 

262 

9» 

1» 
207 
1152 
292 
110 10 
308 

un 

i» 

i» 

195 

140 

45 

410» 


4» 

744 

2 » 

907 

178 

11» 

11010 

319» 

1120 

195 

44» 


VALEURS 


Coun 

prie. 


Dernier 


Gnsogtsph- 


!££.— 

Usons- 


tarait. Coq».. 
LP AM 


NAC-SdArtarg». 

RüFapicd» 

Bxæ-AkiBaT (LyJ _ 
SteaknesM — 

Sert» 

Sopca 

TF1 


TtemadnrKW-. 
lUog. 


VUnOa 

y.&4araaGnu|> 


143 

585 

ras» 

6310 
1183 
118 
36S 
159 
7» 
729 
XI 20 
» 
157 

a» 

477» 

345 

216 

1» 

BU 


148 


2 » 


1242 


37 

720 

7» 

316 

9120 

158» 

3» 

478 

3» 

220 

I» 

B05 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin (VBo en barre)™. 

Or fin (an ingot) 

Napotoon PDf)~ 

PfeeaFrOOQ- 


Pfece Suisse (20 f] 

PSee Latins (20 fl 

Souverain. — 

Pièe» 20 datera 


COURS 

préc. 


59300 

59350 

342 
401 

343 
347 
430 

2116 

1180 

676 

2200 

368 


COURS 

9/3 


58400 

58550 

345 


342 

345 

436 

2115 

1160 

2180 

350 


LA BOURSE SUR MINITB. 

36-15 

TAPEZ LE MONDE 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 
46-62-72-67 


SICAV (sélection) 


8/3 


VALEURS 

Emisston 
Fraia inc 

Ftechra 

net 

VALEURS 

Emission 
Fraie inc. 


216 X 

21049 




3068822 

3068822 



AcdnonocireD 

30886 22 

3068622 

Fnrogra— 

110» 

Antagm. 

77012 : 

7406 07 

Francs teinte 

20620 

Arrêtera»..- 

68903 

668» 

France (Mgrama-. 7 . 

-••515» 

Antigone risor. — .„ 

701977a 

701977 

Fonde. 

4» 53 

Associa Remt-Æ 

31425 6' 

3142681 

France Rem — . 

11111 


11104: 

111041 

RflflÛtrftflittï 

11» 75 

Atout Fanr_.. 

B£ 

458 59 

Fiua-Arateans-.. 

xæ 

Aindc ... 

124741 

1211» 

FrucriCep — 

4831 

AworAtara. 

180717 

177174 


244 70 

An Carnti... — 

191 01 

185 45 

FtuatocBBcà»C_. 
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Naissances - Saint-Hcrbfain. 


- 4 mars 1993 : 


Elio est là ! 

Mark NIMIER et Franck DAVID 
‘VOUS invitent à partager fcur joie. 

82, rue de Vtneeanes, 

93100 Montreuil. 

Anne MATH1EU-BOUÉ 

François BOUÉ, 

Cécile et Pierre 

ont la jo» d'annoncer la naissance <te 


le I" mais 1993. 

94, rue Broca, 

7S013 Paris. 

- Patricia CARREAU 
et Philippe WEILL 

sont heureux d'annoncer la naissance 
de 

Julien, 

le 3 mars 1993. 

Claire N AD AL 
née Blatte?, 

LocNADAL, 

Antoine et David, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Martin, 

à Versailles, le 18 février 1993. 

Décès 

- M. et M*" Eric Vaitcvillc, 

M. et M“ Bertrand AU ici, 

M. et M"* Antoine Allici, 

ses enfants. 

Isabelle, Anne-Claire, Stéphanie, 
scs petites-filles. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Odile ALLIET, 

née Bleus, 

survenu en son domicile, dans sa qua- 
tre-vingt-troisième année. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 10 mars 1993, ft (4 heures, en 
l'église Sainte-Anne de L’Eiang-la-VilIc 
(Yvelina). 

24, avenue de l'Europe, 

78160 Mariy-te-Roi. 

- A scs nombreux amis de par le 

Kacem, ’Azf^Zoh'ra’; HÈunôu^Xîciia. , 
Hachemi, Zoulikba a, Daniel 
ont rimmensèldtftBctfPWî InlrtfpBlTWi 
décès de leur père. 

Mohammed BELHALFAOUL, 

douleur à laquelle s'associe Barbara 
Kôhn. 

Il est mort dans sa quatre-vingt- 
unième année, le 6 mars 1993, A Bobi- 
gny. 

Travailleur infatigable, il fut 6 la 
fois, en arabe, en français et en alle- 
mand, professeur, écrivain, homme de 
théâtre cl conteur, cultivant la connais- 
sance comme un chemin vers la liberté. 

[[ a traversé le siècle en œuvrant avec 
passion au sauvetage de pans entiers du 
patrimoine poétique et littéraire de son 
pays, ('Algérie, qu'il avait tant à cœur 
de faire connaître aux siens. 

Son grand regret aura été de se heur- 
ter à l'incrtlc d'un système qui ne (per- 
mit pas l’éclosion d'un travail qu’il a 
poursuivi sans relâche jusqu’à son der- 
nier souffle. 

Il citait volontiers Aragon : « Tout ce 
qui fui sera, pourvu qu’on s’en sou- 
vienne. » 

BcDtalfaoui ; 

10, avenue Kart-Marx, 

93000 Bobigny. 

Tel. : 48-95-85-66. 


Nos abonnis a nas actionnaires. . 
bénéficiant d'un» réduction sur te s 
insertions du e Carnet du Mande ». 
sont priés de bien vouloir noua com- 
muniquer leur numéro de référence. 


M** Catherine Fou rt- Ben Sassi, 
son épouse, 

Pauline, Camille, Augustin, . 
scs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Abdetrahrmre BEN SASSL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

I. rue de l'Ardèche, 

44800 Saint-Hcrblain. 


Jean BLONDE 

a quitté brusquement ceux qui 
l’aimaient. 

Monique Blonde-Chambonnière, 

Son épouse, 

Marie-Hélène a Henri Sterdyuiak, 
Jean-Louis Blonde, 
ses enfants, 

Pauline et Antoine, 
ses petits-enfants. 

Parents, 

Et amis, 

se retrouveront en l’église Sainte-Anne 
de Ménival, le mercredi 10 mars (993, 
à 10 h 45, pour l'accompagner à sa der- 
nière demeure. 

73, rue Juliot-Curic. 

69005 Lyon. 

35. avenue Lapfacc, 

94110 ArcuciL 

- Le président. 

le conseil d’administration. 

Les présidents des comités régio- 
naux. 

Er tous les membres de l'Association 
nationale France-Canada, 
ont ta tristesse de feins part du décès de 

M. Claude Talbot CHARLAJND, 

ambassadeur du Canada en France. 

survenu le 3 mars 1993. à Paris. 

Une messe commémorative aura lieu 
le mardi 9 mars, 1 18 heures, en l'église 
Saint-Sévcriu, 1 . rue des Prêtrcs-Saint- 
Séverin, Paris- 5^. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

5, roc de Constaatinc, 

75007 Paris. 

(Im Monde daté 5 a 6 mars.) 

- M* Annie Hervé, 

M. ci M- Calvîé 

a leurs enfants, 

M. a M** Lçbras _ 

a leurs enfants,' 

• M. et M“ René,Hçtvé, , .. 

M_ a M“* Zisniaû 
et leurs enfanta. 

ont b douleur de faire part du décès de 

Pierre HERVÉ, 

professeur honoraire de philosophie, 
ancien député du Fînistèrc. 

La crémation aura lieu le jeudi 
1 1 mars 1993, à 1 1 heures. 19, rue des 
Candies, à Auxerre. 

40, rue Cotteau, 

89660 Châtef-Censotr. 

8. rue Froidevaux, 

75014 Paris. 

(Un page 28J 


- Janice Roland-Lévy, 

sa mère, 

Danielle, Fabien. Christine et 
Caroline, 
scs frère et sœurs. 

Leurs conjoints 
Et leurs enfants, 

Viviane Ferri, 
sa compagne. 

Et ses proches. 

ont le chagrin d'annoncer la mort de 

J.-P. ROLAND-LÉVY, 

survenu, le 5 mars 1993, dans sa 
trente-septième année. 

La levée du corps aura lieu à 
l'amphithéâtre de l'hôpital Saint-Louis, 
le jeudi 1 1 mars, à 14 h 30, et sera 
suivie d’une messe en l’église Saint- 
Sé vérin, à 16 heures. 

Ca avis tient lieu de faire-part. 

6, rue du Mont-Tbabor, 

75001 Paris. 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur OiLP. - 64, rue La Boétie - 75008 Paris 
Téf. : 45.63.12.66 - FAX. : 45.63.89.01 
MINITEL 3615 Code A3T, puis OSP 


Vente au palais de justice de PARIS. JEUDI 25 MASS 1993, 14 h 30 
EN UN LOT 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER 

à PARIS (19*) 

44, 46, 46 bis, 48, 48 bis, QUAI DE LA MARNE 

27 bis, 29, 29 bis. 29 Ter, 31.31 bis, rue de Thiooville, cad. sect- BC n* 1 1 
pour une contenance de 5662 ai 1 , compr. : 

- Une entité dénommée «PARKINGS» s’étendant partiellement sur le 
niveau sous-sol de l'ensemble immobilier. 

- Une entité dénommée «ECOLES» s'étendant partiellement sur trois 
bâtiments B, C a D. 

- Une entité dénommée « FOYER POUR PERSONNES SEULES et 

AGEES» s'étendant sur 4 bâtiments A, B. C « D « faisant l’objet d’un bail 
à construction. - 

MISE à PRIX : 50000000 FRANCS 

Consignation préalable par choque de banque indispensable pour enchérir. 
S’adresser pour tous renseignements & : 

SCP. Michel BRUN et Ernest ROCHER, Sté d'avocats 
40. roc de Liège, 75008 PARIS. - TéL : 42-93-*M0 de 14 à 16 heures. Au greffe 
du T. G. I. PARIS, où le cahier des charges est déposé. Sur les lieux pour visiter. 


CARNET DU M*ak 


m-. . - ■ 


- M. Jacques Vandicr, 
président du conseil d'administration. 

Les administrateurs 
El les collaborateurs de la société 
OFÏVALMO, 

Les membres du conseil d'adminis- 
tration «TOF1MA court terme, 

Les membres du conseil d'adminis- 
tration d’OFIVALMO développement, 

, ont la douleur de faire port du décès de 

M. Gilbert MÀGAL, 
président d'honneur et fondateur 

d’OFIVALMO, 

i 

dans sa quatre-vingt-septième année. 

I 1, roc Vernier, 

75017 Paris. 

- M. Gérard Jculin, 

, président du conseil d’administration, 
La administrateurs 
Ft les collaborateurs d’ Aurel 
, Finance. 

I mu (a douleur de faire part du décès de 

M. Gilbert MAGAL, 
administrateur, 

dans sa quatre- vingt-septième année. 

70, boulevard de CourreHes, 

75017 Paris. 

- Un service rdigieax sera céiâxé le 
vendredi 12 mais 1993, i 1 1 heures, eu 
l'église Saint-Louis des Invalides, i l'in- 
tention de b 

comtesse 

de MAROTTE de MONTIGNY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de Tordre de Léoookl H, 
médaille de b Déportation, 
médaille de la Résistance, 

décédée le 16 février 1993. dans sa 
quatre-vingt-seizième année. 

De (a pan 

Du comte de Marotte de Montigny. 
De M m Ghislaine de Marotte de 
Montigny, 

De b comtesse Antoine d* Ussd, 

Du comte et de la comtesse de 
Btcgiers de Pienegrassc, 

Du professeur cl de Mrs Richard 
BcanL 
sa enfants. 

De sa petits-enfants et arrière-petits 
( en fonts, 

La comtesse de Marotte de Monti- 
gny. née Elisabeth de Liedekcrkc. fit 
'partie du denier convoi de déportés 
du 19 août 1944 de Drancy vers 
Ravensbrück. Dans, la camps où elle 
séjourna de 1944 i 1945. clic fit mon- 
tre d'un grand courage et fut un exem- 
ple pour tous ceux qui vécurent avec 
dléces inos douloureux. En mai 1943, - 
elle s-’évada avec un groupe de codéto- 
fUftppig ^joindre tes troupes alliées. 

- Ariane et Louis MOREAU dé 
BELLAING, 

sa parents, 

Chloé et Régis, 
sa sœur et son frère. 

Et toute b famille, 

ont le chagrin de faire part du décès de 


le 24 février 1993, i T âge de dix-huit 
ans. 

8, nie de Tracy, 

75002 Paris. 

- M“ Maîté Jouvcn, 

M. et M- Jean Kamoo, 

M. et M“ François Marc, 

M- et M" François Soupre, 
son frère et sa sœurs. 

Maria Lamsadek-Souprc, 
sa fuie. 

Sa neveux et nièces, 

La familles Bosch, Soupre, Darri- 
grand, Haulon et Baért, 
ont la peine d'annoncer le décès, sur- 
venu à Bayonne, le 4 mais 1993, de 

Pierre SOUPRE, 

docteur vétérinaire (ex). 

Les obsèques ont été célébrées en la 
cathédrale de Bayonne. 


- Bayonne. 

M- Jean Orgogazo-Facq, 
son éponse, 

Isabelle, Jean-Marc, Jenny, Jcan- 
Françots. Jean-Marie, 
sa enfants, 

Francis Orgogozo, 
son neveu. 

Sa perils-cnfants, 

ont b douteur de foire part du décès du 

docteur Jean ORGOGOZO, 

survenu à l’âge de quatre-vingt-trois 
ans, le 6 mare 1993. 

La obsèques religieuses ont eu lieu 
le mardi 9 mars, en r église de Saint- 
Léon de Marracq à Bayonne. 

Chemin de Chauroo, 

64100 Bayonne. 

- Alger. NovL Paris. Montpellier. 

M“ Henri Roseau, 

M- François Peraldi, ' 

M- Jacques Roseau, 
née Antooia Peraldi, 

Séverine cl. François Roseau, 
sa enfants, 

M-* Jean Roseau 
et sa enfants. 

M. et M** Lotus Chassaing _ 
et leurs enfants, 

Le docteur et M"* Jean Tourte 
et loua enfants, 

M* Jean Maifettes, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M" Pierre Vie, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M w Lucien Maifettes, 

Le docteur et M- Tony Cremona 
et leur fîHe, 

Le docteur et M“* Jean-Raymond 
Rachou 
et leur Gis, 

Le docteur et M* Jacques Trcil 
et buis enfants. 

Les famïDa panâtes et aJUèes, 

Sa amis, 

ont H rameuse douleur de faire part de 
b mort tragique de a 

Jacques ROSEAU, 

survenue i Montpellier, le 5 mare 
1993. i Tige de anquanteqnatre ans. 

La obsèques auront lieu i Montpel- 
lier, en la cathédrale Saint-Pierre, le 
mercredi 10 mars, à 15 h 30. 

L’inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité. 

« Je comprends kl ce qu'on appelle 
Gloire : le droit d’aimer sans 
maure, o 

- ■ Albert Camus (Npccrd -î7^tOrÿ> 


- Le Cercle d’amitié franco-maro- 
caine 

s'associe & la douleur de b famille et 
des amis de 

! Jacques ROSEAU, 

membre du bureau. 

(lue Monde daté 7-8 mare.) 


Dominique et Georges ViUct- 
Mcurillon, 

Souleyman Bengaly, 

Martine Vallet, 

Pierre Vallet, 

François Vallet, 

ont h douleur de foire part du décès de 

M- Odette VALLET, 

née Moreau, 

leur mère. beUo-mère et grand-mère, 

survenu le 23 février 1993, i Brcux, 
dans sa quatre-ringt-septièrec année. 

La obsèques ont eu lieu 1c vendredi 
26 février, en l'église de Bretix. 

3, place de f Eglise, 

91650 Breox-Jocy. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 5993 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Formes de pointes. - II. Est 
sur les dents. Vit sans la savoir. - 

III. Faire une addition de taHle. - 

IV. Est employé comme « avant >. 
Mousse. - V. Symbole. - VI. Dort 
comme un loir. Coupa b souffle. - 
.Vil, Bien remué. - VIH. Figure 
mythologique. A fiôre affure. - 
IX. Moins souples. - X. Dans le 
Puy-de-Dôme, Participe. - XL Pas- 
ser à l'action. Craint peu les 
secousses. 


VERTICALEMENT 

1. Se retrouve souvent sur le 
carreau, r 2. Reste donc en rade. 
Sautas. - 3- Annonce un départ 
imminent. Abréviation. N’entend 
rien. - 4. Elément d’une frange. 
Avec lui, on est toujours gonflé. - 
5. Se meuvent dans trois dimen- 
sions. - 6. Points opposés. 
Comme quelque chose de certain. 
- 7. Fait (tes passes ft la main. - 
8. Un de Troie. Tristes souvenirs 
de guerre. - 9. L’air de la nuit Vm 3 
agrément. 

Solution du problème rr 5992 

Horixontahmont 

f. Bougeoir. - 11. Observées. - 
IB. USA. Range. - IV. Té. DétaL - 
V. Edda. - VI. Rfl. Maori. - 
VB. Ain. Ra. - VUL Ptôse. Arc. - 
IX. Osé*. Omit - X. Tempête. - 
XI. Evasée. Es. 

Verticalement 

1. Bouter. Pose. - 2. Obsédants. 
« 3. Usa. Oeta. - 4. Gô. Damas- 
sés. - 5. Erre. Ale I. Me. - 6. Ova- 
tion. Ope. - 7. léna. Ame. - 
8- Régi. Irrité. - 9. Sels. Actes. 

GUY BROUTY 


- M. et M- Georges Vedd, 

M" Francis Bourdin. ' 

Leurs enfants, petits-enfants, amere- 

petitrfib, ■ 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Henri VEDEL, 

née Laure Remet 

rappelée à Dücn le 26 février - 1993, 
dans sa ccnt troisième année. 

La obsèques ont eu lieu â Mazamct, 
le l-mars. 

201, boulevard Saint-Germain, 

75007 Paris. 

20, quai Victor-Hugo, 

1 1 100 Narbonne. 


- Liiy Vofcjvitch, 

- Claude, Didier, Cécile et Juliette 
Richard, 

Mina Vofoviteh, 

La familles Brada, Cohen, El Mcs- 
tikawi, Haddad et Hazan, 
oat ta. douleur de faire part du décès de 

Albert VOLOVTTCK, 

à rage de soixante-dix-neuf ans. 

La obsèques auront lieu le mercredi 
10 mars 1993, à 8 h 30, au cimetière de 
Bagoéux, 43, avenue Marx-Do rtnoy, 
Bagneux (Hauts-de-Seine). 

Uly.Vokyvitch : 

40, rue Poli veau, 

73005 Paris. 


- Le président 

Et ta collaborateurs de Fi&t-Auto- 
Francc. 

oat la grande tristesse de faire part du 
décès de 

' M. Claude WEETTS, 
président-directeur général 
de 1985 4 (991, 

survenu le 6 mars 1993. 

Les obsèques auront lieu mardi 
9 mare, à 15 heures, en f église du Plan- 
cfOrgoa (Bouches-du-Rhône). 

O je Monde dn 9 mare.) 


- M” Nicole Zobennan, 

Yves et Laurence Zoberman, 

Pierre Zobennan, 
ses enfants. 

Manon, Lotie, Morgan, Bricuc, 
sa petits-enfants, 

Et toute fa famille, 

ont fa douleur de faire paît du décès de 

Samuel ZOBERMAN, 

- chevaJierde BV*ïrc : rietloag} ~Oa Mérite, 

survenu Iç 7._mars Jf&3, dans sa 
soixantMÛcèméadnéc. ^ 

Membre d’un groupe de résistants 
pendant la guerre, 3 a consacré sa vie i 
défendre la idéaux socialistes issus de 
ce combat. 

Ingénieur du CNAM, il fat an direo- - 
teur général estimé da A EA- Alcatel 

La obsèques auront lieu le jeudi 
1 L mars, au cimetière du Montpar-' 
nasse. 

Sa amis sc rassembleront,, à 
16 heures, i (a porte principale du 
cimetière, 3, boulevard Edgar-QuincL 

Cet avis tient lien de faire-part. 

47, rue Ordencr, 

. 75018 Paris. 


Messes anniversaires 

- Une messe sera célébrée le samedi 
13 mars 1993, 4 10 heures, eu l’église 
-Saint-Sulpice (chapelle de la Vierge), 
place Saint-Sulpice, Paris-6v 4 
mémoire de 

M. Albert THABAULT, 
décédé le 16 «vrier 1993. 


Anniversaires 


- Pour qu’il ne soit pas mort pour 
rien, souvenez-vous, le 7 mars 1986, 
quinze jouis avant la Sections législa- 
tives, 

Philippe BROCARD 

tombe sous la coupe d’un commando 
d’extrême droite, 4 Croissysar-Seine, 
v i c t i m e de la haine et de rintoléraoce. 

À r issue du procès a cour d’assises 
de VereaDles, la 12 et 13 octobre 1989, - 
Fan da meurtriers est condamné à 
‘cinq années de prison. Les sucrés béné- 
ficient de la loi d’amnistie de juillet 
1988 et sont totalement blanchis le 
16 décembre (988. 

La plaque commémorative apposée 
sur les liens après tes faits, sera profa- 
née après son inauguration 1e 7 mais 
1987. 

- Rememont (Vosges). Eutre-deux- 
Eanx. 

Une pensée est demandée 4 leurs 
amis pour ranntveraaire da décès de 

M" René CHARLES, 

| te 9 mare 1987 

et de son fils 

Pierre-Jean CHARLES, 
ingénieur agronome, 

INA Paris, 
fie 11 mars 1985. 




- Le 2 mais 1943; 


David GARBOUS. 

Rose GARBOUS, 

arrêtés par la police française, reterués 
A Drancy, ont été livrés partejgottvà- 
nement de Vichy ai» muis. Convoi 
n* 49 du 2 mare 1943 pour Auschwitz. 

Aucun (feux D’est revenu. . 

, No us u’oubtions pas. -- - 

- Le 10 mars de Tan dentier, 

Christine JUïGNET, 

nous quittait subitement. 

N” oublions jamais sou sourire, sa 
générosité» son amour de b beauté.' 

- D y a dix ans, le 9 mais 1983, 

Jouhftvsçob MORIN, 

médecin 4 Odasy-sur-Seme (Yveline*), 

nous quittait. 

O reposé maintenant auprès de 

Makm, 


Une pensée particulière est deman- 
dée 4 ceux qui root oordo et aimé. 

De la part de 

Isabelle Morin, 

75014 Paris. ’ ' " ‘ • - 

- Le 4 mais 1943, était gazé, i son 
arrivée à Auschwitz, avec 881 per- 
sonnes, 

Rachmil SCHWARTZ, 

âgé de cinquante aux 

D avait été arrêté le 22 février 1943, 
par un policier français, en tenue, du 
commissariat du Blanc-Mesnil, localité 
où noos demeurions, lors d’une raflé 
qui concernait toute la Seine-et-Oise. 

Il fat conduit ft Drancy, puis déporté 
le 2 mars 1943, convoi n» 49. Ce 
convoi de 1 000 déportés arriva 4 Aus- 
chwitz 1e 4 mars 1943. AprÇs la sélec- 
tion, seules 119 personnes entrèrent 
dans te camp. U eu revint 6, dont 
2 femmes, i la libération en 1945. 

Non ne pouvons oublier. 

* Madeleine Schwartz, - 

Smon Schwartz, 

Aïkftf Schwartz, . '* 

ses enfants, \ , ’ 

Isabelle Schwartz^. ■ t 

ift&WuffiflEFtfiuoo nn wnfim ... 
sa petusarfants. .qferrAs s! °b antÇi 

r Commun tea ti flifts I^rses 

- Mercredi 10 maré 1993, ft>20 h 30 

e U nouvelle haine du poWqne : - 
crise ou-iiéfl? », 

avec FranUin Rausfcy. Pierre Lehwche, 
Dominique Moisi. 

' Centre Rachi, 30, boulevard de Port- 
Royal,. Paris-5*. Téléphone : 
43-31-75-47. ' • 

- L’Association de solidarité franco- 
arabe, 14, rue Augcrean, Paris-7-, orga- 
nise, vendredi 12 mais 1993,- de 
19 h 15 à 22 heures, une table ronde 
sur le thème : « Intégration et dévelop- 
pement, coopération ou affrontement», 
avec la participation de Nadia Amin, 
responsable Europe ft Migration santé; 
Jean Audibert/anrieo ambassadeur - ié 
France en Algérie, Lucien Birtedhi, 
président de f Association de solidarité 
franco-arabe. Amo Ferfaati, président 
d' Espace intégration, Rachid Kaci, 
secrétaire général de Démocratia, et 
Salab Mezdour, attartié d’enseignement 
et de rech e rche ft l’oniversité Lüle-I, 
salie da Hotticulteurs, 84, rue de Gro- 
otite, Parisr7-, métro Bac. Téléphone : 
45-55-27-51. Participation aux rnis 
20F. 

Conférences 

. - L’enseignement de la kabbale 
accessible à tous : méditation, astrolo- 
gie, réincarnation. Séances d'informa- 
tions dimanche 14 mars. .1993, à 
18 heures. Premier -cours -lundi 
15 mais, i 20 h 30. 

Centre de la kabbale, 20. passage 
TurqueriL Paris-1 1*. Téléphone : 
43-56-01-38. 


Soutenai 


de thèses 


Michel Boivio (Pans-lin soutien- 
dra sa thèse de doctorat <f histolçq - 
« Sbfismc tsmaéüen et modernité chez 
sultan Muhammad Shah Agà' Khan 
(1877-1957) », le samedi 13 mars, à' 
14 heures, ampbithéfttre Louis-Liant, 
17, me de la Sorbonne. 

- Jean-François Michonncau sou- 
tiendra, le 17 mars 1993, & 10 heures, 
auditorium der CERT, 2» avenue 
- Edouard-Betin, Toulouse (Hautc-Ga- 
rottttc) sa -thèse : « Analyse da pertur- 
betaonr indiiitn ’-per te» coucba'Emiza 
da panés fauéraia (Tune soufflerié sur 
un profil en régime harmonique ».- - 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 9 MARS 1993 A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR U 10 MARS 1993 



Mercredi : uM sur.una majeur* 
pallia du paya. - Au lever du jour la 
ciel aara nuageux à très nuageux sur 
Bretagne. Languedoc-Roussillon et en 
bordure des Pyrénées. Ces nuages 
auront du mal à se (Moquer et gagne- 
ront même en cours de journée -Isa 
ôtas data Manche, 

Sur BMha^e^timeltf^'Mra 
localement nuageux. Sur le reste du 
pays q u al d Usa brouHsrds on début de 
matinée laisseront rapidement place & 
un ciel bien ensoWfle. 

La matin las températures seront 


comprises entre 3 et 6 degrés sur 
l'extrême sud de la France. Elles seront 
légèrement positives sur las eûtes 
atlantiques et tes eûtes de b Manche. 
Sur tasautrearégions .elfes seront com- 
prises, entre —2 et Q- degrés et pourront 
kxalemem^ descendra à -4 degrés. 

L'aprôs-mlcfi b thermomètre attendra 
9 à 13 degrés sur b moitié Nord-Est, 
U è 18 degrés sur b moitié Sud- 
Ouest. Le vent d’ Autan soufflera è 
40 km/h. 


PRÉVISIONS POUR U 11 MARS 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxima - minïma et temps observé 

Vakurs extrêmes rdiwdas entre la 9-3-93 

b 8-3-1903 818 heores TOC H ta 94-1983 è « heures TUC 
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TUC =* temps universel coordonné, c'est-à-dire pour ta France : heure légale 
mons 2 hêtres en été ; heure légale moh» 1 heure en hiver. 

(Document état>U mec le support' technique spécial d* ta Mitiorotogie nationale^ 


RADIOTELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


En campagne 


I l revint à une toute petite 
femme. Romane Bohringer. 
une toute petite chose sous 
un drôle de chapeau, de pleurer 
les plus grosses larmes de cette 
tète des Césars effleurée par Taie 
noire de b malédiction. «Je suis 
sûre, dît-efle & son partenaire Cyrfi 
Collard, je suis sûrs que fi-haut, tu 
as déjà trouvé de b pellicule et 
une caméras Mais au-dessus 
(fefie, au-dessus du drôle de cha- 
peau, le ciel immense semblait 
aveugle et sourd, sourd aux pleurs 
des petites filles. Pour le reste, 
entre les hommages et les remer- 
ciements, on vit beaucoup Jack 
Lang. On a compté : il apparut 
vingt fois. Avec des circonstances 
atténuantes : pour ses probables 


adieux aux Césars, il s'était judi- 
cieusement assis à côté de Cathe- 
rine Deneuve. Tout de même, 
vingt foisl II est vrai que les 
myopes votent aussi, à Blois 
comme ailleurs. 

Toute la soirée, en tout cas, b 
campagne avait battu son plein. 
Aux < Guignols î de Canal Plus, b 
marionnette de PPDA interrogeait 
Jacques Chirac : «Quel est votre 
programme?! Chirac, catégori- 
que : e Un autre programme, b 
s Mais encore?! Chirac, s'éner- 
vant : «Je vous le répète : un 
autre programme.» «Plus précisé- 
ment?» Chirac, soudain inspiré : 
t Nous allons relancer le bâtiment. 
Voilà. Nous allons relancer le 
bâtiment.» «Et sur les autres 


points ?» Chirac, appebnt Pasqua 
à b rescousse : «Chutes, b mon- 
sieur nous demande notre pro- 
gramme. ! «Jacques, nous aHons 
relancer b bâtiments «Non, ça je 
rai défi dit» Tous deux, tournés 
vers b coulisse : «Edouard, notre 
programme?» Alors Balladur, en 
sauveur : «Nous allons privatiser, 
abaisser les charges...» Soulage- 
ment général, puis: «...Tout cela 
dans le but de relancer le 
bâtiment.» 

Après b journal de France 2, on 
guettait b début de b campagne 
électorale officielle sur ce que TF 1 
appelle gentiment « les médias 
d'Etat». Apparat un certain Benoît 
Frappé, au nom d’un Parti de b loi 
naturelle. On fit silence. Encore un 


gag, ou un piratage, «les Gui- 
gnols s étaient enfoncés I Pour sor- 
tir de la crise, l’orateur proposa 
notamment «b constitution d'un 
groupe de sept müb experts en 
méditation transcendantale». Très 
drôle, très réussi I On attendait 
impatiemment la clé du canular. 
Mais non : lui succédèrent VGE et 
Martine Aubry. C'était un vrai 
monsieur Frappé, è (fi de brûlants 
responsables, que l'on doit salarier 
pour cela, octroient du vrai temps 
d'antenne - à égalité avec VGE et 
Martine Aubry - sur une vraie 
chaîne nationale, A quand b débat 
entre ta relance du bâtiment et b 
méditation transcendantale? 


las progr am mes «wmlets de radio et de télévision sont pubfiés chaque semaine dans notre i .. 

b signalé «uts c le Monde iwfio-téiévîsïon s ; a Film à éviter : ■ On peut voir : ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


TF 1 


20.45 Cinéma : Le Beauf. ■ 

F9m français d'Yves Amoureux (1987). 
22.30 Côté enfants. 

22.35 Magæine : Durand la nuit 

La sida a-t-il changé le comportement 
sexuel des Français ? 

0.30 Magazine : La Club de l'enjeu. 

FRANCE 2 


20.00 Journal, Campagne électorale (PC, 
PS, RPR, UDF). Journal des courses 
et météos. 

20.50 Cinéma: 

Les Diplômés du dernier rang. □ 

Film français de Christian Gion (T982J. 

22^5 Magazine : 

Bas les masques. 

- Présenté par Mreflle Damas. J'y crois dur 
c om m e fer. Reportages : b Christ s'est 
arrêté è SHngo, de Jérôme Caza; Les 
savants aussi, de Gwenaéfie Ce bel et Guy 
Susplugas ; Le stenaturel, une nouvelle thé- 
rapie?, de Martine Lupi at Pierre Evrard. 

23.25 Campagne électorale (RPR. PS, UDF, 
PT), Journal et Météo. 

0.00 Magadra : Lé Cercle de minuit. 
Présenté par Mchel Field. 

FRANCE 3 


20.45 Feuilleton ; 

Emilie, la passion d’une vie. (15* épi- 
sode). 

21 .35 ► Documentaire : Planète chaude. 
Les Deux Morts de Joseph Staline, de WH- 
Bam Karel et Claire Jeanteur. 

22.35 Journal et Météo. 


TF 1 


14.35 

17.25 

17.50 

17.55 

18.25 

18.55 

19.45 

19.50 

19.55 


Club Dorothée. 

Série : Premiers baisers. 

Côté enfants (et à 22.40). 

Série : Hélène et les garçons. 
Jeu : Une famille en or. 
Magazine : Coucou, c'est nous 1 
Invité : Chartes Gérard. 
Divertissement : 

Le Bébéte Show (si & 0.35). 
Tirage du Loto (at & 20.40). 
Journal et Météo. 




.1 El DJ I I MARS 
N'OCTURNh JUSQIMÀ 2: H 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

Emission présentée par Jean-Pbrra Fou- 
cault. 

2.45 ► Magazine : 52 sur la Une. 

Ds Jean BerioSno. BeDes ou bides. 

13.45 Sport .Patinage artistique. 
Championnat du monda : fibre couples et 
original messieurs, à Prague. 

0.40 Journal et Météo. 


FRANCE 2 


15.30 Variétés : La Chance aux chansons. 
Emission présemée par Pascal Sevrsn. Le 
retour de Daniel Guichard. 

16.25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

16.50 Feuilleton : Beaumanoir. 

17.15 Magazine : Giga. 

19.15 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
20.00 Journal Campagne électorale (PS, 

RPR, UDF, ext-d.) et Météo. 

20.50 Téléfilm : Mammy Mamours. 

De Philippe Niang. 

22.25 Première ligne. Justice en France : chro- 
nique de la justice ortinaire. 2- Des 
hommes et des Juges, de Philippe Boucher, 
Daniel Kartîn at Tony Lainé. 

0.00 


Journal Cam 
RPR, PS, UD; 


électorale 
et Météo. 


(GE, 







Mardi 9 mars 


23.10 Campagne électorale. 

23.30 Téléfilm : 

Le Siècle des Lumières. 

Les Feux de b Révolution, de Humberto 
SoJas d'après le roman tTAJejo Carpentier. 

0.50 Continentales. 

CANAL PLUS 

20.35 Cinéma : Kickboxer 2, 
le successeur. □ 

Film américain d'Albert Pyun (1990). 
22.00 Flash d'informations. 

22.05 Cinéma : 

La Guerre sans nom. ■■ 

Fdm français de Bertrand Tavemier (1992). 

ARTE 

20.40 Soirée thématique : 

A l'ombre des maris. 

Soirée proposés par Sabine Bubeck (ZD F). 

20.41 Court métrage : Revers. 

De Daisy Lamothe. 

20.55 Documentaire : Rosenstrasse. 

De Daniela Schmidt. 

21 .40 Cinéma : La Trace. ■ 

FHm tunisien de Nedja Ban Mabrouk 
(1982-1988). 

23.10 Documentaire : Aimez-vous Brecht? 
__ De Jutta BrOdcner. 

0.10 Documentaire :Quand la nuit tombe. 
De Sabine Eckhard (45 min). 

M 6 


20.45 Téléfilm : 

Une mère courageuse. 

De John Patterson, avec Alfre Woodard. 
A. J. Johnson. 

Mercredi 10 mars 


0.30 Magazine : Le Cercle de minuit. 

Présenté par Michel FteJd. La 100 émission. 

FRANCE 3 


15.35 Série : La croisière s'amuse. 

16.25 Bigbang. 

17.20 Magazine : Fractales. Les robots japo- 
nais; Imagerie médicale en direct du cer- 
veau ; Invité : Jean-Didier Vincent, neuro- 
biologiste. 

17.50 Magazine : Une pêche d'enfer. 

18.1 5 Campagne électorale (et è 22.55). 

18.25 Jeu : Questions pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

19.00 Le 1 9-20 de l'information, 

De 19.09 & 19.31. b journal de b région. 
20.05 Jeu : Hugodé&re (et & 20.40). 

20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 La Marche du siècle. 

Stress : b grande angoisse. 

22.25 Journal et Météo. 

23.15 Sport : Voile.Défi CharaL 

23.25 Mercredi chez vous. Programme des 
télévisions régionales. 

CANAL PLUS 


1 5.35 Téléfilm : Epreuves d'amour. 

De Stephen Gytienhaal. 

17.05 Documentaire ; 

Les Surprises du sexe. La sexualité des 
bêtes. 2. Une question de choix. 

18.00 Canafile peluche. Sandokan. 

1 En dak jusqu'à 21.00 - 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. L'affaire Louis Trio. 

19.15 Magazine : BVP. 

Bafne vérifie la pub. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Nathalie Simon. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

21 .00 Cinéma : 

La Vie, l'amour... les vaches. □ 

FHm américain de Ron Underwood (1990). 

22.50 Flash d'informati o ns. 

22.55 Cinéma : Young G uns 2. ■ 

ram américain de Geoff Murphy (1990). 
0.35 Le Journal du hard. 

ARTE 


- ■ Sur le câble psqu a 19.00 

17.00 Magazine : Mégamîx (rediff.). 

17.55 Chronique : Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor (rediff.}. 

18.00 Documentaire: 

Histoire parallèle (rediff.). 

19.00 Magazine : Rencontre. 

Chico Hantâton/Roman Potanski. 

19.30 Documentaire: 

Au royaume de l'ours rouge. 


L 


/ 
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22.20 Série : Amicalement vôtre. 

23.1 5 ► Documentaire : 

L’Enfance enchaînée. 

D'Hubert Dubois. 

0.10 Informations : 

Six minutes première heure. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. Les (oréts du monde. 
Avec Antoine Laumier et Vincent Tardieu. 

21.30 Débat, Le gotéag bulgare. Avec (van Krou- 
mov, Ivan Chalev, b Père Koupen, Atanase 
Kyriakov. Tzvecan Todorov, Todor Jhricov. 

22.40 Les Nuits magnétiques. La peur (1). 
0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Jean-Richard Frayman (les Parures ds 
l'orafité). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 30 janvier, salle Pleyel) : 
Suite lyrique, de Berg ; Le Chant de b tenre, 
de Mahlar, par l'Orchestre national de 
France, dîr. : Jeffrey Tare ; sol. : Thomas 
Moser. ténor; Daria Schaechtsr, mezzo-so- 
prano. 

22.00 Les Voix de la nuit. Par Henri Goraieb. 
Extraits d'œuvres de Debussy. Poulenc, par 
Denise Duval, soprano, et de Gaunod. Doni- 
ratti. par Jean Planei. ténor. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Ainsi la nuit 

Quatuor à cordes en sol majeur 
op. 161, de Schubert ; Lieder, de Zeher. 
0.33 L'Heure Meue. 


De Petra Ragent. 1. Le chant de b Volga. 

20.30 8 1/2 Journal 

20.40 Portrait : Evguinïî Mravmski. 
1903-1988. 

21.40 Concert : La Moldau. De Smatana, par 
l'Orchestre de b Suddentschen Rundfunk 
sous la direction de Ferenc Fricsay. 

22.35 Concert: 

L'Ouverture de Tannhâuser. De Richard 
Wagner. Par l’Orchestre philharmonique de 
Vienne, sous la cfirection d’Herbert von 
Karajan. 

22.50 Documentaire ; Mériaux frères. 

23.20 Magazine : Mégamîx. 

M 6 

1 5.25 Magazine : Fréquenstar. 

1 6.30 Magazine : Nouba. 

17.00 Variétés : Muhftop. 

17.30 Série : L'Etalon noir. 

18.00 Série : Booker. 

19.00 Série: 

Les Rues de San -Francisco. 

19.54 Six minutes d'informations. Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Magazine : Ecolo 6 (et à 0.50). 

20.45 Téléfilm : En mémoire de Caroline. 

De Robin Spry. 

22.35 Téléfilm : Un privé au paradis. 

De Martha CooQaga. 

0.10 Magazine : Vénus. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. Retour à Pétain. 

21.28 Poésie sur parole. 

21.32 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
tangue française. Champ Ebre : Fanthro- 
pozootogie (3). 

22.40 las Nuits magnétiques. La peur (2). 
0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné en 1990, & Madrid) : Qua- 
tuor n° 1, de Chapi, parle Quatuor classique 
de la Radiotélévision espagnole; Tarn bores 
de Granadoras (preludio). de Chapi. par f Or- 
chestre symphonique de GaTicie, cfir. : Ssba 
CalviBo; Quatuor à cordes en ré. de Breton, 
per b Quatuor GabrieK. 

21 .45 Concert (donné le 7 février, salle Ofivier- 
Messban) : Tristb op. 22, de Firsova; 
Concarto pour piano et orchestre, de 
Lenot; Médiation pour violoncelle et 
orchestra, de Slvesvov, par l'Orchestre 
philharmonique de Radio -France. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Ainsi la nuit, 

0.33 L'Heure bleue. 
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Une défaite de M. John Mqjor aux Communes 

La ratification du traité de Maastricht par la Grande-Bretagne 
sera retardée de plusieurs semaines 


U vote intervenu lundi 8 mars 
à la Chambre des communes ne 
préjuge pas ta ratification finale 
du traité de Maastricht male m 
retardant pour des raisons de 
procédure de plusieurs semaines 
le processus législatif au Parle- 
ment de Westminster, U ren- 
voie, au mieux, à ta fin de t'été 
l'adoption définitive du traité par 
la Grande-Bretagne. 


.européenne. Mais cet échec est! 
avant tout celui de M. John Major, 
pour qui il s’agir de la première 
défaite parlementaire depuis sa 
'nomination au poste de premier 1 
ministre, en novembre <990. L’au-' 
torité du chef du gouvernement, 
déjà fortement atteinte par une 
conjoncture économique et politi- 


que difficile (le Monde du 5 mars), 
ne peut qu’être davantage minée 


par un vote que les circonstances 
rendent humiliant. 


LONDRES 


cto notre correspondant 


Le vote, par 314 vois contre 
292, d’un amendement relative- 
ment mineur du Labour sur la 
composition du comité européen 


des régions {!), soutenu par les 
Démocrates-Libéraux et les rebelles 


«eurosceptiques» du Parti cotiser- 
.valeur, a été accueilli, dans l’en- 
ceinte de la Chambre des com- 
munes, par des hurlements de joie 
de fa part de ses partisans, pour 
qui ce vote a constitué une # divine 
surprise». 

. L’annonce des résultats a été, 
d’autre part, suivie de réactions de 
colère de la part de nombreux par- 
lementaires conservateurs : les 


insultes ont fusé à l’égard des 
rebelles accusés d’avoir trahi le 


mvernement en s’alignant avec 


F’opposition, certains loyalistes 
'hâtant pas à mettre en cause 


Celui-ci est en effet intervenu 
moins de quarante-huit heures 
après la tenue du conseil central duf 
Parti conservateur, réuni le week- 
end dernier à Harrogate. A cette i 
occasion, M. Major avait lancé un 
appel pressant à l'unité du parti! 
majoritaire. «La désunion est urv 
luxe que nous ne pouvons nous per- \ 
meure», avait-il insisté. Les mem- 
bres du gouvernement avaient mul- 
tiplié les avertissements à l’égardj 
des «eurosceptiques», soulignant 
que ceux-ci risquaient de remettre 1 
en cause l’ensemble dn programme' 
législatif du premier ministre. Or, 1 
en dépit d’intenses pressions, les! 
«eurosceptiques» ont persisté, 
démontrant- à la Gris leur détermi- 
nation et leur force : alors que le 
gouvernement dispose d'une majo- 
rité de 20 voix aux Communes, 26 
dissidents ont choisi de voter avec 
l’opposition et 18 autres se sont 
volontairement abstenus. 


l’appartenance des «euroscepti- 
-ques» au parti majoritaire. Ces 
manifestations donnent une idée 
de la tension qui régne dorénavant 
au sein du parti tory et de l'am- 
pleur des divisions sur la question 


Les «euroscep tiques » 
pour ta référendum 


Il s'agit donc d'un avertissement 
pour la suite du processus parle- 

îdemt 


a ISLANDE DU NORD: un mort 
dus an attentat de l'ISA. - Trois 
obus d’un mortier placé sur un 
camion benne ont été tirés, lundi 
8 mars, contre une caserne de police 
en construction à Keady (60 Ion au 
sud-ouest de Belfast), tuant un civil 
et en blessant trois autres. L’IRA a 
revendiqué l'attentat, qui porte à 16 
le nombre de tués depuis le début de 
Tannée dans des attentats terroristes 
en Irlande du Nord. - (AFP J 


m en Caire. L’amendement en cause 
-a pour effet d’obliger le gouverne- 
ment à choisir les délégués qui sié- 
geront au sein du futur comité 
européen des régions parmi les 
conseillers élus des gouvernements 
locaux, alors que ie gouvernement 
souhaitait pouvoir désigner des 
personnalités n’appartenant pas 


aux milieux politiques. S’il s’agit, 
affirmé M. Jack Cun- 


cotnme l’a 
ningham, porte-parole du Labour 
pour les affaires étrangères, d’un 
vote en faveur de la régionalisa- 
tion, voire de la «subsidiarité», 
son principal effet est d’imposer 
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.Demain dans « le Monde » 


Arts/Sp&facles : Titien au Grand Palais 


Le Grand Pâtes accu gifle une exposition ambitieuse consacrée è 
Titien et aux peintres de Venise qui Influencèrent cet artiste du 
XVh stècie ou travaSôrem avec W. La Péniche Opéra confronte les 
«sangs» de Kurt Weffl aux chansons de cabaret écrites, è leurs 
moments libres, par les composteurs de musiques «savantes». 






une nouvelle discussion détaillée 
du texte de ratification. Ainsi, l’ op- 
position et les «eurosceptiques» 
vont disposer de tont le temps 
nécessaire pour retarder l’examen 
du texte, dont l’adoption définitive 
est renvoyée, au mieux, à la fin de 
l’été. 


Les uns et les antres peuvent 
légitimement reprendre espoir de 
mettre de nouveau le gouverne- 
ment en minorité lors du vote d’un 
amendement sur les dispositions 
sociales du traité de Maastricht 
Bien que M. Major ait souligné 
que le vote sur le «chapitre social» 
n’empôchera pas la ratification du 
traite, une défaite sur cette ques- 
tion porterait gravement atteinte à 
l’autorité du premier ministre, à la 
fois en Grande-Bretagne et en 
Europe. 


tement encouragés par la baronne 
Thatcher, - demeure l’ organisation 
d’un référendum sur la ratification 
britannique; Les «etuosceptiques» 
ne cachent pas qu’ils sont prêts h 
rentrer dans le rang si M. Major 
accepte de changer de position à ce 
sujet. Cette hypothèse apparaît 
cependant improbable es dépit 
(Tune campagne de presse (menée 
notamment par The Times), de 
léns en plus vive en faveur de l’or- . 
ganisation d’une consultation 
populaire. 


LAURENT ZECCHINI 


L’issue des votes ultérieurs 
dépend de l’attitude des «euros- 
expliques» et des Démocrates-Li- 
béraux de M. Paddy Ashdomt, 
dont le parti exerce de plus en plia 
un rôle d’arbitre. La principale 
revendication des rebelles - discrè- 


(!) Le traité de Maastricht a institut 
no comité des régions conçu 1 sur les 
mimes principes que te comité économi- 
que et social (membres nommés pour 
quatre ans). Sou rôle est co n s ultatif . Son 
avis peut tire Boflia t é par te conseil des 
ministres ou par 1* Commission. □ est 
exigé dans certains cas; osganbation des 
fonds structurels, actions de cohésion 
économique si sonate, actions d'encoura- 
gement ea matière d'éducation, de 
culture, de sauté publique, orientation de 
la pratique de renvinmuenumL 


Trompant la vigilance de la police 

Une centaine de skinheads 
se sont réunis à Vitry-sur-Seine 


Entre cent et cent trente skin- 
heads d'extrême droite se sont ras- 
semblés, dans la soirée du vendredi 
S mars, dans le jardin d’un pavillon 
de Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne) à 
l’initiative des Jeunesses nationa- 
listes révolutionnaires (JNR), un 
groupuscule néo-nazi. A l'origine, 
cette réunion devait se tenir à Paris, 
mais la préfecture de police l’avait 
interdit (le Monde daté 7-8 mars). 
Vendredi soir, les policiers avaient 
procédé i soixante-dix interpella- 
tions pour vérification d’identité 
dans la capitale. Après avoir été 
relâchés, dans la soirée, de jeunes 
«crânes rasés» parvenaient tout de 
même à se regrouper & Vitry-sur- 
Seine. Au cours de ce rassemble- 


ment, révélé par le Parisien, le 
9 mars, les participants ont scandé 
des ratai. . 


Pour les organisateurs, le skinhead 
Serge Ayoub et sa poignée de mili- 
tants des JNR (une dizaine tout au 
pins), le bilan de cette opération est 
mitigL S’ils ont su tromper la vigi- 
lance de services de policé, ils n’ont 
pu attirer des «skinheads» de toute 
l’Europe. Seuls quelques Belges 
avaient répondu & leur appeL De 
sources proches du piiüea 
on indique que la plupart des jeunes 
gens présents n’avaient pas rallié 
Vitry par sympathie pour les JNR 
mais plutôt par «curiosité» et par. 
souci de «provocation». 


Ph. Br. 


En Me 


Remous autour de la «dépénalisation» 
des délits politico-financiers 


L’ancien président de la Répu- 
blique italienne, M. Francesco 
Cossiga, a demandé, lundi 
8 mars, la démission du ministre 
de la justice, M. Giovanni Conso, 
après le faux pas constitué, selon 
lui, par l’épisode du décret-loi 
« dépénalisant » les délits politico- 
financiers, que son successeur au 
Quirinal a refusé de signer 
(le Monde du 9 mars). 

M. Cossiga, qui a approuvé Fat- 
titude de M. ScaJfaro, a estimé 
dans un entretien & RAI 2 que la 
démission du ministre de la jus- 
tice pourrait permettre i M. Giu- 
liano Amato, le président du 
conseil, socialiste, « d'éviter d'en 
faire autant ». Selon l'agence 
Aitsa, ■ M. Conso a lui-même 
affirmé, lors d'un déplacement i 
Païenne, qu’il, e songe à démis- 
sionner parce qu'il n’est plus possi- 
ble de travailler correctement dans 
cette atmosphère» . 

De son côté, le ministre de l’en- 
vironnement démissionnaire, 
M. Carlo Ripa di Meana, a 


déclaré : «Je ne vois pas comment 
ce gouvernement pourrait durer. 
Ses jours sont comptés. Je le dis 
au titre de simple citoyen. Le gou- 
vernement a heurté te sens com- 
mun des Italiens.» 

Les enquêtes sur les affaires de 
corruption ont entraîné; lundi, de 
nouvelles arrestations. Une 
enquête a été, en outre, ouverte & 
l’encontre d’un député romain de 
la démocratie chrétienne, M. Vit- 
torio SbardeUa, proche, dans le 
passé, de M. Giulio Andreotti, 
ancien chef du gouvernement 

Enfin, dans le cadre de 
l'enquête sur le détournement de 
fonds destinés à la coopération 
avec des pays du tiers-monde, le 
parquet de Rome a demandé 
lundi la levée de l’immunité par- 
lementaire de l’ancien ministre 
' des affaires étrangères, M. Gianni 
De Michelis, ainsi que de celle du 
sous-secrétaire d’Etat à l’intérieur, 
M. Claudio Lenoci, tous deux 
socialistes. - (AFP. Reuter.) 


Selon « le Quotidien de Paris » 


Une demande de protection rapprochée 
de Jacques ton avait été refusée es 1991 


M. 


Forzy, président du 
rance, avait réclamé une 
protection policière pour Jacques 
Roseau, i te suite de l’agression 
dont ce dernier avait été victime, 
le 7 novembre 1991 à Nice, de 1a 
part de plusieurs membres d’une 
organisation de rapatriés d’Algérie 
parmi les plus radicales, l’USDI- 
FRA (te Monde du 9 mars). Selon 
le Quotidien de Paris, cette 
'demande avait été écartée par le 
ministre de l’intérieur de l’époque, 
;M. Philippe Marchand. 

Le journal publie, dans son édi- 
tion du 9 mais, le fac-similé d’une 
lettre du ministre en date du 
,19 décembre 1991, dans laquelle 
M. Marchand écrit notamment : 


«Les renseignements dont dispo- 
sent ma services ne- font pas res- 
sortir actuellement à l'encontre, de 
M. Roseau, l'existence de menaces 
circonstanciées et précisa justifiant 
la prise de mesura- prioritaires et 
immédiates de protection». 

Le ministre précise néanmoins 
que e la situation de l'intéressé 
demeure suivie avec attention afin 
que toutes dispositions strient prises 
si çekt devenait nécessaire». 

Il ne nous a pas éj:é jjpssible 
d’obtenir de réaction autorisée, 
mardi matin, au ministère de l’in- 
térieur sur ces informations. 


Deux disparitions 


L’ancien journaliste communiste Pierre Hervé 


Pierre Hervé, ancien député 
communiste, ancien rédacteur 
en chef adjoint de /'Humanité, 
est décédé le 8 mars à Ch&td- 
Censoir (Yonne) à l'âge de 
soixarrte-ffix neuf ans. 


Dans son histoire avec le Parti 
communiste, Pierre Hervé fut en 
tout point on modèle. Modèle 
d’une génération de militants 
précoces, il passe sans transition 
des Jeunesses communistes à la 
Résistance. Modèle de l’homme 
d'appareil, député discipliné et 
éditorialiste implacable â 
l'Humanité. Modèle, enfin, du 
« renégat-type » (1), exclu en 19S6 i 
te suite de te publication d’un 
ouvrage critique sur le parti. 

Né le 25 août 1913, à Lanraeur, 
dans le Finistère, Pierre Hervé 
adhère dès 1932 aux Jeunesse 
communistes, devenant membre du 


comité central, puis au Parti 
communiste en 1936. Licencié en 


philosophie, il s’apprête & passer 
l'agrégation lorsque la guerre édate 
en 1940. Prisonnier de guerre, 
évadé, de nouveau arrêté puis de 
nouveau évadé, il rejoint en 1941 la 
zone sud et devient responsable 
d’organisations de résistance non 
communistes. U est notamment un 
des dirigeants du mouvement 
Libération-Sud, puis secrétaire 
général du Mouvement de 
Libération nationale. 


journalisme d’opinion. A partir de 
1944, il est à 1a fois responsable 
d’un journal issu de 1a Résistance, 
Action, dont il sera rédacteur en 
chef, et éditorialiste et rédacteur en 
chef adjoint de l'Humanité. 
« Refuge pour les intellectuels 
communistes réfractaires au 
jdanovisme», selon M M Jeannine 
Verdès- Leroux, mais dépendant 
financièrement du PC, Action 
disparaît en 1952, au plus fort de la 
guerre froide. Pierre Hervé, qui a 
quitté l’Humanité en 1950, perd de 
son importance au sein dn parti. 
Mis à l'écart de l'appareil, il 
devient en 1955 professeur de 
philosophie au lycée Voltaire. 

En janvier 1956, Pierre Hervé 
publie La Révolution et les fétiches, 
un ouvrage iconoclaste contre le 
Parti communiste. La réaction rte la 
direction est immédiate. Le 
8 février l'Humanité annonce dans 
on court entrefilet son exclusion 
des rangs du PC Après on nouvel 
ouvrage critique. Dieu et César 
sont-ils communistes ?, publié eu 

« ne ”9 ■** rr. i î __ 


1957, Pierre Hervé rejomt im an 
le te 


plus tard les rangs de te SFTO, Au 
court des années 60, il s’éloigne 
progressivement de la politique 
pour se consacrer & nouveau, et 
cette fois-ci définitivement, i 
l'enseignement de la philosophie. 


GILLES PARIS 


A la Libération, Pierre Hervé est 
député communiste du Finistère. 
Mandat qu’il abandonne en 1948 
pour se consacrer entièrement an 


: ea de Jeannine Ver- 
auteur d’un ouvrage consacré 
aux tateHectueb communiste* de 1944 à 
1956, Aa service du Parti, Ftyant, 1983. 


Le chanteur américain Bill? Mstine 


WüUam Cianmce Eckstaln, dit 
Bilty Eckstine, est mort à Pit- 
tsburgh (Pennsylvanie). II était 
ftgé de soixante dix-neuf aria. 


Premier chanteur noir à avoir But 
la «une» de Ljfe x voix de baryton 
aux emphases indigestes à la ri fine 
oreille européenne, bien trahi, bien 
méconn ais sable dans les enregistre- 
ment des années 40, Billy Eckstine 
anra pourtant joué un tôle central de 
pivot, d’indiateur, un riUe de distri- 
buteur dans 1a pure modernité du 
j au. Son orebesbe, de juin 1944 A 
1947, réunit 1e meilleur do avant- 
les Boppere, tes forme et les 
connaître. 


Né à Pittsburgh le 8 juillet 1914* 
éduqué i Washington (Armstrong 
ffigh et Howard Univetaty), il rem- 
porte on concours amateur au milieu 
des années 30. Ainsi conunencent, de, 
leur côté, Ella Fitzgerald et Serait 
Vaughau. Chanteur et animateur 
dans les clubs de Buffalo, Detroit, 
Washington et Chicago (le Club de 




entre chez Eart H mes en 
Première rencontre de Budd 
(Johnson, saxophoniste chanteur ori- 
ginaire du Sud qui est rarrangeur - 
premier passeur entre l’ancien et le 
moderne - de {fines avant de devn- 
inir celui de BiBy Eckstine, puis de 
(Woody Herman (1944-1945) et enfin 
de Dirèy .Gillespiè (1945-1946). 
Eckstine et Johnson contribuent' à 
intégrer Charte: Parker et Sarah Van- 
ghan & r orchestre de Hines. 


ment guitariste, trom bonne et saxo- 
phoniste - lui qui a commencé par 
des imitations de Cab Calioway, 
fonde un btg band, toujours avec 
Budd Johnson. Il croit & la révolu- 
tion du be-bop et û est sûr de pou- 
voir le populariser. D le fera. Au. 
pupitre de son orchestre se succéde- 
ront, à un moment ou i un autre, 
tous tes trompettistes fondateurs du 
style moderne, Dizzi GÜlespte Fats 
Navarre, Miles Davis, Kenrxy 
Dorfaam; les ténors Luçky Thomp- 
son, Gene Animons et Dexter Gor- 
don, qui se remontrent ici; Léo Par- 
ker au baryton, John Matechi au 
piano, Tommy Potier i la basse» Le 
secret n’est qu’apparemment dans 
cette légion de musiciens de premier 
plan. Le secret est à chercher du côté 
de la voix féminine (Sarah Vaughan), 
des arrangeurs successifs (Budd John- 
son, Tadd Dameron, Jerry Yalea- 
tine), probablement aussi du côté du 
dnmuner permanent. Art Blackqy, et 
certainement de celui de Chariie Par- 
ker, dont tous tes premiers quintets 
sortent de Porcfaestre. 


être devenu l’attraction dé 
Porcfaestre où U joue occasionnelle- 
ment de la trompette - 9 est égate- 


Si bien que BiUy Eckstine, 
«Mr. Bu-*j transcendera sa propre 
gloire de soliste par celle de Porcfaes- 
tre, ce qui n’est pas un cas si fré- 
quent, incarnant ta figure du chan- 
teur populaire pour MGM au début 
dre années 5R traversant la période 
de reflux de son style sur les, scènes 
de Lu Vegas avant d’apparaître , à 
nouveau i partir delà fin des années 
70 sur celle du jazz avec Hefen Mer- 
rill ou Sarah Vaughan. 


FRANCIS MARMANOE 



GAGNEZ UN VOYAGÏ 
DANS L’OUEST AMERICAIN j 

pour deux personnes avec *j 

HM4M 

ivonBuraa 

36.15 LE MONDE 




i -T. 

V, il • - .y 



-, Depuis 1894 
DE IA PLUS PETITE ; 
A LA PLUS GRANDE TAILLE 


avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 


LîGRAND Taillai 


Hommes et dames 
27, n» du 4-Septwjbrt, Paris - Opéra 
Tétëpbcw : 4742*70*61. . 

Dn tend au santal de 10b M8b 



S 


j 1 - 


■A** 


•J-' 


«J 


. .4 


% 


ê 


‘ j 


^it» 

«es?**»* 






• .*> - 



•t ■. . 





f - 



V. ■ 





-v>. 


1 




ilpm . i ■ >.-■ : 

j â» fj i - _ * 


*+»- 
fc*v t . 

m**. 

ÛI-* +■ 
mrr*~ 

. -mr 

aftuùî»i 

m vt 

#W . 


■ r 4j 


'■'V 

' ’*• V 

■' : m Sr â 
t . s 

' : ’a-i " Ji , 

^ ~-ï , ' V 

' ’c _ . 


■' e v* _ • 


ggMfe. 





- *0 •». 



îfâpMâfc' • 

*_ _ 



âiuhWfe 

• ï .. 




.- . 



èné;_ 

V _ . 


■ •• 

ffWrvîTC 

•v.*- ?*- 



' 1' C 

w* .v 



fcrfTj ■■ 

.parti»**-- 








Stiit ' $ 




ifcfl*'*-' 



' V 








' - L i 



■ V 

!.. i/ . 1 '* 

' “Vf-* 




m 

y 


;•*; Khüis- 

- ” -*• -..«Sa: 

*«!*•*■ » 



. 



- 

* -..-il 

Un mm _ 

i - 

- 


r*m. *-• 

‘ 






• ’ 

tdb-w- 

■ w • 

. . •• 

. - " 



-s- ' 
. . .< .. 


A- 


• v-s 

■:, ; - Qx. 


m-m. 

• 1 '• 

— • 




m & 

-■MT . •' • 


y* 

fi - 

/ .. -t. • • 

.k..-; - v liS 

■ * 

»■- 

_ w 

• , 





#.Vûr ’ ' ‘ 


*■ 

•• 

, i • . ’ i .' 


K' 

• — ’ . 

«fe-'- 4 " 


-.'-J' 



. rf ■ ‘ 

r ' 

- 


ÿfis* 


..i";: 

- J 


i- 


• •• • ' ' . 

■ ’• 


' ‘ — 


-t 


- • 

^ y 


•' - -_i ! 



[-■*. 

fe.'Ai-- - 


■ „ .. 5 





y— • '' 

’• “ r -_. 








- >—*- 

r 



. -- \ 


’T — 




> 


V.- . • V • ‘ 

’ ' r' 5'*. 

tà vî&f 

■— '• • 

; ' ' ' - 


. ‘ 


m-i**.. r " 



-V ,i- 


jV'v 


. «f - 

' r . »' 

1 i. c 

Kpp^;- 


«wy.. '"f 


' C-. * 


‘ ' 

r- _ .. w> m ' 

me*»'- 

‘ If ’ 

. : ** 

* % 

f 


■ - 


■ 



. p 


, _■ • 

«i;. 



?• ij 

**r*»:— 







.': -<L.‘ '-* 




viui 




Iwïè 


• Le Monde • Mercredi 1 0 mars 1 993 29 


INITIATIVES 

Les parcours atypiques 

Un centrolien devient brocanteur... 
l’appel de la vocation réconcilie le rêve et le travail 


S ELON les cas, le métier est exceptionnel, 
inattendu, ou le parcours professionnel est 
tout à fait surprenant, quand D ne relève pas 
du paradoxe. Parfois, les deux sont mêlés 
pour aboutir à des carrières atypiques. 

Q a fallu qu'interviennent les «dégraissages d’ef- 
fectif», aux Houillères, pour que telle future licen- 
ciée crée une société qui récupère et commercialise, 
pour la restauration de bâtisses anciennes, les 
vieilles briques prélevées sur les friches industrielles 
du Nord. A la recherche de toutes les solutions pos- 
sibles de reclassement, lors de-plans sociaux massifs 
ou quand ils prennent en charge un cadre, les cabi- 
nets d 'oui place ment regorgent d'exemples de ce 
genre. Voire suscitent ces vocations nouvelles, en 
s'appuyant sur un violon d'Ingres, une passion ou 
un rêve contrarié d'enfant. Parmi d’autres, Claude 
Charpentier, chez EOS, aime bien trouver ce genre 
(te réponse, et les consultants du groupe MOA egale- 
ment. L'occasion fait aussi le larron. Une rupture, 
des événements fortuits qui détruisent le charme 
d’une profession, et voilà que la carrière prend une 
tout autre direction, et pas seulement au hasard. 
Brutalement, reviennent en mémoire les anciennes 
aspirations, on se rend compte que la vie a permis 
de ^approprier des savoir-feue jusqu’à présent inex- 
ploités, ou, tout simplement, on vent se consacrer 
entièrement à une activité jusqu’à en faire un nou- 
veau métier. Lassé, un publicitaire est devenu ébé- 
niste et, finalement, petit fabricant de produits d’en- 
tre tien pour les meubles anciens. Il se réalise enfin. 
Beaucoup deviennent antiquaires, brocanteurs et 
restaurateurs par amour de la cuisine ou parce qu’ils 
aiment te convivialité, naturellement. 

Si les reconversions sont parfois douloureuses, 
dues aux circonstances économiques, tout dépend 
ensuite du point de chute. Avoir été médecin, et se 
transformer en cadre te heureux » de l’ANPE, peut 
répondre à une certaine continuité logique. Après 
tout, il s'agit de venir en aide à des personnes en 
difficulté-, 

Mais, te plus souvent, ces cheminements curieux 
ont des origines à la fois plus simples et [dus com- 
plexes. La psychologie et peut-être la psychanalyse, 
avec Œdipe, y ont leur part En effet, qu’est-ce qui 
est commun au centralien qui finit par être chirur- 
gien après dix ans d'études supérieures, et i l'ancien 
de Supétec qui, & peine diplômé, devient éditeur de 
bandes dessinées? Un même désir d’assouvir pro- 
fessionnellement une passion, à l’évidence. Mais 
aussi, selon, des dosages qui peuvent varier, un 
même détour dû à L'autorité du père. 

Ce mélange est détonant, au sens qu'il fournit tes 
variations de parcours les plus désordonnées, en 
apparence, à chaque fois sous-tendues par la volonté 
inexpugnable d’atteindre un but, intérieurement 
défini avec précision. Et, là aussi, les exemptes de 
cette longue et sinueuse quête ne manquent pas, qui 
sont autant d’histoires personnelles. Le patron d’un 
cabinet d’audit se transforme tous les week-ends en 
agriculteur du pays de Caux, et continue d’exploiter 
la grande ferme de ses parents. D prétend y retrou- 
ver son équilibre, et prend ainsi ses distances avec 



ht frénésie du monde des affaires. Diplômé d’une 
grande école, un jeune brocanteur, qui ne s’imagine 
pas autrement qu’en «chineur», avoue sans honte 
qu’il a supporté tes années de prépa, puis la course 
pour sortir dans la botte, simplement pour réaliser 
le rêve de son père. Celui-ci était programmé pour 
suivre 1e même chemin, si la guerre ne l’avait pas 
amené à rejoindre l’Espagne, pois tes Forces fran- 
çaises libres. 

L E poids de la famille ou de la tradition joue un 
rôle essentiel dans ces contournements. Avant 
de rejoindre son inclination, il faut, dans certains 
milieux, se conformer aux signes extérieurs de l’ho- 
norabilité. Parfois, il faudra vaincre des résistances 
fortes et s’opposer. Bref, tuer le père! 

Mais 1e point de rupture peut aussi s'accompa- 
gner de l’acceptation d’un discours plus réaliste. 
Posséder un « bon» diplôme, avoir un «bon» 
métier dans les mains, comme 1e dit la sagesse 
populaire, c’est également disposer, au moins aux 
yeux des parents, dn parachute indispensable pour 
faire sa vie. Ensuite, ces conditions remplies, on 
obtient le droit de mener sa barque comme on l’en- 
tend et, .donc, d’exercer une tout autre activité. 


Pourvu qu’il réussisse, ajoutent certains, il n’y a rien 
d'interdit En conclure que les carrières atypiques 
sont le fait de personnages troublés ou tourmentés 
serait cependant une erreur. Tous ou presque s’ac- 
complissent Surtout, il y a des caractères ou des 
circonstances qui viennent déterminer ces choix. 
Fantasques ou changeants, certains ont le goût de se 
laisser conduire par l’impulsion. Us évoluent, adop- 
tent de nouveaux métiers et n’imaginent pas rester 
en place. Us découvrent se laissent séduire par l’im- 
prévu. D’autres choisissent l’aventure ou s’embar- 
quent dans des défis au nom de l’amitié, du bon- 
heur de travailler ensemble. Et il arrive que tout 
cela débouche sur des métiers inconnus, jusqu’à pré- 
sent ou que cela mette i jour des activités économi- 
ques insoupçonnables. 

Qui aurait imaginé, il y a vingt ans, que l’on pou- 
vait faire profession de créer des voiliers de course, 
d’organiser des événements comme le défilé du 
Bicentenaire de la Révolution ou la cérémonie d’ou- 
verture des Jeux olympiques? Avec la passion, des 
marchés nouveaux sont apparus, et des emplois 
avec eux. 

Alain Lebaube 
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INITIATIVES 

DOSSIER • Les parcours atypiques 


La ligne du père 

Comment échapper au poids de la tradition 


L E HU aîné ne rêvait que de 
brûler les planches et de 
grands frissons Le parcouraient 
quand tes trois coups annon- 
çaient le lever de rideau. Il avait 
depuis l'âge le plus tendre une 
véritable passion pour le théâtre 
et les artistes. Le cadet, lui, vou- 
lait vouer sa vie «à chercher des 
cailloux dans le sable», selon 
l'expression paternelle, et se 
voyait archéologue. Mais le père, 
prudent, ne l’entendait pas de 
cette oreille, fl avait libéralement 
annoncé à ses enfants : « Vous 
ferez ce que vous voudrez dans la 
vie. mais tout d'abord U me faut 
des diplômes de grandes écoles. » 
Pour assurer. Le fou de théâtre, 
obéissant et par chance fort en 
math, a donc fait l’Ecole cen- 
trale. L’archéologue s’est contenté 
d’HEC, mais ils possédaient tous 
deux le don et l’art de concilier 
la volonté paternelle et leurs pro- 
pres goûts. Le centralien est 
devenu chef des services techni- 
ques de l’Opéra : à lui ('ivresse 
des coulisses et la proximité des 
divas. Le diplômé d’HEC est res- 
ponsable du Musée du Caire. 

Pas facile d’être poète quand 
le père est notaire et de dérider 
de son destin en dépit des pres- 
sions ou des exemples familiaux. 
A un âge où l’influence du 
milieu est encore permanente, 
beaucoup commencent par suivre 
les traces paternelles et attendent 
la maturité pour oser enfin affir- 
mer leurs choix. Ce n'est pas 
avant trente ans que Gérard a eu 
le courage de rompre le cordon 
qui le retenait à sa lignée. Fils, 
petit-fils et arrière-petit-fils de 
polytechniciens, il a suivi le che- 
min de ses aïeux, porté le sabre 
et coiffe le bicorne jusqu’au jour 
où il a définitivement abandonné 
le cabinet de conseil où il s'en- 
nuyait ferme pour se lancer... 
dans la presse féminine. Guy, 


lui, est issu d’une vieille famille 
de juristes de Castelnaudary. H a 
fait des études de droit «comme 
tout le monde chez moi ». I/o 
peu aventurier, ayant le goût du 
sport et curieux de tout, sitôt 
son dernier examen réussi, il est 
devenu GO au Club Méditerra- 
née. Voilà quatorze ans qu’il y 
travaille et sept ans qu’il est chef 
de village, ayant pris des galons, 
fl rêve à présent de devenir 
bibliothécaire. 

Il faut une sacrée vocation 
pour échapper au poids de la 
tradition et sortir des rails tracés 
depuis la naissance, pour trouver 
sa propre route. Ou bien le 
hasard d’un événement, d'une 
rencontre décisive. David B. des- 
cendait lui aussi d’une lignée de 
magistrats et acceptait l’idée de 
passer sa vie entre les greffiers et 
lés maîtres du barreau. Mais la 
passion d’une jolie monitrice de 
ski croisée sur une piste à Val- 
d’Isère lui a donné la force de 
quitter le palais de justice, ses 
dossiers et ses archives poussié- 
reuses pour aller planter sa tente 
sur les sommets. 

Les fils 
« déviants» 

Pour son père, l'amouV de la 
montagne ne pouvait que se 
[imiter à huit jours par an : « // 
ne faut pas confondre vacances et 
chose sérieuse», disait ce dernier. 
Et quitter les miasmes de la val- 
lée pour s'installer sur les hau- 
teurs de Chamonix équivalait à 
renier son enfance et ses 
ancêtres. Le jour où David 
renonça à terminer sa tbèse de 
droit pénal pour passer son 
diplôme de guide de montagne, 
il eut l’impression de procéder 
au meurtre du père. L'attrait des 


Les carrières-passion 

L 'art du recommencement 


C HEZ (es centraliens, on 
appelle volontiers cela «le 
syndrome Antoine». Le chanteur, 
dont la mère voulut absolument 
qu’il se fasse couper les cheveux, 
est l’un d'entre eux. Tout comme 
Boris Vian l'était aussi. Les ingé- 
nieurs d'aujourd’hui, ceux qui 
ont fait dans le classique, ne l'ou- 
blient pas. Une fierté, celle de 
compter dans leurs rangs des pas- 
sionnés, des «gonflés» qui ont 
tout lâché et qui ont réussi. 
«Antoine, Boris Vian, ce sont les 
plus connus, explique l'un d'enuc 
eux. Mais allez donc voir à la 
Grande Chartreuse, vous y retrou- 
verez aussi quelques centraliens ». 
Finalement donc, le phénomène 
serait moins marginal qu'on 
pourrait le penser. Centrale reste 
toujours un terreau comme le 
prouve la rupture-passion bon 
teint de Michel CoUin. 

Elève à Louis-le-Grand. il sait, 
comme tous ses camarades, que 
c’est Polytechnique qui est d’of- 
fice au bout des classes prépa. En 
principe. Non seulement il réussit 
Centrale dès la première année 
de concours, mais il sait depuis 
longtemps que, quoi qu'il arrive, 
il sera médecin. «Chirurgien en 
réalité, précise-t-il. C'est une pas- 
sion qui m'habite depuis l'âge de 
six ans. Lorsque mon père, méde- 
cin. m'emmenait à la piscine, on 
passait devant la faculté de méde- 
cine à côté du boulevard Saint- 
Michel. Il m’en parlait, me racon- 
tait des tas d'histoires qui me fas- 
cinaient.» Michel Collin, ancien 
interne des hôpitaux de Paris et 
ancien chef de clinique, annonce 
tout simplement quand on lui 
demande de compter : un bac 
plus 20! 

Roger Dutoit, lui, sort de 
l’ENA, dont il a «passé le 
concours parce que un de ses 
camarades de promotion à l’Ecole 
nationale des impôts lui avait dit 
que ce n’était pas pour lui». C’est 
vrai que s'il arbore volontiers la 
cravate, cet ancien responsable 
d’un foyer de jeunes n’est pas un 
adepte du costume trois-pièces 
grisonnant. Ce passionné de 
karaté - il {'enseigne - n’a «pas 
eu du tout envie de se retrouver à 
la sortie de l’ENA à la direction 
du budget». Cracher dans ia 


soupe ? Sûrement pas. En 
revanche, une envie irrésistible 
d’aller voir la vraie vie. «celle 
d’un métier qui. explique-t-il, se 
conjugue au quotidien». Roger 
Dutoit sera donc te premier én ar- 
que à intégrer directement la 
police dès sa sortie de l’école. II 
va sur le terrain, est finalement 
bien accepté par 1e milieu. U sera 
d’ailleurs à l’origine de la 
réforme de la méthode de tir. 
« Bien sûr. on apprend à tirer, 
confirme-t-il, mais on doit aussi 
apprendre à ne pas tirer». 


Des atouts 
qui se méritent 


Si Roger Dutoit marche à la 
passion, ce n’est pas à n'importe 
quel prix. En 1986, l’alternance 
«violente», surtout au ministère 
de l'intérieur, lui fait quitter la 
maison «où il ne supporte pas 
d’avoir des commissaires politi- 
ques sur le dos». Curieux de 
nature, il entre alors à Air Inter. 
«Le monde des transports aériens 
oit, là aussi, la culture de la réus- 
site au quotidien est vraiment 
vivante». Il y restera deux ans. 

La police le réclame à nou- 
veau. Il accepte d'y retourner 
mais pour peu de temps. Quand 
Pierre Joxe quitte te place Beau- 
vau pour le ministère de la 
défense, Philippe Marchand, qui 
lui succède, arrive avec son 
équipe. Roger Dutoit sera de 
trop. Aujourd'hui, il dirige, au 
côté de Pierre Francès, te déléga- 
tion générale de l'Association 
nationale des entreprises d'inser- 
tion, un terrain qui lui semble 
encore vierge et où il a accepté 
de venir, parce qu’il « pense pou- 
voir apporter son écot, [sa] valeur 
ajoutée». 

L’homme est consciencieux et 
ne peut vraiment pas se lancer 
dans une entreprise «à laquelle 
[il] ne croirait pas», ce qui 
l’amène aussi à faire du prosély- 
tisme. «J'ai réalisé dans la revue 
de l’ENA une page de publicité 
pour que mes petits camarades 
viennent rejoindre le monde de 
l'insertion. J’ai eu la même 
démarche pour la police et quel- 


ques-uns ont mordu...» Quand 
Xavier Fauche essaie de convain- 
cre - et il y réussit parfaitement 
- c’est plutôt pour expliquer sans 
être pompeux «que la vie c'est 
l’art du recommencement, que 
nous sommes tous des artistes 
potentiels et qu’il vaut mieux s’en 
apercevoir avant soixante-dix ans, 
l’âge des réveils et des retours sur 
soi difficiles.» 

Quand il se retourne, Xavier 
Fauche voit un jeune étudiant de 
Sup-de-Co, Le Havre, qui n’a pas 
envie «d'intégrer le grand groupe 
qui fait pourtant rêver ses copains 
de promotion». «Dès ma sortie, 
j'ai bifurqué», raconte-t-il. Direc- 
tion : L'ORTF où, après s’être fait 
reconnaître de stage en stage, il 
travaille avec Pierre Bouteiller, 
José Artur et Jacque ChanceL 

11 devient producteur, mais, au 
bout de dix ans, sa conception de 
la vie l'amène à penser qu’ «il 
doit faire autre chose pour ne pas 
s’endormir». Le déclic vient 
d’une émission d'Eve Ruggieri 
qui raconte à 1a station de radio 
ia vie de Sarab Bernhardt. 
Xavier Fauche a de l’imagination 
et propose à Morris, le père de 
Lucky Luke, qu’il sait à la 
recherche de scénarios depuis la 
mort de Goscinny, on album sur 
ce thème: 

C’est le début de sa carrière 
d’écrivain. Devenu le scénariste 
de Rantanpfan qu’il adore car 
«c'est le cotain en chien de Gas- 
ton, une boussole qui indique le 
Sud, en somme», explîque-t-il en 
reprenant l'expression de Morris. 
Il crée aussi «une butte en p/ta», 
une société de communication 
par 1a BD. Intéressé aujourd’hui 
par le cinéma - il vient de termi- 
ner un scénario sur te vie de 
Calamity Jane qu’il propose 
aujourd'hui à des producteurs - 
Xavier Fauche sait bien «qu'il a 
plutôt tendance à lâcher la proie 
pour l’ombré. C’est vrai que je 
m'accorde juste le temps de deve- 
nir professionnel. Mais je ne joue 
pas la carte de la duree, et c’est 
vrai que c’est un luxe». Un luxe 
qui demande beaucoup de cou- 
rage, du talent aussi, et dn culot. 
Bref, des atouts qui se méritent. 

Marie-Béatrice Baudet 


Ces marins venus d'ailleurs 

Des ingénieurs et des chercheurs prennent le large 


cimes et de la nature n’aurait 
pas suffi à le conforter dans sa 
décision. Il lui fallu toute te ten- 
dresse de sa belle montagnarde 
pour ne pas fléchir devant le 
chantage sentimental et les objur- 
gations. L'aide soutenue d’un 
psychanalyste ne fut pas de trop 
pour l’aider a vivre enfin à 
vingt-huit ans sa propre vie, à 
l'aise dans ses baskets et pour 
sortir des pantoufles de son père. 

Mais tous ne ruent pas dans 
les brancards, et beaucoup assu- 
ment et même revendiquent leur 
héritage. Besoin de se mesurer 
au père en marchant dans ses 
pas? Ou bien familiarité d’un 
métier que l’on connaît pour 
avoir baigné dedans depuis les 
dents de lait? Les enfants de 1a 
balle ne manquent pas, quelle 
que soit la profession. Comé- 
diens depuis les Guitry ou les 
PitoèfT, jusqu’aux Setgner, en 
passant par lès Delon et les- Sar- 
dou, politiques comme les Joxe, 
les Cût ou les Jeanneney, profes- 
seurs, médecins, pharmaciens, 
agriculteurs se succèdent sans 
état d'âme dans les familles. 
N’était-on pas dans 1e Nord 
mineur de père en flls, ou bien 
sidérurgiste dans l'Est? 

Alexandre Dumas flls n'a-t-il 
pas succédé à Alexandre Dumas 
père ? David Hallyday à Johnny ? 
Beaucoup de commerces ou d’in- 
dustries sont dans la même 
famille depuis des générations. 
Prestigieux comme Hermes, 
Vuitton et Michelin, ou bien 
plus modestes. Mais la compli- 
cité professionnelle n’est pas for- 
cément synonyme d'entente 
affective. Et l’on voit des fils 
«déviants» plus proches dé leurs 
parents que ceux qui ne repren- 
nent le flambeau, semble-t-il, que 
pour mieux l’arracher. 

Liliane Délirasse 


I SABELLE Autissier, trente-six 
ans, est une jeune femme affai- 
rée. Il ne se passe pas de jour 
sans qu'elle rende visite à son 
Ecureuil-Poitou-Charentes //, un 
sloop en construction dans les 
chantiers Pente de La Rochelle. 
Cest avec ce bateau bourré d’in- 
novations qu’elle courra 1e Boc 
Challenge 1994. 

«A la limite, je peux tout faire 
avec mon vélo. En quelques tours 
de roue, je rencontre les accastil- 
leurs, les gens du bureau d’études, 
ceux de la voilerie. Leurs entre- 
prises sont toutes réunies à La 
Rochelle. De surcroît, ce sont des 
copains, des dingues de bateau et 
de voüe comme moi.» 

Isabelle, qui a déjà effectué en 
1990-1991 une course autour du 
monde en solitaire et franchi te 
cap Horn - «Il y faisait un temps 
de demoiselle et les journalistes 
veulent me faire dire que j’en ai 
bavé!»,- est née à Pans. Cest à 
Rennes qu’elle prépare «agro». 
Attirée par tout ce qui touche à 1a 
mer, elle choisit Halieutique pour 
spécialité. La voici donc successi- 
vement à Lorient où elle se 
consacre à l’économie des pêches, 
rédige une étude sur 1a langous- 
tine à l’IFREMER de La Rochelle 
en 1982. « Parallèlement à mon 
travail, je construisais mon 
bateau.» Aujourd’hui sponsorisée, 
l'ingénieur agronome estime avoir 
pleinement réalisé son rêve : «Je 
suis skipper professionnelle» dit- 
elle en caressant du regard son 
aouveau bateau avec lequel elle 
compte bien «se payer en mer des 
trouilles super.» 

Les premiers 
outils numériques 

Ce qu’on appelle à juste raison 
la filière voile rochelaise - elle est 
.l'une. des meilleures du pqnde.- 
est née parce que «la mayonnaise 
n’a pas pris» comme dit. Isabelle 
Autissier, de manière imagée. De 
fait, cette filière qui génère quel- 
que deux mille cinq cents emplois 
en Charente-Maritime est tirée 
par le haut, à tout 1e moins pour 
ce qui concerne la compétition et 
les technologies qu’elle induit, par 
des personnes venues d’ailleurs. 
Seul dénominateur commun : une 
passion partagée pour te voile. Ce 
qui explique des parcours atypi- 


ques. Et, comme il faut bien 
- vivre, des créations d’entreprises 
haut de gamme, à un vol de 
mouette de la tour Saint-Nicolas. 

Ainsi Philippe Pallu de 1a Bar- 
rière. Cet ancien mathématicien 
de quarante-deux ans, aujourd'hui 
directeur du Centre de recherches 
pour l'architecture et l’industrie 
nautiques (CRAIN) qu’il a fondé, 
fut huit années durant chercheur 
en mathématiques fondamentales 
au Collège de France. 

Pour se «laver» l’esprit, c'est 
sur 1a Seine qu’il s'initie au déri- 
veur, prépare les Jeux olympiques 
de 1976. H a plus tard te révéla- 
tion de la course en haute mer : 
«J’ai été lassé par le confinement 
des mathématiques pures» expli- 
que-t-il aujourd'hui au Café du 
Nord de la VïUe-en-Bois, qu’au- 
rait aimé Paul Morand, rendez- 
vous immanquable de tous les 
voiteA rochelais. 

Peu à peu les amarres avec le 
Collige de France prennent du 
mou. Déjà, grâce à l’arrivée de 2a 
nücro-mformatique, Philippe s’in- 
vestit dé plus en plus fortement 
dans l'ingénierie navale. L'aven- 
ture du Charente-Maritime , ce 
catamaran qui fût un défi techno- 
logique, le rattrape. Voici le 
mathématicien gagné sans mal 
aux disciplines de F hydrodynami- 
que, l'aérodynamique, le calcul de 
structures des matériaux compo- 
sites. Parallèlement, il met au 
point les premiers outils numéri- . 
ques en voilerie. H songe encore 
que les PME des industries nauti- 
ques - 1a plaisance connaît alors 
un boom bien oublié depuis - 
auront besoin de compétences 
extérieures. • Pourquoi ne pas 
créer un centre de recherches com- 
plété d’un bureau d’études?» s’in- 
terroge Philippe. 

Aujourd'hui, avec huit ingé- 
nieurs et deux commerciaux, dans 
les locaux du Technoforum (te La 
Rochelle, le, CRAINT .décompose 
.son .activité en recherché. (CNRS, 

. hydrodynamique, na,y^e de l’Ecole 
centrale de Nantes, liens avec 
l'enseignement supérieur, accueil 
de stagiaires bac -h 5 ), et des 
études privées. Des logiciels de 
métier ont été développés par le 
Centre .(routage océanique) et 
quelque quatre-vingt-dix licences 
ont été vendues dans vingt-cinq 
pays par ces ingénieurs pour 1a 
plupart centraliens. L'un d'eux, 
Michel Kennadec est responsable 


d’études du projet Americas Cup. 
Un jeune Hollandais est issu de 
l’université technologique de 
Délit Un autre a préféré te mer à 
l’aéronautique. «Ce qui les a atti- 
rés à La Rochette, commente Phi- 
lippe, c’est le plaisir de travailler 
dans une petite équipe et non plus 
pour le compte de colosses indus- 
triels.» 

Sylvain Bcrthomé, trente-six 
ans, Parisien d’origine, salarié de 
Voüe systèmes (vingt-quatre per- 
sonnes), une entreprise de voile- 
rie, dévorait plus qu’il ne Usait 
Alain Gerbauh dans son enfonce. 
Cet ancien do CNAM, chercheur 
au CNRS durant neuf ans à Meu- 
don, ne résista pas à l’appel de 1a 
Route du rhum. Aujourd’hui ce 
spécialiste de propulsion vétique 
poursuit ses recherches, dépose 
des brevets, développe des cerfs- 
volants de sport conçus pour 1a 
mer, la neige et le sable, qu’il 
estime promis à une forte crois- 
sance, et se trouve être le parte- 
naire des grands noms de te voile, 
l'essentiel de son activité. «Si 
j’avais poursuivi un itinéraire clas- 
sique. dit-il au pied d'une table de 
découpe de voiles s’apparentant à 
un terrain de basket, je seras 
vraisemblablement physicien dans 
un labo. Non que la recherche ne 
soit pas passionnante. Mais fa 
serais passé à côté de quelque 
chose d’important dans ma vie.» 

Dans la bande de copains - 
c'est ainsi qu’ils se qualifient - 
voici encore Jean-François Foun- 
taine, ingénieur de formation 
(CNAM de Nantes), né à Bou- 
logne- Billancourt Il a créé en 
1977 son propre chantier naval - 
cent salariés aujourd’hui - connu 
pour ses catamarans de croisière. 
«Ce qui fédère tout le petit monde 
de la filière voile, c’est une même 
sensibilité et un métier» confie 
Jean-François Fouutaine. 

A La Rochelle, le regard .ne 
peu*. l 4 u!accroqhçf’ 1a. silhouette 
blanche ’ de JFràrice-I. Cette 
ancienne frégate de. te .Météorolo- 
gie nationale, promise' à la fer- 
raille mais reconvertie en musée 
maritime, reçoit cinq cent mille 
visiteurs par an. Patrick Schnepp 
en est 1e sauveteur. Cet ancien 
soixante-huitard bouillonnant des 
bords de 1a Seine est devenu un 
spécialiste du patrimoine mari- 
time. 

Jean Menanteau 
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De Bercy à Beaubourg 

Cultiver sa différence pour rassembler 



H IER cbef de bureau i la 
direction du budget, aujour- 
d’hui directeur général du Centre 
Georges-Pompidou, Bruno Ory- 
La voilée cultive l’art des para- 
doxes. Quand tout le monde 
s’extasie sur la richesse culturelle 
de l’exposition Matisse qui vient 
d’ouvrir ses portes, lui se targue 
de se préoccuper dé l’organisa- 
tion des files d’attente et des 
commodités d’accueil du public. 
A l’inversé, ce conseiller référen- 
daire 'à la Cour des comptes 
dédaigne volontiers son parcours 
prestigieux (Sciences Po, HEC, 
ENA), pour 1 se présenter comme 
un joueur de piano émérite, 'fon- 
dateur d’Un «petit festival de 
musique» dans POïse.- Eî quand 
enfin H compare l’animation de 
cef événement «qui, affirme-t-il, 
se déroule dans une' grange au 
milieu d'un. champ de bette- 
râvçt>l*il dé pdït ,< S , crtip&bor <Ty 
VàiPÀes' WSnàlogiès « âtëec'^bh 
àct!TOrftl.diP 
peut y en aÿBtr; observè-t-il dans 
un Sourire, 'entre une souris 
blanche et un éléphant qui tous 
deux sc nourrissent ou se protè- 
gent du froid... »■ 

'A l’heure où le Centre Pompi- 
dou, Symbole de l’utopie cultu- 
relle publique ' des années 70 ( 
prend conscience qu’il est aussi 
une entreprise où s’activent quo- 
tidiennement plus d'un millier de 
personnes, nul doute que cet 
énarque - promotion «Léonard 


de Vinci», cela ne s’invente pas! 
- était l’homme idoine pour 
accompagner cette mutation. 
Arrivé à l'été 1991 dans les 
bagages de l’actuel président du 
Centre, Dominique Bozo, il 
découvre alors un univers d’in- 
compréhension où le « mépris des 
culturels» le dispute à IV apathie 
des administratifs ». Lui-même 
n’est pas épargné par cette «frac- 
ture». Sa fonction est nouvelle 
dans l’organigramme. Elle consa- 
cre, souligne-t-il, «l’adoption du 
professionnalisme dans des fonc- 
tions de gestion et d’administra- 
tion jusque-là négligées ». 

Attention 
. au vocabulaire 

En dépit de son incontourna- 
blé'jfégrttitifér^'HPest placé sous 
ràütôt-Rë •''dü- '-président "et ’sés 
fonériqhij Jt^fieflÇ^'avec celles 
de ce deraieiyr Bruno Ory-Lavol- 
lée a dû surmonter une réelle 
«aporie de la gestion », percepti- 
ble dans, tous les cercles de la 
maison. « j’ai dû faire attention à 
mon vocabulaire , précise-t-il, les 
mêmes mots n’ ayant pas la 
même signification» à la direc- 
tion du budget et dans les cou- 
loirs de Beaubourg. Ainsi le 
«contrôle de gestion » y est-il non 
pas perçu comme un moyen 
d’optimiser l’utilisation des 


L’antiquaire du bâtiment 

Redonner vie aux briques des corons 


B LEUTÉE et déformée, ou 
bien orangée et fine, c’est 
« la brique d’autrefois, la brique 
des bons maçons», dit la pub de 
la société ANBRE (Anciennes bri- 
ques restaurées) implantée près 
de Douai. Son activité - unique 
en France - consiste à récupérer 
les briques sur les' chantiers de - 
démolition des «orons et les 
friches industrielles pour les 
revendre i des négociants, des 
entrepreneurs en bâtiment ou des 
restaurateurs de monuments his- 
toriques. 

Créer un nouveau marché en 
redonnant vie aux briques d’an- 
tan au lieu dejes jeter, il fallait y 
penser! Reste qu'en France, mal- 
gré le discours écologiste ambiant, 
on rechigne encore à utiliser ce 
matériau recyclé. En revanche, on 
en raffole en Belgique - plus de 
20 millions de briques anciennes 
consommées par an - et en 
Grande-Bretagne pour construire 
des villas très chics. Les Belges 
ont été les premiers à venir pio- 
cher dans le nord de la France 
cette matière abondante et de 
qualité : composée de terre noble, 
étanche et résistante, l'ancienne 
brique, vieille d’un siècle, ne 
coûte pas plus cher que la neuve 
- environ 2 francs pièce - et 
offre le charme en prime. 

De quoi donner des idées à 
Jacqueline Eyckmayer, quarante- 
six ans, cofondatrice d’ANBRE, 
qui décide d’attaquer ce marché 
en 1988 plutôt que de patienter 
quatre ans dans les bureaux de la 
SQGJNORPA, filiale immobilière 
des Houillères du Nord-Pas-de- 
Calais^ pour prendre sa. retraite 


après trente ans de service, 
er C’est une question de tempéra- 
ment», lance-t-elle en se faufilant 
parmi les gravats d’un chantier, 
comme elle le fait chaque jour, 
pour négocier avec les démolis- 
seurs et encourager ses ouvriers. 

Séduit par son idée, un ancien 
cadre des Houillères la rejoint 
comme associé. Tous deux par- 
tent sur les traces des Belges et 
découvrent qu’il existe quatre 
types de briques, qu'ils baptisent. 
La SOGINORPA apporte son 
aide en attribuant à ANBRE la 
démolition de nombreux loge- 
ments. Trois mineurs de fond, 
promis au chômage, sont immé- 
diatement engagés. 

Jalousie 

dévastatrice 


Economiquement, culturelle- 
ment et socialement, le projet ne 
manquait donc pas de sens. Il ne 
présentait pas non plus de diffi- 
cultés techniques. En effet, une 
fois la démolition achevée, les 
ouvriers d’ANBRE retirent des 
gravats les briques entières, qu'ils 
grattent avec une pioche avant de 
les placer, prêtes à l'emploi, sur 
des palettes. Us sont payés au 
SMIC, assorti d'une prime de 
rendement, car il faut travailler 
vite pour libérer le terrain. Du 
coup, bon nombre de pierres 
échappent au recyclage, «alors 
qu’ensuite le chantier reste souvent 
vide pendant des semaines», 
déplore Jacqueline Eyckmayer, 
qui .suggère la création . de . 


décharges communales de proxi- 
mité où ANBRE viendrait acheter 
les briques. Car la demande est 
importante. 1990 sera une année 
record : ANBRE, qui compte 
alors quinze ouvriers, vend 
500 000 briques par mois en 
pleine saison. 

Toutefois, certains démolisseurs 
ont mal vécu l’arrivée cTANBRE, 
taxée de « concurrent déloyal» par 
l’un d’eux, tant les tarifs de 
démolition accordés par la SOGI- 
NORPA à l’entreprise leur parais- 
saient bas. Réactions : pneus cre- 
vés, engins détériorés, briques 
volontairement jetées. Du coup, 
ANBRE décide, en 1991, de stop- 
per l'activité de démolition pour 
se recentrer sur son métier d’ori- 
gine : la restauration des briques, 
qu’elle rachète désormais aux 
démolisseurs. Trois ouvriers sont 
licenciés mais le boycottage des 
briques persiste et ANBRE doit 
se restructurer. Rachetée début 
1992 par APINOR, une société 
satellite des Houillères, la société 
se sépare de l’associé de Jacque- 
line Eyckmayer et, fin 1992, le 
chiffre d’affaires étant passé à 
2,15 millions de francs contre 3,4 
millions en 1991, dix ouvriers 
.sont licenciés. H n’en reste plus 
que deux aujourd’hui, mais celle 
qui se surnomme « l’antiquaire du 
bâtiment» compte se battre jus- 
qu’au. bout. Son rêve : ouvrir un 
espace pour exposer briques, 
pierres et carrelages recyclés où 
«les gens viendraient comme s’il 
venaient acheter un meuble 


Francine AJzJcovId 


La carte « restauration » 

Tous les chemins mènent aux fourneaux 


moyens disponibles, mais comme 
« un contrôle financier externe, 
bureaucratique et forcément néga- 
tif». De même, la notion de 
« projet » ne se conçoit-elle que 
sous tin angle cultureL Pas ques- 
tion ainsi d’assimiler à des « pro- 
jets qu’il faut gérer » la rénova- 
tion de la façade du pignon sud 
ou la rationalisation des envois 
de courrier. 

A l’inverse, lorsque Bruno Ory- 
La voilée évoque «la grande créa- 
tivité» de la direction du budget, 
qui offre, selon lui, « une grande 
liberté dans la mise en musique 
des politiques publiques»', lors- 
qu’il estime que « le management 
doit tendre à l’épanouissement 
des valeurs de l’entreprise» ; ou 
quand il affirme travailler « pour 
des siècles et des siècles» en res- 
taurant la façade de Beaubourg, 
on a quelque peine à l’imaginer 
'évolttd.rit-’daûs les allées ■tédmo- 
cratiques par' excellence du 
•'ttiiirîstèrtr dés finances, y* ■. *• 

Initié aux mécanismes' budgé- 
taires et politiques côté face, lit- 
téraire et artiste dans l’âme côté 
pile. Bruno Ory-Lavollée aime à 
se tenir aux confins de ces deux 
mondes* Car c’est avant tout une 
façon de réaliser l’ambition qu’il 
s’est fixée : « réussir l’intégration 
de tous au Centre Pompidou, du 
directeur du festival de cinéma au 
chef du bureau du courrier». 

Valérie Devillechabrolle 


I L n’est pas rare de rencontrer 
au détour d’une vieille rue de 
Paris ou dans les coins les plus 
reculés de France des petits res- 
taurants dont le propriétaire a 
suivi un itinéraire des plus sur- 
prenants. Ingénieur, médecin, 
enseignant, vedette du show-biz, 
nombreux sont ceux qui, un beau 
jour, ont trouvé leur place, si cc 
n’est devant les fourneaux, du 
moins derrière le comptoir, par 
goût des relations, mais aussi 
parce qu’il faut bien vivre. 

Pascal, la quarantaine olym- 
pienne, patron d’un restaurant 
chaleureux du quinzième arron- 
dissement de Paris. Le Bélisaire, 
fait partie de ceux-là. Diplômé en 
droit, il a travaillé une dizaine 
d'années comme cadre dans une 
banque avant de démissionner 
pour cause de « mauvaise 
ambiance ». Il entre alors chez 
Vitatop, une chaîne de clubs de 
remise en forme, et en devient 
directeur général. Là, il com- 
mence à s'intéresser concrètement 
à la restauration dans le cadre de 
la mise en place des cafétérias. 
Lorsque Vitatop est racheté, il 
doit quitter sa place. 

Commence alors la course à 
l’emploi. Après quelques mois, il 
comprend qu'il va devoir créer sa 
propre affaire : «Je me suis rendu 
compte que j’avais envie depuis 
longtemps de me lancer dans la 
restauration. Mais c’était quelque 
chose d’un peu nfouïè en mot. 
Sans doute parce que, dans mon 
milieu d’origine, cela ne se fait 
pas.» En 1990, il trouve un petit 


bistro de quartier à portée de sa 
bourse. Aidé d'un cuisinier et de 
deux serveurs, il soigne particuliè- 
rement l’accueil : «C'est gratifiant 
de voir arriver des gens crispés, de 
leur faire passer un bon moment 
dans une atmosphère agréable et 
de les voir repartir détendus .» 
Toutefois, reconnaît-il, tenir un 
restaurant est parfois une épreuve 
exigeante. 11 faut être d'une « dis- 
ponibilité» à toute épreuve. «Il 
faut aimer le client », conclut-il 
avant de se lever d'on bond pour 
déclamer une grande tirade d’AI- 
ccste. ce triste héros du Misan- 
thrope de Molière qui n’aurait 
jamais pu tenir une auberge-. 

Du Quav d’Orsay 
à l’élevage 

Autre itinéraire, celui de Pascal 
Bilat, cinquante-neuf ans, qui fut 
photograveur durant des années 
avant d’entamer une carrière 
d’auteur-interprète version rive 
gauche. En 1962, il gagne le 
concours « Les relais de la chan- 
son» organisé par le journal l’Hu- 
manité. Pendant quelques années, 
il vivra de son métier, plus ou 
moins bien certes, car il n’a pas 
de grosses ventes de disques, 
mais il y arrive. U écrit des chan- 
sons pour les autres aussi (Gcor- 
gette Lemaire, Dalida...). Et puis, 
terriblement affecté par la dispari- 
tion d’un compositeur de musi- 
que avec lequel il faisait équipe, 
il coupe avec le milieu. Il devien- 


dra garçon de café à Paris, avanl 
de retourner quelques années 
dans sa Savoie natale prendre la 
gérance d’un café. En 198 S, il 
revient à Paris et se tourne vers 
la restauration, « C'est un recy- 
clage relativement facile, estime- 
t-il, même s’il y a beaucoup 
d'heures de servitude.» 

Plus bucolique est le parcours 
de Béatrice de Montferrier, qui 
tient table ouverte du printemps 
à l’automne dans sa propriété de 
La Giraudière, â Villandry. en 
Indre-et-Loire. Cette ancienne 
fonctionnaire du Quai d'Orsay a 
d’abord occupé différents postes 
dans les services culturels français 
du consulat de San-Francisco et 
de l’ambassade de Mexico avant 
de regagner l’Hexagone pour 
reprendre une exploitation agri- 
cole avec son conjoint Et puis, 
de fil en aiguille, de l’élevage de 
chèvres à la fabrication de fro- 
mages, elle en est arrivée à la res- 
tauration : «Au départ, ce sont 
des clients venus nous acheter des 
fromages qui, voyant notre table 
familiale dressée sous les tilleuls, 
nous ont suggéré de proposer une 
dégustation sur place» Après 
avoir suivi des stages de gestion, 
d’hygiène de la restauration, 
d’œnologie... elle a aménagé une 
dépendance de sa ferme du dix- 
septième siècle où elle accueille 
les touristes venus visiter les 
châteaux de la Loire. Un moyen 
agréable « d'entretenir des rela- 
tions avec la vie extérieure». 

Catherine Leroy* 


Le médecin de l’ANPE 

Savoir changer son fusil d'épaule 


E TRE passée de la médecine 
à la direction d’une agence 
de l’ANPE, tel est l’étrange par- 
cours d’Isabdlé. Âii débutées 
années 80, fraîchement diplômée 
et déjà mère de deux enfants, 
elle perd son mari; elle doit 
alors s’installer dans des condi- 
tions difficiles en créant son 
cabinet de généraliste au lieu 
d’acheter une clientèle. Elle sait 
que cela signifie peiner quatre à 
cinq ans avant de gagner correc- 
tement sa vie et s'y est résignée. 
Mais au bout de trois ans envi- 
ron sa progression ralentit, puis 
s'arrête : dans la banlieue de 
Tours où elle exerce, le uombre 
de médecins - des spécialistes 
surtout - ne cesse de croître. Il 
lui faut multiplier les gardes de 
nuit et de week-end, ne prendre 
presque jamais de vacances. 

Isabelle n’y perd pas pour 
autant le goût d'un métier qui 
la passionne : elle prend une 
part active à la vie de deux 
associations qui organisent un 
enseignement médical postuni- 
versitaire, participe à la forma- 
tion des étudiants de médecine 
générale en faculté, reçoit des 
stagiaires, et fait des «vacations 
de santé scolaire» qui lui per- 
mettent de réaliser un travail de 
prévention psychosociaie autant 
que médical. Mais rien de tout 
cela n'est payé, ou bien à un 
prix dérisoire. Après dix ans de 
cette vie «riche mais dure», Isa- 
belle - qui s’est remariée et a 
un troisième enfant - commence 
à s’interroger sérieusement sur 
son avenir. 

Comme elle se pose «des 
questions de fond», sur la méde- 
cine «dans nos pays riches», 
elle envisage un moment d’aller 
s’installer à Mayotte, près de 
Madagascar, et s'inscrit en 
faculté pour un certificat de 
médecine tropicale. Las! Cette 
médecine-là ne permet pas 
davantage d’élever une famille : 
«Nous n'avons le choix qu’entre 
être payés par des gouvernements 
locaux peu fiables ou nous 
contenter des 4000 francs qu'of- 
frent les organismes humani- 
taires. » Alors, elle décide de 
«changer son fusil d’épaule» : 
elle pense à un travail en entre- 
prise dans le secteur des res- 
sources humaines et se met à 
suivre des cours du soir de psy- 
chologie du travail au Conserva- 
toire des arts et métiers : a Une 
bouffée d’oxygène, avoue-t-elle. 
Moi qui vivait immergée dans le 
milieu médical, je découvre que 
la vie existe aussi... ailleurs. » 


/ 


C'est ainsi qu’elle fait la 
connaissance d’une personne 
récemment „ recrutée comme 
cadre par't'ANPÊ qui lui décrit 
cette dernière comme «en plein 
bouleversement, fonctionnant avec 
un contrat de progrès, des objec- 
tifs à atteindre...». « C'est ce qui 
m’a séduite », dit Isabelle. Et 
puis «il y a du concret, de l'ac- 
tion. une dimension sociale». 
Elle passe le concours, le réussit. 
En trois semaines, elle vend son 
cabinet et démarre la période de 
formation prévue par l'ANPE. 
Un an plus tard, en octobre 
1992, elle sera à la tête de l'une 
des agences parisiennes spéciali- 
sées dans le chômage des cadres. 

Légère, 

légère 

«La décision de quitter la 
médecine a été dure à prendre. 
J'en ai pleuré, dit-elle, mais je 
n'ai aucun regret. Je souhaite 
même à tout le monde la chance 
d’exercer deux métiers. Nombre 
de médecins voudraient se recon- 
vertir mais ils doutent d'y parve- 
nir. Maintenant je peux leur dire 
qu'ils sont capables d'exercer 
bien des métiers grâce à l'expé- 
rience qu'ils ont acquise, notam- 


ment en matière d’écoute, de 
rapidité d'analyse et de décision, 
d'entraînement aux responsabili- 
" tés les plus lourdes.» Isabelle 
voit dans ces savoir-faire un 
deuxième «stock» de compé- 
tences aussi important que le 
bagage scientifique acquis en 
faculté : des compétences qui 
présentent l’avantage d’être 
transférables dans d’autres 
domaines. Ainsi, estime-t-elle, sa 
démarche intellectuelle auprès 
d’un demandeur d’emploi n’est 
pas très différente de celle 
qu’elle avait lors d’une consulta- 
tion médicale. 

Elle a transposé également 
dans son nouveau métier le goût 
qu'elle avait de réfléchir à tous 
les problèmes liés à son acti- 
vité : elle fait partie d'un groupe 
de travail qui, à l'ANPE, s'ef- 
force de réactualiser l’action 
auprès des cadres et va en 
rejoindre un autre qui s’interro- 
gera sur les épreuves des 
concours de recrutement. Restée 
tourangelle, elle doit passer cinq 
jours par semaine à Paris. Mais 
qu’importe!. Elle dil se sentir 
« légère, légère »: elle n’a plus 
de souci en fin de mois et a le 
sentiment de continuer à être 
utile. 

Marie-Claude Betbeder 
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INITIATIVES 


ETHIQUE 


TECHNOLOGIE 


Attaque sur la finance 


Visioconférences 


En marge des scandales, déontologie 
et affaires ne font pas si mauvais ménage.. 


Les cadres des multinationales pratiquent 
de plus en plus la réunionnite à distance 


rs 




s 


D EUX dirigeants de l'Union 
européenne condamnés 


pour délits d’initiés suite à 
l’OPA sur la Ruche méridionale. 
La Sonacotra porte plainte con- 
tre son ancien PDG pour abus 
de confiance, abus de biens 
sociaux et abus de pouvoirs. La 
Bank of Crédit and Commerce 
(BCCl) est accusée de fausse 
comptabilité. eL de dissimulations 
de pertes... Délits d’initiés, com- 
missions occultes, détournements 
de fonds, blanchiment de l’ar- 

f ent sale. etc. les scandales 
inanciere liés aux entreprises 
comme aux institutions finan- 
cières font régulièrement (a une 
des Journaux depuis plusieurs 
années. 

Ces scandales n’arrivent pas 
par hasard. La décentralisation 
des responsabilités, l’intematio- 
naiisation des capitaux et des 
entreprises ont multiplié les tran- 
sactions et le nombre des inter- 
venants, et ouvert la porte aux 
abus de toutes sortes. Maîtrisant 
parfaitement l’informatique et les 
télécommunications, les escrocs, 
les trafiquants et les fraudeurs se 
sont ainsi incrustés dans les 
mailles enchevêtrées du paysage 
financier en recomposition. 

Sous l'influence des travaux 
de la Commission des opérations 
de Bourse (COB) menés dès 
1987, les professionnels se sont 
progressivement mobilisés contre 
le fléau. Des codes de déontolo- 
gie fleurissent aujourd’hui un 
peu partout : marché du Monep, 
sociétés de gestion de porte- 
feuille, association profession- 
nelle des gérants d’OPCVM, etc. 


Murailles 
de Chine 


Mise en place de règlements 
internes, diffusion de codes de 
bonne conduite, modification des 
organigrammes, certaines entre- 
prises veulent même faire de 
l’éthique un outil de gestion. Par 
exemple, les convictions et les 
règles de comportement de 
Lafarge Coppée ont été réunies 
dans une charte. Le document 
influence directement le travail 
ries responsables financiers. 
Chargé du financement des 
acquisitions internationales, 
Roland Ferdergue est au cœur 
du problème. Choix des pays, 
négociations, montages finan- 
ciers, à tous niveaux de son tra- 
vail, il tient à respecter les prin- 
cipes d’action du groupe. Les 
responsabilités étant largement 
déléguées, il manie en perma- 
nence des grosses sommes sans 
contrôle coercitif. «Nous pour 
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R ETOUR sur image. Début 
1991, la guerre du Golfe 
jetait sous les feux de l’actualité 
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Lors de la Convention euro- 
péenne des conseils experts 
financiers, en octobre dernier, 
Gilles Brac de la Perrière, prési- 
dent d’honneur de la banque 
Paiias Stem, pouvait ainsi rappe- 
ler les progrès enregistrés dans 
différents domaines : déontologie 
personnelle et des marchés, rela- 
tions entre intermédiaires et 
clients, émergence du contrôle 
interne. Alerté par la montée des 
scandales, le législateur est égale- 
ment intervenu à plusieurs 
reprises ces dernières années. 


rions dénaturer les chiffres, mais 
nous faisons toujours remonter de 
façon la plus exacte possible la 
réalité:*, dit-il. Notre interlocu- 
teur explique également que l’en- 
treprise cherche à s’installer dans 
les pays où elle peut participer 


au jeu économique sans verser 
de financements occultes. Quant 


de financements occultes. Quant 
aux négociations, pas question' 
de flouer le cédant, ou de 
détourner ses droits par des 
astuces Juridiques. 

En 1988, Paribas engage un 
nouveau directeur. Gérard Stei- 
chen, avec la casquette de res- 
ponsable de la déontologie. Sa 
première mission : mettre au 
point et installer un réglement 
intérieur conforme aux obliga- 


tions légales. Aujourd'hui, les 
«catégories» sensibles telles que 


les analystes financière, les res- 
ponsables des contacts «avec les 
grandes sociétés cotées, les direc- 
teurs chargés des OPA, etc, sont 
strictement contrôlées. Ceux-ci 
doivent, par exemple, déclarer 
leur portefeuille de titres person- 
nels. Des «murailles de Chine» 
ont également été élevées. Com- 
prenez des barrières géographi- 
ques pour empêcher la circula- 
tion d’informations entre les 
différents employés d’un même 
établissement exerçant des 
métiers aux intérêts divergents. 
Ainsi, les responsables d'OPA et 
des sicav ont été isolés et ne 
peuvent en aucun cas dépendre 
du même patron ou participer à 
des réunions communes. Reste 
que si des informations filtrent 
lors d’un pot amical au café, la 
banque ne pourra en être tenue 
responsable. Et c'est finalement 
pour elle l’essentieL 


Un effet boomerang 
autorégulateur 


En mai 1992, Paribas a égale- 
ment diffusé un livret sur les 
règles de bonne conduite que 
doit appliquer le personnel en 
toutes circonstances. Traiter ses 
clients avec neutralité, sans pri- 
vilégier indûment l'un ou plu- 
sieurs d’entre eux, ne pas fausser 
le fonctionnement des règles des 
marchés, refuser tout cadeau de 
la part de la clientèle, ne pas 
utiliser le secret bancaire pour 
couvrir des agissements crimi- 
nels, etc., l'éthique financière est 
largement prônée. 

Lafarge Coppée, Paribas et 
d’autres agissent d'ailleure moins 
par évangélisme que par souci 
d’eflicacité. Car les risques d'une 
finance sans éthique sont loin 
d’être négligeables. 

Le iaisser-faire et le laxisme 
finissent un jour ou l'autre par 
avoir des effets boomerang auto- 
régulateurs redoutables; mettant 
en cause la pérennité des entre- 


prises. <r Une place financière où 
les clients auraient le sentiment 
d'être volés comme dans un bois 
perdrait toute crédibilité et ferait 
fuir les investisseurs internatio- 
naux», souligne Gérard Steichen. 
Au-delà des sanctions pénales, 
disciplinaires et administratives 
encourues, les institutions finan- 
cières redoutent,' elles' aussi,' le' 
scandale et la désertion de clien- 
tèle qui s’ensuit. 

La lettre des deux présidents 
de Paribas, André Levy-Lang et 
Michel François-Poncet, qui 
accompagnait le livret de bonne 
conduite est, à cet égard, expli- 
cite. En voici en substance quel- 
ques mors : « (...) le comporte- 
ment exemplaire, de chacun 
d’entre nous, aussi bien au sein 
de ta banque que vis-à-vis de 
l’extérieur est indispensable pour 
que Paribas maintienne une 
image indiscutable et continue de 
mériter la confiance de sa clien- 
tèle (...)». 

Le manque d’éthique s'accom- 
mode également mal du long 
terme. Lorsque les combines 
éclatent, les individus comme (es 
entreprises sont grillés et lâchés 
par les amis d’hier. «Nous ne 
pourrions faire des coups. » dit 
Roland Ferdegue, car nos inves- 
tissements lourds se financent sur 
le long terme. Notre bonne 
conduite s’impose du fait même 
de notre métier. Nous savons 
néanmoins faire respecter nos 
droits et nous assurer qu’il n’y 
pas de loups cachés dans nos 
négociations. » 

Chez Lafarge Coppée et d’au- 
tres, l’éthique cimente également 
les valeurs d'entreprise et contri- 
bue à la motivation des troupes. 
Lorsque une firme .joue un jeu 
clair et précis, chacun a le senti- 
ment de faire partie d’une 
équipe et se consacre sur la fina- 
lité de son travail au lieu d’es- 
sayer de flouer les autres, esti- 
ment les spécialistes. « Quand 
une société est dirigée par des 
ruffians, l’atmosphère devient 
épouvantable et chacun essaye de 
tirer la couverture à lui», précise 
Jean-François Daigne, directeur 
de l'Institut de haute Finance et 
auteur d’un ouvrage sur l’éthique 
financière (1). 

Pour tomes ces bonnes rai- 
sons, l’éthique gagne du terrain, 
mime si les affres de la crise 
favorisent, dans certains cas, 
davantage les comportements de 
«sauve-qui-peut» que les prin- 
cipes de fond— 


un produit encore à l'âge de 
pierre : la visioconférence. Grâce 
à ce dernier avatar des télécoms 
associant image et voix, les états- 
majors de quelques grandes mul- 
tinationales. interdits momentané- 
• ment de voyage, pouvaient orga- 
niser leurs réunions à distance 
sans s’exposer à l’insécurité sup- 
posée des déplacements aériens. 

Cette publicité gratuite n'est 
pourtant pas à l’origine du décol- 
lage de la visioconférence qui 
remonte à mi- 1992. Jusqu’alors^ 
le coût, la lourdeur des matériels 
et des procédures eh faisaient un 
outil à l'usage exclusif de quel- 
ques pionniers. Mais les progrès 
technologiques fulgurants ont 
complètement changé les données 
du problème. Grâce au système 
Numéris, un simple coup de fil à 
son correspondant suffit mainte- 
nant pour établir la communica- 
tion et commencer la réunion à 
distance. Certes, la visioconfé- 
rence n’est pas encore à la portée 
de toutes les bourses car il faut 
encore compter 400 000 à 
500 000 francs pour se monter 
une salle de réunion-studio, soit 
au moins 800 000 francs avec 
son correspondant Mais, France- 
Télécom promet pour bientôt des 
équipements tournant autour de 
100 000 francs à 150 000 francs. 
De leur côté, les tarife de com- 
munication ont sensiblement 
baissé. Une heure de «travail» 
entre Paris et la province coûte 
environ 37 flancs hors taxes con- 
tre 844 francs jusqu’à une 
période récente. Quant à l'a note 
internationale, elle dépend de 
l’éloignement. A titre indicatif, un 
Paris-New- York coûte environ 
1 300 francs hors taxes. Quel 
budget? Par exemple, Renault- 
Véhicules industriels qui utilise 
son studio environ quatre-vingts 
heures par mois en liaison avec 
Volvo (Suède), dépense environ 
600000 francs par an. Une 
somme qui n’est pas négligeable, 
mais qui ne représente que quel- 
ques pour cents de la facture 
. téléphonique! 


Une solution 
aux décalages horaires 


Catherine Lévl 


(1): L’Ethique financière, de Jean- 
François Daigne, Que Sais-je?, 126 
pages, juillet 1991. Lire également, 
l’Ethique des marchés financiers. Edi- 
tions de ruaiversitê de Bruxelles, 
222 pages, 1991 (en vente aux édi- 
tions Vrgpt). 




convaincre le «client». Car pas 
question de forcer la main et 
encore moins de présenter la 
visioconférence comme un ersatz 
de voyages. «Il y a mille pré- 
textas au départ pour se dérober, 
mais dès que le premier pas est 
franchi, la visioconférence est très 
vite adoptée », souligne notam- 
ment Marcel Emerand, directeur 
des systèmes d’information de 
Pasteur Mérieux qui travaille en 
«visio» avec les deux établisse- 
ments du laboratoire nord-améri- 
cain Connaught acquis il y a 
trois ans. 

Mais au fait comment sont 
orchestrées ces réunions du troi- 
sième type? Techniquement, ce 
n’est pas tris compliqué: Le stu- 
dio comprend écrans, caméras, 
haut-parieurs, téléphone, etc. Sup- 
posons qu’une entreprise pari- 
sienne veuille travailler avec son 
correspondant berlinois. Un jeu 
de deux caméras filme le team 
local et les documents de travail 
pour l'équipe éloignée qui récep- 
tionne les images et le son grâce 
aux écrans vidéo. Et vice versa 


Des bouddhas . 
de la communication 


Le plus souvent, les réunions 
durent entre une heure et demie 
et deux heures et réunissent qua- 
tre à six participants de part et 
d’autre. Elles ressemblent beau- 
coup aux séances traditionnelles. 
A quelques nuances près tout de 
même. «Avec un minimum de 
préparation, 80 % du travail d’une 


réunion classique est effectué», 
appuie Jacques Beer Gabd. Com- 
prenez un minimum de discipline 
car avec la visioconférence, on ne 
peut, comme d’usage, parler à 
tort et à travers au risque de 
brouiller le son. Lors- des réu- 
nions tripaitites, voire quadripar- 
tites, beaucoup plus compliquées 
techniquement, les participants 
sont même contraints de se trans- 
former en- bouddhas de la com- 
munication. Les conséquences en 
sont parfois surprenantes. Marcel 
Emerard, par exemple, a constaté 
que les désaccords dans ce type 
de séance sont toujours feutrés. 
Reste évidemment à savoir s’ils 
ne resurgissent pas de plus belle 
lors des contacts physiques» 

Car les meetings ont toujours 
lieu. Un passage obligé ponr le 
premier contact et les négocia- 
tions importantes où la poignée 
de mains comme (a rencontre des 
yeux sont indispensables. Quant 
aux séminaires de travail, fis ne 
sont pas non plus compromis par 
cet outil efficace, certes, mais peu 
convivial. 

Chez les champions de la mon- 
dialisation, la visioconférence n’à 
pas supprimé les voyages. Du 
moins, en a-t-elle ralenti le 
rythme. La raison est simple : 
elle a été introduite davantage 
pour faciliter le travail que pour 
faire des économies. Même si la 
réduction des coûts u’a pas été 
négligée par les responsables des 
Systèmes d'information pour faire 
passer ('investissement. 

Cependant, la. chute, du prix 
des matériels pourrait bien don- 
ner du poids à l’argument écono- 
mique. France-Télécom et sa 
filiale France-Cable Radio espè- 
rent toucher largement les entre- 
prises de moindre taille aux acti- 
vités décentralisées et attentives à 
la réduction de. leurs frais géné- 
raux. -Certes, partir à 
six heures du matin et rentrer 
chez soi à onze heures-minuit 
pour deux heures de réunion au 
fin fond de la France coûte cher 
en énergie, en temps et en 
deniers trébuchants: Responsable 
télécora de Renault-Véhicules 
industriels, Claude Ha-Minh-Tu a 
fait valoir de tels motifs pour 


Quel est , l’état du parc 7 On 
compte aujourd'hui environ 
200 studios en France et une cin- 
quantaine d’utilisateurs. Les pre- 
miers intéressés sont les entre- 
prises internationalisées qui, à 
fortiori, multiplient les réunions 
de travail entre sites et équipes 
distantes. Or les voyages ne peu- 
vent indéfiniment assouvir cette 
fringale de rencontres. Par exem- 
ple, selon Jacques Beer Gabel, 
directeur des systèmes d’informa- 
tion, la fusion Rorer (Etats-Unis) 
Rhône-Poulenc justifiait pleine- 
ment Tutilisatiou de la visiocon- 
férence : « Dans le cadre d'un tel 
rapprochement, une multitude de 
gens, de part et d'autre de J 'Atlan- 
tique, doivent fréquemment tra- 
vailler ensemble. Le téléphone a 
ses limites. Quant aux voyages à 
répétition, ils prennent beaucoup 
de temps et sont très fatigants.» 

Mais la visioconférence ne se 
contente pas de se substituer par-» 
tieliement aux voyages longs et 
éreintants, elle multiplie aussi les 
occasions d’échanges et permet 
surtout de résoudre sur-le-champ 
des questions impromptues sans 
l'insoluble casse-tête des agendas 
multiples et des décalages 
horaires. Il n’est donc guère éton- 
nant que les services recherche et 
développement, qui planchent à 
répétition sur des problèmes 
techniques, soient les première à 
s’être convertis & cet outil qni 
visualise même en grand - les 
documents de travail. 

Mais si chacun comprend assez 
vite intellectuellement les avan- 
tages potentiels de la visioconfé- 
rence, les réticences de départ ne 
sont pas pour autant nuües. Les 
responsables des systèmes d’infor- 
mation ( [dhdt les anciens direc- 
teurs informatiques) des usagers 
internationaux se livrent donc 
tous, plus ou moins, à des cam- 
pagnes de marketing «soft» pour 


équiper rétablissement de Blain- 
ville, au demeurant pas très bien 
desservi par les transports, sur- 
tout au départ de Vénissieux 
(région lyonnaise). «Nous sommes 
effectivement partis sur ('hypothèse 
de travail de réduire les frais de 
déplacement de 30 96»; diî-iL . 

La guerre des transports et de 
la visioconférence a commencé— 
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L’image, une aide pour le travail de groupe 

par François Régnier 


I L y a, dans le travail de groupe, trois 
principales sources de contre-producti- 
vité : confusion entre mesure et évalua- 
tion, interférence entre échange et juge- 
ment, et crainte du dissensus. Dans la vie 
quotidienne, nous finissons par ne plus mar- 
quer de différence entre mesure et évaluation. 
La mesure renvoie à des grandeurs chiffrées 
faisant appel à des estimations calcu la toires, 
statistiques ou probabilistes. L’évaluation 
reste toujours entachée de subjectivité : per- 
ception d’un expert, qualité de vie d’un 
patient, image d’un produit 
n est vrai que notre modernité s’est large- 
ment construite à partir de la physique, une 
science dure, où la mesure est reine. L’agréga- 
tion des préférences individuelles, qui est au 
cœur d’un travail de groupe, implique de 
combiner évaluation et meure, non de les 
confondre. Dans une technique courante de 
créativité, le bmirutorming, la règle du jeu est 
simple : il faut pratiquer le jugement sus- 
pendu. La phase de production (recueillir le 
maximum d’idées) prime la phase d’évalua- 
tion, qui lui est ultérieure (tri et classement 
des idées utilisables). Cette séparation des 
étapes se révèle puissante : il y a un temps 
pour échanger et un temps pour porter des 
jugements. 

Dissocier échange et jugement dans un tra- 
vail de groupe permet de mieux fédérer les 
dialogues- tout en les rendant plus fructueux. 
Le consensus, au sens médiatique, n’est sou- 
vent qu’un compromis implicite entre les ten- 
dances médianes du corps social, au risque 
d'en ignorer les extrêmes. Côte acception lait 
sourire les logiciens, qui n’acceptent guère de 
forcer le consensus là où il n’existe pas vrai- 
ment Tant que l’on reste dans l’alternative 
binaire de la logique manichéenne, que faire 
de positif avec ceux qui sont contre, s’ils sont 
en minorité? Ce qui est constructif dans la 
possibilité de rendre factuelles les perceptions 
nuancées des membres d’un groupe, c’est que, 
en donnant de la coulenr aux choses, la 
crainte du dissensus se volatilise. Or $i l'on 
parie beaucoup moins de dissensus que de 
son contraire, le consensus, c’est précisément 
ue l’on craint qu’il n’apporte que le désor- 
re. De même qu'en recherche scientifique 
l’erreur est considérée comme une voie posi- 
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tive sur les chemins de la découverte, le dis- 
sensus permet de faire surgir V étrangeté de 
{'information. 

Résumons trois directions vers lesquelles 
notre pratique nous a porté : dresser un 
panorama de l’information, transformer le 
groupe en orchestre et passer du désordre à 
Tordre. En décollant de l’aéroport de Nice, il 
est possible de donner une leçon de géogra- 
phie & un enfant La côte, la mer, la baie des 
Anges, les Hes de Lérins, puis, quand l'avion 
prend sa route vers le nord, les Alpes, les 
glaciers, les vallées. 

Cette géographie concrète, dans laquelle 
chaque image «vaut dix mille mots» ne peut 
laisser indifférent. L’idéogramme oriental est 
à deux dimensions et représente un objet, un 
concept, une fonction. Les icônes qui appa- 
raissent aujourd’hui sur T écran d’un ordina- 
teur en sont un prolongement. Même si nous 
n’en sommes pas toujours conscients, ce qui 
a caractérisé T essor de l’Occident, c’est la 
linéarité. Celle de la ligne typographique, de 
l’algèbre linéaire. Pourtant, aujourd'hui, la 
peinée en surface s’est développée. Nous 
retrouvons l’omniprésence de l’image dans les 
cartes en provenance des satellites, ou dans 
l’imagerie médicale qui rend le corps transpa- 
rent L’image peut ainsi devenir la matrice de 
la communication dans un travail de groupe. 
Il faut d’abord décrire la tâche en autant 
d’éléments qui sont nécessaires pour en éta- 
blir une partition. Le fond de carte utilise la 
trame du damier. En plaçant les participants 
en colonnes et les éléments de la tâche en 
lignes, à l’intersection se loge le choix d’un 
participant Si ce choix provient d’une échelle 
colorée, il est d’autant plus lisible qu’il est 
une donnée de l’ensemble de ce panorama. 

L E vert indique un choix favorable, le 
rouge un choix défavorable. Vert clair, 
orange et rouge dair nuancent les préférences 
entre ces deux extrêmes (1). Là où les 
consensus favorables ou défavorables sont 
affichés, une économie peut être réalisée sur 
l’échange verbal. Là où les dissensus sont 
visibles, l’échange en sera dédramatisé d'au- 
tant H est plus facile de montrer que de 
démontrer. Un chef d’orchestre explique, non 
sans humpur, qu’il est le seul à ne pas émet- 
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tre de sons dans un concert. En revanche, 
même si les musiciens se trouvent être d’ex- 
cellents instrumentistes, chacun doit aller au- 
delà de la seule technique instrumentale. Un 
chef anglo-saxon parie même d'empowerment, 
pour désigner cette situation particulière de 
donner les moyens d’être eux-mêmes à ses 
musiciens. Or Vèmpowermenl fait partie des 
recherches les plus actuelles sur le manage- 
ment (2). H s'agit bien de permettre A chacun 
d’être un acteur à part entière, ce qui peut 
correspondre & la formule : « Sois toi-même 
et fais4e ! » Tous ceux qui participent au tra- 
vail de groupe savent combien le désordre 
peut se révéler fâcheux. Pourtant, un certain 
désordre est nécessaire pour qn'un caractère 
constructif opère. 

Si les procédures sont trop rigides, la créa- 
tivité disparaît. C’est là que nous pouvons 
apprivoiser les technologies de T information. 
Elles rendent possible l’affichage d'une image 
dans tontes les conditions de la tenue d’une 
réunion. Pouvoir trier l’image, en hiérarchiser 
les éléments facilite la réunion en passant du 
désordre à l’ordre. Et dénouer les nœuds du 
consensus et du dissensus apporte un enri- 
chissement auquel chacun ne manque d’être 
sensible. 

Notre recette est simple : il faut éviter de 
diluer l’individu dans le groupe, tout en le 
reliant aux autres, c’est ce qui crée l'interacti- 
vité et contribue à élargir le champ de per- 
ception du problème. Comblant le fossé long- 
temps infranchissable entre les sciences 
humaines, qui se réfèrent davantage anx 
mots, et les sciences de l’ingénieur, qui se 
réfèrent pins aux chiffres et aux méthodes, 
une ingénierie de la perception est aujourd’hui 
disponible. 


(1) François Régnier, Annoncer la couleur. Pour 
une approche nuancée du consensus. Institut de 
métrologie qualitative (IMQ) éditeur, Nancy (1989). 

(2) Q. Mills, Empowermeni : Aiiowing People to 
Ai X Meeting de Management Centre Europe (MCE), 
Bruxelles (1993). 

► François Régnier est directeur des 
études et de la prospective à Synthélabo 
(groupe L'Oréal). 


Un outil 
pour l’insertion 

■ Quels sont les différents 
dispositifs du monde de 
l'insertion? Comment les mettre 
en œuvra ? Le Bvre réalisé par 
Dominique Lallemand, 
journaliste, avec la collaboration 
de responsables de l'Union 
nationale interfédérale des 
œuvres et organismes privés 
sanitaires et sociaux (UNIOPSS), 
est un véritable guide pratique 
de l'insertion. En plus d'un 
chapitre consacré à 
{'accompagnement social, 
chaque thème abordé (RMI, 
logement, emploi, santé) est 
présenté sous la forme de 
fiches pratiques complétées par 
la description d'initiatives 
associatives. 

► Des outils pour l'Insertion. 
Collection «UNIOPSS». édi- 
tions Syros. 9 bis, rue Abel- 
Hovelacque, 75013 Paris. 
356 pages. 1 50 francs. 

Former 
pour insérer 

■ Conçu comme I' « évaluation 
d'une pofitique publique de lutte 
contre le chômage de longue 
durée », ce livra présente une 
série d'articles consacrés au 
dispositif d'actions d'insertion 
et de formation (AIF) qui 
incarne depuis 1990, dans la 
lutte contre l'exclusion, le volet 
formation et insertion 
professionnelle de la politique 
de l'emploi. De nombreux 
économistes, sociologues et 
spécialistes de la formation ont 
notamment été chargés par la 
MIRE (mission interministérielle 
recherche expérimentation) de 
collaborer à I ouvrage. 

Au-delà de la seule évaluation 
détaillée du dispositif des AIF 

- qui reste au centre du livre, - 
chaque chercheur développe 
une réflexion plus large qui 
tente de cerner la diversité 
croissante des interventions en 
directiop des chômeurs. cLa 
montée quantitative du 
chômage au cours delà 


décennie 80». précise en 
introduction Christophe Guîtton, 
a «contraint# la politique de 
l'emploi à rechercher 
réadaptation» de ses actions 
eà la pbraihé des attentes et 
des besoins». Parmi les 
nouveaux concepts, 
l'« individualisation» des 
interventions de l'action 
publique fait l'objet de plusieurs 
analyses ; conçue comme 
e mode de traitement généralisé 
des difficultés individuelles», 
elle s'est en effet peu à peu 
imposée comme e principe 
directeur et organisateur» de la 



► Former pour Insérer, sous la 
direction de Christophe Guit- 
ton et Hugues Sîbille. Editions 
Syros Alternatives : 6, rue 
Montmartre 75001 Parts. 
241 p.. 160 F. 

La gestion 
des emplois 
et des 

compétences 

■ Destiné à tous les 
responsables (chefs 
d'entreprise, directeurs des 
ressources humaines, 
organisations professionnelles 
et syndicales, acteurs locaux) 
qui souhaitent être à l'initiative 
d'une gestion en matière de 
métiers et de compétences, cet 
ouvrage est une réédition 
enrichie du guide technique sur 
la gestion prévfeionneBe et 
préventive des emplois et des 
compétences (GPREQ, publié 
en 1990 par ('association 
Développement et Empira. 

Cette deuxième édition reprend 
largement le texte de 1990 en y 
apportent toutefois « des 
remaniements et des 
compléments importants, issus 
de notre pratique de terrain 
depuis cette date», précisent 
les auteurs. Parmi les 
nouveautés figurent des 
chapitres consacrés à 
l’adaptation des démarches de 
GPPEC aux PME-PMI, au 
renforcement du volet individuel 


de la démarche et à 
l'implication des partenaires 
sociaux dans les processus 
d'anticipation. 

► La Gestion prévisionnelle et 
préventive des emplois et des 
compétences, de Dominique 
Thierry et Christian Sauret. 
Edit i o ns L’Harmattan, 5-7, me 
de l'Ecole-Polytechnïque, 
75005 Paris. 268 pages, 
130 francs. 

La citoyenneté 
des ingénieurs 

■ Réalisé avec le concours du 
Conseil national des ingénieurs 
et scientifiques de France 
(CNJSF), cet ouvrage offre un 
riche mélange d'analyses 
statistiques et d'exemptes 
vivants sur le métier d'ingénieur 
aujourd’hui. Comment les 
ingénieurs voient-Hs évoluer leur 
place dans l'entreprise, leur rôle 
dans la société ? Sont-ils 
séduits par la politique ? 
«Pourquoi est-il devenu plus 
prestigieux de gérer, ou de 
manager, que d’inventer? », 
s'interroge Claudine Lange, 
analysant, grâce aux 
témoignages d'une cinquantaine 
d’ingénieurs de nationalités 
différentes, les possibilités de 
définir et de « réveiller», en 
France et en Europe, une 
véritable «citoyenneté des 
ingénieurs». 

► Etre ingénieur aujourd'hui 
de Claudine Lange. Editions 
du Rocher : 28, rue Comte- 
Félix-Gastaldi, Monaco, 
52 pages, 135 francs. 

u Touchessacome... » 

■ Nicolas Vlal, que les lecteurs 
connaissent bien, notamment 
parce qu’il illustre souvent «le 
Monde Initiatives », cède à son 
tour à l'envie de camper le 
milieu des cadres, de 
caricaturer leurs tics et de jouer 
de leurs modes, celles du 
management entre autres. Mais, 
pour ce faire, Nicolas Vial 
réutilise, en les mettant en 


perspective, comme dans un 
gigantesque collage, certains 
des dessins qu'il a publiés dans 
ces colonnes ou dans d'autres 
guand ces thèmes sont 
évoqués. Par les couleurs et la 
mise en page, ceux-ci en 
sortent grandis et on les 
regarde d'un œil différent- Ils 
prennent une cohérence dans 
une histoire. Un parcours 
caustique. 

► Touchessacome ou les 
aventures d'un cadre au men- 
tal d'acier, par Nicolas Via!. 
Le Cherche-Midi éditeur, col- 
lection «La bibliothèque du 
dessinateur ». 96 pages, 
115 francs. 

Guide 

des ressources 
humaines 1993 

■ Cette 'deuxième édition du 
Guide des ressources humaines 
présente les biographies, 
photos et adresses des 
directeurs des ressources 
humaines dans les 
administrations, les 
collectivités, les entreprises et 
les médias. 

► Le Guide des ressources 
humaines 1993. Editions 
Jean- François Doumic, 5, rue 
Papillon 75009 Paris. 
293 pages. 1 477 francs 
(TTC). 

Guide de 

la communication 

1993 

a Autre galerie de portraits. 
Edité pour la première fois en 
1989, ce guide dresse la liste 
des responsables de la 
communication des entreprises, 
administrations, collectivités 
locales et agences. 

► Le Guide de la communica- 
tion 1993- Editions Jean-Fran- 
çois Doumic : 5, rue Papillon 
75009 Paris. 653 pages, 
1561/40 F (TTC). 


Le servît» des offres de 
stages est désormais acces- 
sible en tapant directe- 
ment : 3615 LEMONDE. 

Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de consulter directe- 
ment cette association au 
45-46-16-20. 

STAG'ETUD 12. av. Ras- 
pail, 94257 Gentilly Cedex, 
té!. : 49-08-99-99. 


GESTION 


o (Jeu : Saint-Prix (95). Oats : immé- 
diat. Durée : 6 mois. Ind. : è définir. 
Profit : bac + 4. ESC/maTtrise da ges- 
tion, anglais et italien si possible. 
Mission : gestion et suivi des 
contrats avec les entreprises et des 
conventions. 04212. 


COMPTABILITÉ 


□ Lieu : Vülefranche (69). Date : mai. 
Durée : 1 mois. Ind. : non rémunéré. 
Profil : bac, connaissances Win- 
dows. Word, convention de stage. 
Mission : frappe de courriers en 
comptabilité et classement. 04166. 

□ Lieu : Port-de-Bouc (13). Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 1, comptabilité, 
convention de stage. Mission : 
comptabilité analytique. 04113. 


MARKETING 


□ Lieu : Paris. Date : 15 mars. 
Durée : 1 mois. Ind. : 30 %/SMIC + 
prime si résultats. Profil : bac +3, 
expérience en marketing téléphoni- 
que appréciée, convention de stage. 
Mission : développement d’un porte- 
feuille, recherche de nouveaux cfients 
par téléphone. 04168. 

□ Lieu : Courbevoie. Date : immé- 
diat. Durée : 3 mois. Ind. 
3500 F/mois. Profil : bac + 4, école 
de commerce, connaissance de 
Word, Excel sur PC, convention de 
stage. Mission : suivi statistique sur 
le marché des produits, suivi des 
études de marchés. 04150. 

□ Lieu : Marseille. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : è définir. Profil : 
Bac + 3. Mission : étudier le réseau 
de distribution de cassettes VHS 
grand public (thèmes historiques), 
contacts avec les distributeurs et 
prise de rendez-vous. 04178. 

□ U bu : Toulouse. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : à définir. Profil : 
Bac + 2, technique de commercialisa' 
tion, école de commerce, connais- 
sances TTX, Word 4 ou 5 appré- 
ciées. convention de stage. Mission : 
assistant commercial (aisance télé- 
phonique) pour suivi de clientèle, 
prise de rendez-vous, relance télé- 
phonique. 04183. 


COMMERCE 

INTERNATIONAL 


□ Lieu : Niort (79). Date : immédiat. 
Durée : 4 mois. ind. : 6 500 F brut. 
Profil : bac + 4, école supérieure de 
commerce ou universitaire, conven- 
tion de stage, marketing, logistique. 
Mission : enjeux et potentiel de déve- 
loppement de l'impact au sein de la 
firme. 04197. 


VENTE 


□ Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : è définir. Profil : 
bac + 2, action commerciafe. marke- 
ting, convention dB stage. Mission : 
enquête téléphonique auprès des 
membres de ('association pour 
connaître leurs besoins et attentes en 
matière de produits et services- 
04205. 

□ Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : è définir. Profit : 
bec + 4, commercial, marketing, 
convention de stage. Mission : ana- 
lyse de produits et services, concep- 
tion (f un plan marketing. 04210. 

□ Lieu : Gentilly. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 500 F + com- 
missions + prime de 1 500 F si 
objectifs réalisés. Profil : bac + 1 , 
attirance pour les contacts téléphoni- 
ques, convention de stage. Mission : 
prospection commerciale auprès 
d'un fichier déjà existant, remise à 
jour. Développement d'un portefeuille 
de cfientèfe. 03559. 

o Lieu : Amas (69). Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : fixe 2000 F + 
commissions. Profil : bec + 2, forma- 
tion commerciale et connaissances 
en secrétariat, convention de stage. 
Mission : Organisation commerciale 
d'une société da télécommunication. 
03944. 


INFORMATIQUE 


□ Rouen et Puteaux. Date ; avril. 
Durée : 8 mois (formation). Ind. : 
65 %/SMC. ProfS : bac + 2, gestion 
ou scientifique, avoir moins de 
26 ans. Mission : analyste program- 
meur sur IBM AS/400. 04211. 


COMMUNICATION 


a Lieu ; Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 500 F/mois. 
Profil : bac 4- 4, communication, 
commerce-économie, connaissances 


des médias, bon niveau d'anglais, 
convention de stage. Mission : 
assistante) consultant, revue de 
pressa, fichiers, recherches docu- 
mentaires, contacts presse. 04054. 

□ Lieu : La Défense. Date : 15 mers. 
Durée : 2 mois. Ind. : 1 600 F/mois. 
Profil : bac + 3, expérience dans le 
domaine de la communication, jour- 
nalisme, convention de stage. Mis- 
sion : communication des activités 
de la fondation, relations presse des 
expositions organisées par la fonda- 
tion dans le toit de la Grande 
Arche. 04208. 

□ Lieu : Levailois-Perrel. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. ind. : à 
définir. Profil : bac + 3, anglais, 
Word, convention de stage. 
Mission : assister le responsable des 
colloques, congrès et séminaires. 
04153. 

□ Lieu : Paris- Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : à définir. Profil : 
bac + 4. communication. Macintosh, 
Word 5, Excel 4, PAO, convention 
de stage. Mission : effectuer des 
missions de communication (capaci- 
tés relationnelles et rédactionnelles). 
04099. 


PUBLICITÉ 


□ Lieu : Suresnes. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. ind. : 1 800 F/mois. 
Profil : bac + 3, connaissances com- 
munication, promotion des ventes 
(aisance téléphonique), convention 
de stage. Mission : participer au 
développement de l'agence en parti- 
cipant à la prospection et en déve- 
loppant des opérations hors médias. 
04102. 

□ Lieu : St-Ouen. Date : immédiat. 
Durée : 1/2 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 1-2, BTS action pubBci- 
taire, connaissances Macintosh, 
convention de stage. Mission : assis- 
tait sur budgets existants, aide au 
développement suivant goûts et 
capacités. 04213. 

□ Lieu : Lyon. Date : juin. Durée : 
3 mois. Ind. : 1 000 F/1 200 F/mois. 
Profil : bac + 1, BTS action publici- 
taire, connaissance Macintosh, 
Word 4 (facultatif), convention de 
stage. Mission : réalisation, rédaction 
d'un guide d'informations destiné 
aux associations. 04199. 

□ Lieu : Lyon. Date : août. Durée : 
2 mois. Ind. : 1 000 F/î 200 F/mds. 
Profil : bac + 1, BTS action publici- 
taire. connaissance Word 4, Macin- 
tosh Page-Maker, convention de 
stage. Mission : conception, misa en 
page et illustration d'un guide publici- 
taire, na'se au net, photogravure, sai- 
sie. 04200. 


SOCIOLOGIE 


□ Lieu : Montreuil. Date : immédiat 
Durée : 1 mois. Ind. : 2 600 F. ProfS : 
bac + 4, sociologie, convention de 
stage. Mission : enquêta d'impact 
sur le rapport d'activités + synthèse 
des résultats. 04196. 


ÉCONOMIE 


□ Lieu : Paris. Data : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. Profil : 
bac -i- 3, économie de l'entreprise, 
convention de stage. Mission : 
chargé de la réalisation d'un atlas 
économique de 200 pages. Pour cete 
devra envoyer maffings, consulter les 
banques de données, miss en forme 
et analyse. 04060. 


SECRÉTARIAT 


a Lieu : Bagnoiet Date : immédiat 
Durée : 2 mois. bd. : 1 700 F/mois + 
tickets resto. Profil : bac + 2, BTS 
secrétariat bureautique, connais- 
sance Word 5 et anglais, convention 
de stage. Mission : préparation et 
envoi des dossiers d’inscription aux 
rencontres chorégraphiques interna- 
tionales. 04131. 

□ Ueu : Paris. Date : immédiat 

Durée : 3 mois. Ind. : éventuelle. Pro- 
fil bac + 2. BTS 

secrétariat/tourisme, connaissances 
informatique et langues, convention 
de stage. Mission : frappe de cour- 
riers. envoi de documentation, aide 
diverse et traduction. 04130. 

□ Lieu : Paris. Date : août. Durée r 
6 mois. Ind. : è définir. Profil : bac, 
secrétariat, convention de stage. 
Mission ; secrétariat, accueil, stan- 
dard. 04109. 

a Ueu : Lyon. Date : juin. Durée : 
1 moto. Ind. : non rémunéré. Profil : 
bac + 2, secrétariat, convention do 
stage. Mission : mise à jour du fichier 
client, courrier, facturation, accueil, 
téléphonique. 04174. 

□ Lieu : Boulogne. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. bd. : à définir. ProfS : 
bac + 2, BTS secrétariat, TTX. 
anglais, convention de stage. 
Mission : travaux de secrétariat sur 
TTX, relance téléphonique, réorgani- 
sation de dossiers. 04061. 


TOURISME 


□ Ueu : Paris. Date : août Durée : 
2 mois. Ind. : carte orange. Profil : 
bac + 2, connaissances anglais 4- 
frappe, convention de stage. 
Mission : travaux administratifs, clas- 
sement et frappe, téléphone, répon- 
dre au courrier, suivi des dossiers 
jaunes ffies au pair et séjours Sngtns- 
tiques. 04092. 
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KfiFBODDCnON EVTÎRWTE 


CARRIÈRES INTERNATIONALES 


LES DIRIGEANTS 




FIDA 

Fonds International de Développement Agricole 
(Nations Unies) (Rome, ftaGej 
■ cherche 

FONCTIONNAIRE D'ADMINISTRATION (P4) 


Sous l'autorité générale du Chef des services administratifs, le titulaire 
supervisera et exécutera les tâches suivantes: 

PASSATION DES MARCHES: évaluer et assurer les besoins annuets 
d'approvisionnement au Siège. Préparer les appels d’offres et les contrais de 
services: analyser les offres et négocier tes contrats. 

STOCKS: assurer la garde des biens officiels; superviser fa gestion et (a 
comptabilisation des stocks. 

BATIMENTS/ INSTALLATIONS: évaluer tous les besoins techniques d'entretien 
et de nettoyage Assurer la liaison avec les propriétaires. 

SECURITE: évaluer les besoins de sécurité Surveiller les arrangements 
contractuels. Assurer fa liaison avec les fonctionnaires du Gouvernement hôte 
en ce qui concerne les besoins spéciaux de sécurité. Veiller au respect des 
procédures de sécurité. 

SERVICES D’APPUI: évaluer* fournir et superviser les services administra tifs 
pour les locaux et installations du Siège. Superviser le contrôle des stocks, tes 
expéditions, la couverture des risques (polices d'assurance), les services de 
restauration, la petite trésorerie et les travaux contractuels d'imprimerie. 

DIVERS: rédiger les instructions et manuels administratifs correspondants. 
Déterminer les besoins annuels aux fins d" établissement du budget; suivre les 
dépenses engagées au titre des crédits budgétaires. 

QUALIFICATIONS ET EXPEMENCE: diplôme en administration des affaires. 
gestion, droit commercial, économie ou équivalent Sept à dix années 
d'expénence dans le domaine administratif, dé préférence avec trois ans au 
moins dans une organisation internationale du système des Nations Unies. 
Connaissance des aspects juridiques de la passation des marchés et des 
procédures contractuelles. Excellente connaissance de l'anglais et de l'italien. 

TRAITEMENT DE BASE NET ANNUEL: de 39 368 USD à 55 221 USD. plus 
indemnité de poste de 13 070 USD a 18 333 USO. 

DUREE INITIALE DE L’ENGAGEMENT: 2 ans. 

DATE D’ENTREE EN FONCTIONS: dès que possible. 

Prière d'envoyer un curriculum détaillé en anglais, en 2 exemplaires a: 

Division du Personnel ■ FIDA 

Via de) Serafico 107. 00142 Rome (Italie) - Télécopie ; (06) 5043463 
Date limite de présentation des candidatures. 16 avril 1993 
Il ne sera accusé réception qu'aux candidats qui auront été présélectionnés. 
LES CANDIDATURES FEMININES SONT WRTICUUEREMEWT ENCOURAGEES 



SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
EN COMMUNICATION 


RECHERCHE POUR SON SIÈGE À WASHINGTON 


im TRADUCTEUR 
EXPEBIMENTï^ 


économiques et financiers. Le 
candidat xetenn dévia etrecapa- 
Me de travailler sans rérisfoo. 


un RÉVISEUR (H/fl 

spécialisé dans la révision de 
traductions d'anglais en 
fiançais de textes êconomi- 

t aes et financiers. Le canrU- 
at retenu sera chargé de 
révisions et eventuellement 
de traductions. 


Les candidats aux deux postes devront être de langue maternelle française et 

pfwcfrlpr ffrm mn mtomfP rte h mxftrio» «te tWpx gnnJ 

ou duntSKâani considérée comme uo atout supplémentaire. OsdevzontpQS' 
sédertm diplôme mrfversibâr^ de jaéféience en écooomle ou endroit, et avoir 
phtsietas années d'expédeoce confirmée de la traduction ou de la iérisiûn, 
séton le poster dam ces domaines. Os devront tececapaljtesdetravaflfcrdJiec» 

muni w nr rtinahV Tr pTgwin rinf dtiSC servit dt 

Aprës une première sâectkm sur dossier, les candidats seront cooroqofe à un 
ooaootus. Les traitements saont fonction du niveau de formation et de 
Inexpérience iff ryy i fp it y flifew «fTftn» 

Les personnes intéressées sont invitées à adresser lettre et CV (en trafiquant le 

nfn»>iiflBr |wyiri riip Kr mtyittpny mip hxtr ntnitMatnr* pvfr p yare o vitnt 

le 33 mais 1993 à 

Tradnctear/Révfeenr 
Béerai tment Division 
International Monetary Fond 
700 19th Street, N.W., Washington, D.C 20431 (USA) 

Rue# 2QZ623-7333 


recherche 

UN DIRECTEUR CONSEIL 
EN COMMUNICATION SANTÉ 

Homme ou femme 

Ayant une formation médicale et une 
expérience au sein d'un laboratoire ~ 
pharmaceutique ou au sein, d'une 
agence conseil de cinq ans minimum. 

Capable de jouer un rôle de conseil 
auprès de nos clients, de développer 
des stratégies et programmes de 
communication et de participer au 
développement de la société. 

Compétence rédactionnelle de haut 
niveau, connaissance de l'anglais 
parlé et écrit et expérience 
internationale sont requises. 

: Faire parvenir CV détaillé, photo et prétentions 
. sous référence 8637 

au MONDE PUBLICITÉ, 15/17, rue du Col .-Pierre- A via 
75902 PARIS Cedex 15 
qui transmettra. 


I ,.n 

i P 



LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPKNNES 

engage avec contrat D’une durée limitée à 3/ 5 an * 

DES AGENTS TEMPORAIRES (m/f) 

Assistants cte catégorie B 

service: Direction Générale Relations Extérieures, 
lieu d'affectation: BruxeSes. 

• REF.69T/I/92 -Assistant adjoint B5/B4 

Domaine: aide économique aux pays de l’Europe centrale et orientale 

Fonctions: □ participer à la gestion de projets de modernisation et développement de l'Infrastructure 
publique, notamment en ce qui concerne (es douanes et (es statistiques; □ préparation et suivi des appels 
d’offres pour la fourniture d'assistance technique et de matériel en liaison avec les services compétents de 
ta commission et les autorités nationales des pays de l'Europe centrale et orientale 
Qualifications parttaéères requises: □ avoir acquis une «péri en ce professionnelle post-scolaire appro- - 
priée aux fonctions d'au moins trois ans; □ avoir une connaissance approfondie delà politique communau- 
taire vis-à-vis des pays de l’Europe centrale et orientale; □ avoir une bonneexpérience des problèmes liés 
aux réformes économiques et à fa modernisation de ces pays; □ avoir des capacités confirmées en matière 
d’organisation et d'administration ainsi qu’une aptitude à travailler de façon autonome 

• Rff.70T/ 1/92 -Assistant adjoint 85/ 84 

Domaine: mise en œuvre de l aide à la restructuration économique des pays de l'Europe centrale et orien- 
tale et de la coopération technique avec les Etats de rex-Onlon soviétique 

Fon c tions: □ suivi administratif et financier des programmes: □ audit des Institutions changées de l’exé- 
cution des programmes (passation de marchés, gestion financière. etc_); □ mise en œuvre d’un système 
d'information de gestion (partie administrative et financière). 

Quali fi cation s partial Hères requises: □ avoir acquis une expérience professionnelle post-scolaire appro- 
priée aux fonctions d'au moins trois ans; □ avoir une bonne expérience en gestion financière, audit; suivi et 
évaluation de projets de développement f essentiellement des projets d'assistance technique); ü avoir une 
connaissance confirmée des programmes phare et œ assistance technique 

• IŒF.74T/ 1/92 -Assistant adjoint 85/84 

Domaine: Gestion du personnel 

Fonctions: □ recrutement d'experts Internationaux pour les programmes PHARE et «05; O négociation 
des conditions d’emploi; □ gestion administrative du personnel. 

QuaHHcations particulières requises: D avoir acquis au sein d'une organisation nationale ou internatio- 
nale, une expérience concrète post-scolaire d’au moins trois ans en matière de recrutement et gestion du 
personnel; □ une connaissance de la réglementation et des procédures des communautés européennes 
en matière de recrutement de personnel serait un avantage 

• REF.75T/I/92- Assistant adjoint B5/B4 

Fonctions: □ analyse et gestion des dossiers financiers relatifs aux projets de développement dans les 
pays d'Amérique Latine d'Asie et de la Méditerranée; □ audit des données financières communiquées à la 
commission. _ 

Qualifications particulières requises: □ avoir acquis une expérience professionnelle post-scolaire con- 
crète d'au moins trois ans dans le domaine de la gestion financière et administrative de projets d'aide au 
développement; □ posséder des connaissances approfondies en Informatique et comptabilité. 

• REF. 76T/I/92- Assistant adjoint 85/84 

Fonctions: g analyse commerciale et comptable des dossiers de présentation de projets de coopération 
économique (notamment promotion commerciale Joint-ventures et coopération industrielle) avec des 
pays en voie de développement; □ suivi technique et financier de rapports de mise en œuvre; G création 
de banques de données à utilisation Interne dans le domaine de la coopération économique 
Ouaflffcatfcms particulières requises: □ formation commerciale; □ avoir acquis une expérience pro- 
fessionnelle post-scolaire d'au moins trois ans dans l’évaluation et le suivi de projets de coopération éco- 
nomique avec des pays en voie de développement; □ posséder des connaissances approfondies en 
matière de comptabilité d'entreprise et de création et gestion de banques de données 

Qualifications générales requises pour les tinq postes 85 / 84: u être ressortissant d'un des 
Etats membres des communautés européennes; □ avoir accompli des études secondaires supérieures; 

□ posséder une connaissance approfondie d'une des langues officielles des communautés européennes 
et une connaissance satisfaisante d'une autre de ces langues; G être né après le si décembre 1956. 

• ref. 77T/ 1/92- Assistant principal B1 

Domaine: Relations Extérieures - relations avec la CSCE et la commission Economique pour l’Europe des 
NationsunlesiUN/ECE). 

Fonctions: o participer à la coordination des positions de la commission sur l'ensemble des questions 
concernant les relations avec (a csce et la un/ eœ, y compris la préparation des négociations et la rédac- 
tion de documents de travail; □ tâches administratives et de gestion ce personnel. 

Qual i f ica t i o ns requises pour le poste 81 : □ être ressortissant d’un des Etats membres des 
Communautés européennes,- D avoir accompli des études secondaires supérieures; □ avoir acquis une 
expérience professionnelle postscoiaire d’au moins quinze ans, dont au moins cinq au sein d'une organisa- 
tion nationale ou internationale opérant dans le domaine précité; □ posséder une connaissance appro- 
fondie d'une des langues officielles des communautés européennes et une connaissance satisfaisante 
d une autre de ces langues; □ être né après le 31 décembre 1941. 


La commission met en œuvre en faveur de son personne* une oottthjue d'égalité des chances 
entre tes femmes et tes nommes et encourage vivement fes candidatures féaamktes. 

Les candidatures des fonctionnaires des institutions des Communautés européennes ne seront pas 
prises en considération. 

Le contrat sera proposé pour une durée minimale de 3 ans et aura une durée maximale limitée à 5 ans. 
Les candldatsjugés les mieux Qualifiés pour remploi seront convoqués à un entretien, 
seules les candidatures répondant a toutes les conditions indiquées, envoyées dans le délai et men- 
tionnant ta référence appropriée seront prises en considération. 

Les persotuies Intéressées sont priées d'envoyer leur atnicuüanvitaedétaiBér daetytogra- 


tSplômes, att e stati ons des employeurs, au plus tard le 02M.7933, Ue cachet de la poste 
faisant fofi, à redresse suivante: 

coMiisstOHDESCOUHUiiMinESEUitoPEaMESi Unité Recrutement - sc*i, rue de la Loi 200, 
B-1049 Bruxelles en mentionnant la référence correspondante 
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Cadres 


# r 


à la recherche d'un deuxième souffle 


A 


Vous souhaitez évoluer, 
trouver de nouvelles 
opportunités, peut-être 
changer de secteur. Bref, 
vous recbachez antre chose. 
Les consultants dTMPULSE 
peuvent vous y aider. 
Grâce à notre savoir foire 
et à notre connaissance 
du marché — notre 
groupe s'appuie sur • 

20 années d’expérience — 


IMPULSE 

caosL «sois. a» afcwar mbrombu 



de nombreux cadres ont 
réussi leur évolution 
professionnelle, en 
particulier en accédant 
à la face cachée du 
marché qui offre les 
meilleures perspectives. 

Bilan de carrière, 


Du fait de Ja pertinence 
de notre démarche, 


certaines entreprises ont 
répondu positivement en 
finançant nos programmes. 
Vous pouvez nous 
contacter pour un premier 
entretien confidentiel 
et sans engagement 
au 42 99 95 21. . 
ou écrire à 
IMPULSE 
8. ruedcBem 
75008 PARIS. 


Membre ou Groupe F.W. 


tOM 



Pour passer vos annonces : 


46-62-73-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


BANQUE INTERNATIONALE RECHERCHE 


lH|uaire 

pour la gestion d’instruments de taux 


Votre mission : 

flB gérer en collaboration avec d'autres gérants plus de 30. milliards d’actifs de 
compagnies d’assurances, 

,® réaliser des études actuarielles et de stratégies de gestion. 

De formation supérieure BAC + 4/5 (actuariat, école d'ingénieurs, DES S 
d'économétrie^..), vous justifiez d’une première expérience de 2 à 3 ans qui 
vous a permis de consolider vos compétences en ma thématiques financières ou 
(T apprendre la gestion obligataire, ainsi que de développer vos capacités de 
communication et d’imagination. 

Poste basé à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre de motivation, CV et prétentions), 
sous référence 47705, à ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, nie Marengo 
75001 PARIS, qui transmettra. * , 


CADRE SENIOR 

Excellent niveau et fort potentiel 

Une entreprise fiançasse de grande envergure, leader européen, CA 50 mEUands. agissant dans 
Je domaine des haut» technologies, recherche un cadre de vaJeur pour (Intégrer A son équipe 

“ingénierie financière”. 

B collaborera : 

■ A l’étude, au montage et au suivi des financements associés aux grands programmes de 
la société 

• â des missions d'évaluation et de montages financiers Dés à des projets d'acquisition, fusion 

■ A des études de gestion financière liées à ("analyse et au contrôle des flux de capitaux 

• a des actlonsrde communication financière 

La réussite dans ce poste Implique : 

• une formation supérieure : HEC ESSEC, E5GP, SCIENCES PO... 

• 5 À 7 ans d'expérience professionnelle Impliquant Idéalement une première étape de 
deux A trois ans dans un grand cabinet d’audk et une deuxième étape, soit au sein d'une 
Direction Financière çfun& grande entreprise,- soit au sein d'une banque cfaflaires 

• des qualités marquées d'esprit d’équipe, d'imagination et de.rigueur, des capacités de 
contact avec des interlocuteurs de niveau élevé, un potentiel lui permettant d'évoluer et 
d'assurer A terme la responsabilité de l'animation d'une équipe 

- maîtrise de l'armais indispensable, connaissaixte complémentaire de Cafiemand souhaitée 

faste À PARIS 


Epftesbusjéf. 

10 B 2507 3 M 
D&oétfon absolue 


w- r<- 


71, rue cfAuteuH 
75016 Paris 
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Auprès du Directeur Financier, vous participerez activement à 
l'élaboration et la mise en place du système de gestion. Outre 
l’animation du contrôle de gestion, vous mettrez en oeuvre 
l'ensemble des budgets, suivrez les réalisations et procéderez à 
l'analyse des écarts. 

Vous assisterez les responsables administratifs régionaux et 
interviendrez dans un souci d'optimisation des procédures de 
gestion. 

Pour réussir votre mission riche en contacts et responsabilités, 
vous avez une formation en gestion type Bac + 4 / +5 complétée 
par une solide expérience de quelques années dans une 
société à établissements multiples. Doté d'un goût naturel pour 
la communication, vous maîtrisez la pratique de l'informatique et 
de l'anglais. Basé à Orléans, ce poste vous amènera à vous 
déplacer ponctuellement en France, et à l'étranger. 

Si notre environnement vous intéresse et si l'opportunité de cette 
mission correspond à vos ambitions professionnelles, merci 
d'adresser rapidement votre candidature {lettre manuscrite, CV, 
prétentions) sous réf.9323/M au BRGM, Direction des 
Ressources Humaines. Service Emploi Mobilité, BP 6009, 45060 
Orléans Cedex 02. 


Pensez-vous avoir 

LES COMPÉTENCES ET L'EXPÉRIENCE 

pour exercer, 

au sein d'un grand groupe industriel, 
des responsabilités de haut niveau ? 

• RELATIONS SOCIALES, 

1 • GESTION DES RESSOURCES HUMAINES, 

• ADMINISTRATION DU PERSONNEL 

Le poste proposé recouvre de larges responsabilités fonctionnelles au niveau du 
groupe et le management opérationnel de notre siège situé à Paris (2500 personnes). 

Si vous êtes de formation supérieure, si vous avez au moins 10 ans d'expérience de 
la fonction Personnel à un niveau de responsabilités élevé, si vous maîtrisez les aspects 
juridiques, sociaux et relationnels du domaine, si enfin vous avez les qualités personnelles et 
le potentiel pour continuer à évoluer, rencontrons-nous en toute confidentialité. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous la référence 
M/2 53/M O â notre Conseil 



MILO R.H. 

3 avenue des Ternes 
75017 PARIS. 
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Leader Européen du Papier pour Reprographie 
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Leader européen du crédit â la 
consommation, notre développement 
nous conduit aujourd’hui à renforcer 
notre Direction Juridique. 

Vous assurerez la sécurité juridique des 
opérations de l’ensemble du Groupe 
Cetelem. En relation avec toutes nos 
Directions (Marketing, Informatique...), 
vous interviendrez dès les réflexions 
préalables lors de la création dé 
nouveaux produits. Vous en étudierez la 
faisabilité juridique. Une intervention 
qui s’étendra également à tous les 
développements ultérieurs (évolution des 
produits par exemple). 

Vous aurez également un rôle 
d’assistance et de conseil auprès de nos 
différentes Directions Opérationnelles 


dans les négociations et la mise an point 
d’accords de partenariat avec les 
Banques, Assurances, Distributeurs... 
pour en assurer la validité. A ce titre, 
vons participerez aux différentes 
réunions où toutes vos qualités 
d’homme de contact seront 
indispensables. 

Vons pourrez aussi être appelé à assurer 
la gestion juridique des sociétés du 
Groupé Cetelem, celle de ses marques et 
le suivi de la réglementation relative à 
nos activités et sociétés. 

De formation Droit des Affaires, licence 
minimum, vous justifiez déjà d’une 
expérience d’environ 4 ans dans le 
secteur bancaire et dn crédit aux 
particuliers. 


Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV, photo) soua réf. 09/03 Ma 
à Frédérique FOURNIER - Service Recrutement - CETELEM 
20, avenue Georges Pompidou -92595 LEVALLOÏS PERRET CEDEX. 


cetelem 


^'COMPAGNIE bancaire 


Nous sommes un grand Groupe papetier français (4.400 personnes, 5 milliards 
de F de CA, 10 usines en France, 1 en Espagne, 6 filiales commerciales à l’étranger), filiale 
d’INTERNATlONAL PAPER leader mondial de l'industrie papetière. Nous recherchons 
pour notre usine de SA1LLAT (Région de Limoges - 800 personnes - CA : 1,4 milliard 
de F), dont la capacité de production de pâte à papier vient d’être doublée grâce à un 
investissement de 2 milliards de F, désormais première unité en Europe de production 
de papier pour reprographie, notre 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

• Rattaché au Directeur du site, vous aurez en charge : l’encadrement d’une équipe de 
19 personnes, la comptabilité générale et analytique, le contrôle de gestion et te 
reportlng, (es achats hors bois, l’exploitation informatique. 

• De FORMATION ECOLE DE COMMERCE + DECS, à 40 ans environ, vous 
maîtrisez l’anglais. Votre expérience dans un groupe industriel de culture américaine, 
est davantage celle d’un homme de terrain que d’état major. Au-delà de vos 
compétences techniques, pour réussir dans ce poste, vous devrez faire preuve d’autorité 
naturelle, de diplomatie; vous saurez communiquer, écouter et convaincre, être 
rigoureux et méthodique. 

Le poste est basé à proximité de LIMOGES, 

Vous êtes Intéressé. Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV + lettre manuscrite) 
à notre Conseil, Madame Claude FAVEREAU, FAVEREAU CONSULTANTS, 52, rue de la 
Fédération, 7501S PARIS, sous référence A3 03 01. 


^ f 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Directeur des 
Ressources Humaines 

H/F 

Région IMe 

Filiale d'un groupe fortement implanté en Europe (Î3 Md de CA - 
13000 personnes), notre Entreprise (IMd de CA - 1350 personnes - 
2 établissements) seul fabricant français dans son domaine d'activité, 
conçoit et produit des biens d'équipement Grand Public aux 
marques réputées. Membre du Comité de Direction, directement 
rattaché au PDG, le DRH a pour missions principales - avec 
l'assistance fonctionnelle de fa Direction des Affaires Sociales du 
Groupe - de développer le management participatif, le potentiel des 
membres de l'Entreprise ainsi que leur degré de motivation. Des 
objectifs attractifs pour un DRH enthousiaste et désireux de rejoindre 
im Comité de Direction jeune, motivé, performant, sachant qu’il lui 
foudre aussi présider les instances sociales, gérer le quotidien et 
animer un service d'une quinzaine de personnes (gestion du 
personnel, formation, communication, sécurité et médecine du 
travail). Agé d'environ 35 ans, diplômé de l'ensajpement supérieur 
vous justifiez d'une expérience professionnelle réussie de 8 à 10 ans 
acquise en milieu industriel. Notre Entreprise et le Groupe Industriel 
dont elle est la filiale ouvrent d'importantes perspectives de carrière 
à un carafidat de valeur. 

ORJON vous garantit une discrétion absolue et vous remerde de lui 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) sous référence 6007 M. 


AMAM 
V l\l VI N 

l (ionMïio rl I rntropri'-c 


Nous sommes un IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 
Pour accompagner notre développement et renforcer 
notre structure, nous recherchons 

ADJOINT AU SECRETAIRE GENERAL 


♦ Sa mission s'articule autour des axes suivants 
- gestion de projets et réalisation d'études économiques 
- développement et suivi de la gestion de trésorerie 

- contrôle des frais et 
définition d'une nouvelle politique d'achat 
- suivi juridique des filiales 

♦ Diplômé d'une école supérieure de commerce ou titulaire du 
DESCF, il justifie d'une expérience de 4 â 5 ans acquise de 

préférence en PME. 

♦ If possède de réelles capacités d’adaptation, 
une large ouverture d'esprit 
et un goût certain pour la communication. 
La connaissance de l’outil micro-informatique est Indispensable. 
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31/33, rue de la Baume 75008 Paris 



CENTRE D’AFFAIRES ET DE CONFERENCE 
ETOILE-SAINT-HONORE : 

2.000 M2 A METTRE EN LUMIERE! 

La Groupa *T£S NOÎTVEADX CONSTRUCTEURS* et fe GROUPHM^JT 
FONCIER FRANÇAIS onsreot dam quelques mais dans un immeubla 


. T% ? J>Al 



Un poste très «wtnwnmn rrfi pgnair at aéaüvite vont être inttiwwrinW os 
dfl vota action, b£d de vous pennattre : 

■ ds iv» os premier temps, de mettre en place le marke ti n g et futiesi 
commerciale et d’agir ea force de proposition, privilégiée dans 
l 'évolution de a concept 

■ pais , inw fu m ti nt de foire évoluer h i n n e n iaus a ra i it ce Centre 
de profit ét d’eri assurer la péréaité. 

fytff îwtarfiin requiert uhb double approche : ceDe do gntiaanaire. bien 
sûr, et <**11 » du créateur, habile à conceptualiser les situa t ions & long 

Vous êtes, à 30/35 «ns, bien préparée) pour ce challenge, qui exige ma 
opérationnalité immédiate : une formation commerciale supérieurs (BAC 
+ é, 5 ou Universitaire Dauphine), uns expérience profess i onn e l le de 
gestionnaire, acquise, si possible, dans on secteur proche (orguiisetion 
de Congrès, hôteUerio-restaiiretion de qualité, etc...) et, bien sûr, tua 

g wmA» aatunna wilnrtrfflnnll n 

Marri d’adresser votre lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sons 
rt£DES à Véronique GUILLANEUF - 253 bis me de Vaugirard 75015 
PARIS. 


LVM H 


MOÈT HENNESSY. LOUIS VUITTON 


Dans le cadre du développement du service d’Audit interne 
de LVMH basé à Paris, nous recherchons : 


- ^ 


En étroite collaboration avec le Responsable de l'Audit, 
vous prendrez en charge des missions très variées d’audit 
opérationnel, Rnanripr et de management, tant en France 
qu’à l’Etranger (Etats Unis, Europe et Extrême Orient). De 
fréquents déplacements sont à prévoir. Vous travaillerez en 
relation avec les auditeurs de nos filiales. 

De formation Grande Ecole de Commerce (HEC, ESSEC, 
ESCP,...) complétée par le DESCF, vous avez acquis une 
expérience de 3 ans d’audit dans un Cabinet Anglo-Saxon, 
et si possible une compétence en audit informatique. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature 
(lettre, CV et prétentions) sous la référence A9301 à la 
Direction des Ressources Humaines - 30 avenue Hoche 
75008 Paris. 


Notre société de haute technologie, 
spécialisée en flcctroiiiquefniftmua- 
tique, connaît une forte expansion. 
Nous recherchons pour seconder 
notre Juriste Contrats un jeune 


POSTE BASÉ 


BOULOGNE (92) 


Vous possédez une double formation juridique; f rançaise 
et anglo-saxonne (DESS Droit des Affaires + LLB ou 
équivalent), complétée si possible par une formation en 
Commerce International ou Finances, et par une à deux 
aimées d'expérience en entreprise ou dans un Cabinet. 
Bien sûr, vous êtes parfaitement bilingue anglais/ 
français, et avez de bannes co n n a is sa nces de Fafl mwn d. 
Dynamique, autonome et dfeponébfa» vous êtes à même 
d'assurer une mission à forte di m e n si on co mmerci al e : 
vous négocierez en effet les contrats en étroite collabora- 
tion avec nos Ingénieurs d'affaires. 

D'excellentes aptitudes & la rédaction et à 1a négociation 
de co nt rats en français et en anglais sont néc es s air es 
pour ce poste, qui requiert de fréquente déplacements en 
province et à F étranger. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten - 
tions, en précisant la référen ce 964 30. è MEDIA SYSTEM, 
6 impasse des Deux-Cousins, 75017 Paris, qm transmettra. 


BANQUE D'AFFAIRES FILIALE 
D'UN GRAND GROUPE 

RECHERCHE POUR 

RENFORCER 
SA CELLULE 

« INGÉNIERIE FINANCIÈRE » 

JEUNE INGÉNIEUR, DÉBUTANT 
OU PREMIÈRE EXPÉRIENCE 

Formation actuariat où 3- cycle 
en finance appréciée. 

Esprit créatif et curieux, l'expérience qu'il 
acquerra rapidement en assurant la veille 
technologique et la modélisation des 
montages en place le conduira 
natuellement à participer activement è 
l'élaboration des nouveaux produits 
associant finance, droit et fiscalité. 

Anglais indispensable ■ Allemand souhaité. 

Envoyer CV et lettre de motivation au jour- 
nai. qui transmettra, sous la référence 8638 

LE MONDE PUBLICITÉ, ' . 

15/17, rue du Colon él-Pierre-Avia 
75902 PARIS Cedex 15 


BCEOM 




SOCIETE FRANÇAISE DINGENiEME 

500 personnes - 320 MF de 
chiffre d'affaires dont 80% 
réalisés à l'export recherche 

Fiscaliste 


Au sein de noire Direction Administrative et Financière, et 
en relation directe avec nos implantations en France et à 
l'étranger, votre mission conjugue action, réflexion et 
conseil. 

Ainsi, vous avez en charge l'établissement des 
déclarations fiscales (TVA, taxe profossionneGe, impôt sur 
les sociétés...) et la gestion des contrôles fiscaux ef 
éventuels contentieux. 

De plus, vous optimisez et contrôlez nos opérations 
fiscales en France et à l'étranger en liaison avec nos 
différents départements. 

Enfin, vous élaborez la réflexion fiscale du Groupe en 
vous appuyant sur un suM rigoureux de la réglementation. 

A 30/40 ans, vous avez valorisé votre formation juridique 
et fiscale supérieure (ENI, DESS...) par une expérience 
d'au moins 5 ans acquise dans une société largement 
implantée à /étranger (de préférence du secteur tertiaire) 
ou dans /Administration (DVNf...) 

Une très bonne maîtrise de f anglais est indispensable. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV, photo et 
prétentions sous référence 93/09 à : BCEOM - DRH 
Place des Frères Montgotfier 78286 GUYANCOUFTT Cedex. 



P-‘ DEPUIS 
■ TOUJOURS, LES 
GRANDS PROJETS 
COMMENCENT PAR 
UN PEU D'ENCRE 
ET DE PAPIER. 


Notre groupe européen conçoit, produit et distribue des copieurs et 
des systèmes de communication graphique bureau d’études. Notre 
savoir-foire technologique est reconnu dans le monde entier. 

Dans le cadre d'un Contrôle de Gestion conçu comme outil 
stratégique pour la Direction Générale, nous recherchons un : 

CONTROLEUR DE GESTION 

Votre mission, auprès des Directeurs de Divisions Opérationnelles, 
comprend : l'élaboration et la coordination des pians et du budget, 
l'analyse et le contrôle des résultats et des écarts, la contribution au 
reporting selon les normes anglo-saxonnes. Vous contribuerez à la 
mise en place d'éléments d'élaboration de la politique commerciale et 
formulerez des propositions visant à améliorer notre système 
d'information. Vous serez à même de mener des missions d'audit 
confiés par b Direction Générale. 

Diplômé d'une grande école de commerce/getfion, vous avez acquis 
au moins 5 ans d'expérience du contrôle de gestion dans une société 
multinationale à vocation commerciale. Vous maîtrisez la micro- 
informatique et pariez couramment l'anglais. 

Ce poste est à pourvoir â notre siège situé à Noisy le Grand (93). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en f 
précisant votre niveau de rémunération actuelle ~sous ^ JT>. 

la réf. 6I7M â notre conseil : JL PÀRICHON (CJdGj 
33, rue Galilée - 751 16 Paris 



Paris 


ÜKjpwuablt: 


Juxidlfj 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 


F Directeur 
' Marketing/Ventes 
International 

Basé en France 


La mission est double : vous prenez en charge la stratégie marketing au plan international et vous 
animez les équipes commerciales des cMëœntes unités (30 personnes environ). Pour ce faire, vois 
devrez vous intégrer et vous imposer auprès d'équipes de culture et d'expérience variées. 

Votre profil : à 40 ans environ, diplômé d'études supérieures, vous avez une mentalité 100 % 
européenne. Vous maîtrisez parfaitement le français, l'anglais et l'allemand. 

Vous avez une solide expérience du marketing acha&ventes (de préférence dans les produits 
consommables) et de la direction d'équipes opérationnelles. Vous avez éprouvé vos talents de 
négociateur sur différents marchés européens. 

Nom vous offrons une fonction clé au sein de la Direction de la division, extrêmement riche et variée 
par le s missions, l'ouverture internationale et le contexte humain ainsi qu'un challenge à partager pour 
devenir le numéro 1 de notre marché. 

Merci d'adresser CV, photo, lettre en précisant votre rémunération actuelle à 

L à noire Conseil MERCURI URVAL, 3 cours Albert-Thomas, A 

L 6941 6 Lyon Cedex 03. sous la référence 55.723Q/LM, Æ 

portée sur lettre et enveloppe. Æ 

Les lieux des entretiens seront définis en (onction de l'origine des dossiers. Æ 


LE MONDE 
DES CADRES 


pour l'Orchestre National de Lyon 



t- Y 0 W 


UÜIBU DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION H/F 

Gerant de limage de l’Orchestre National de Lyon, vous mettez en œuvre et définissez les différentes 
stratégies de communication et de marketing appropriées. De formation supérieure, de préférence 
commerciale, vous possédez une bonne connaissance du milieu artistique et des médias. Ciiture 
musicale large et expérience de tanbnalbn dune équipe constituent vos atouts. 

Adresser candidature s/réf. 201 (lettre, CV, photo) û Patrice ARMENGAU, Directeur Général, 
AudHorium de Lyon - 82, rue de Bonnel. 69431 Lyon cedex 3. 




RENFORCER 
SA CELLULE 

1S5ÊMERIE FINAI 
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f . ' The Ewvpman Organisation for thm Exploitation of 

i JBH TT MetoordogtccS Satmllttot i$ an Metgovemmenké 

y rnmmrmrnm m «jj ■ m Européen organisation ot lé Member States 

(BeJgJum, Denmarfc, Flnland, France, Germon/. 
Gmoco, tretand, ttafy, Neth erfcmds, Nomray, Portugal, Spatn, Sweden, SwOzed an d. 
Tütkey, United Kfngdom). EstùbBshadln 1966 and toccded h Darmstadt, m lhe vttinHy ot Fruiktat/Maln h 
Gemiany, g ls respondble tor the ostabBshment and operation ot metoorokjglcat s a l»e » s. Furthortothe 
eurent Meteosat Operafkmal Programme, EUMETSAT is now prepaitng new programmes rnlated to 
geodaBonary end polar ortôfngsateate Systems. 

For Ns curent and future actMfle*. EUMETSAT b fervtting wefl qualifled candidates (male or femate) to 
appty for lhe foflowkig post 


Head of Personnel 


He/she wjl be responst)iâ for (A personnel matters In partlcutar : 

. - to morttor and advbe cm statf pdey tedudhg the application and tetaipretatlon of lhe EUMETSAT 
Staff Rites and Instructions ; 

- to be responstote for relevant budgetary .Items; 

-topreporeandcooitiInateiBcruttmentofnewstaffandnx>nlforstaffcontracls; 

- to mortier training of staff ; 

- to odvtee on relevant management issues ; 

- to be rasponsbte fbrsodd securtty and pension scheme. 

We are looWng for a strong and dynantic personaSty wtth consWeratola expérience m personnel 
management wtth retevance to ai htemattond envtonment. 

Qualifications : 

lhe successhé ctwrdkkrte fbr fttfc posf wtt hâve a IMvetOy degree or équivalent and mustbeanetionalof 
oneof the BnæiSAT member States. Ho/tha shotfd be Huent fri one ot the atBckrt languages of EUMETSAT 
(EngRsh/Frmnch) and hav» a working knowledge ot the othor kmguagm. Contracta wüi be awarded for an 
initial period of tou yeats. Sakrries are attractive and In Une wfth other International Organisations. 
AppScahona (CV, coverinp Miter, fticfcoflon of avedobSMy) shoukS be mHten aBfier In EngBsh or Fmnch 
and shoukt be ma ü mdto : 

EUMETSAT- Dr. VoBcerThtefn,HeodofAdmM s fcqtlon. AmBtenflrond45, 
6100 D uimsksd t-Ebeisladl, Germany. Ckukrg date b 23 March 1993. 


f \ The Européen Organisation for lhe ExpMtaNon ot 

f | _ _ Meteoroioglcca Satellites As cm (ntergovemmontal 

[ ÆAÊA J SA W European organisation of 16 Member States 

(Belglum, Denmark, Flnland, France, Germany. 
V ^ Greeco, Iralcnd, ttaSy. Nafherkmds, Norway, Portugal. 

Spain, Sweden, Swézertand, Turkoy, UnBed Ktngdom). EtfabSthed In 1966 tmd tocated 
In Darmstadt, In lhe vtdnBy ot Frankturt/Maln In Germany, 0 h tespomMe for the estabBshmont and 
opération of mefeorafogfeaf saMOes. furffw to the cumnt Moteoseé Operodonal Programme, EUMETSAT 
ts non prepaing now programmes relatodlogoostatlonary and prdarorblllngscésaie Systems. 

For Ifs curent and futue actMtles. EUMETSAT b Invtting wefl qualtfled candidates (mole or female) to 
appty for the fbOawIng posts : 

Ground Segment Engineer (Ref. W°. VN(93)4) 

To assbt in the management of the Intégration of a EUMETSAT ground segment which w!M be 
esto bg s he d by 1995 In order to assume operationcd control of Meteosat spacecraft. 

Ground Station Network Engînèer (Ref. N*. VN(93)5) 

To coslst ki the deflnltfon of télécommunication Interfaces between ground segment éléments and 
requirements tor gromd station Processing aid c»mmuniccrt)on equlpment. 

Télécommunications Engineer (Ref. N 3 . VN(93)6) 

Toassbt te the tedrtcal management oflheexbWng EUMETSAT telecommirtoatlan Systems, teducflng 
lhe définition of spacecrcift to ground station Interfaces. 

Two Spacecraft Operations Engineers 0fef. N*. VN(93)7) 

To assbt te the opeiatfond préparation of the EUMETSAT Meteosat Transition Programme (MTP) ground 
segment whleh b schedjed to bejÿn operations te December 1995. 

Qualfflcattoos : 

The succestfU concflctotes tor lhese posts wi hâve a Universfly degree and atieast 5 years reievcsfit 
expérience, except for the post of the Ground Station Network Engineer for which a more Junior 

ca ncBdgtecould beccceptr±^ - 

Poedbtmeandklalea tor Ms post muitbeneeonab of oneofttreBUMEOAT member siales. He/thethoUfd 
beaumé Mené * moMcMianguagosofEtMEISAT&igBsh/Froncto and hav» a working knowledge of 
9» offm ksngaage, Coafracts wflf be awarded for an MMaf period at tour years. Sakrries are afhacSve 
and In Une wfth other International Organisations. AppBcaNons (CV, coverlng Je/fer. Indication of 
avaSci^ahoukibewtafêndithêflnB)gmaFmnchcrtdshoukîbemaBedk>: 

EUMETSAT -Mr. PerUga, FteonrMOfltoer 
Am &*ngrund45 - 6100 Daims la d l -Bferstadl, Germany. Ctoslngdatols23M<ïïCh 1993. 
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*d’fttre l’interioarteur ; averti des grancfa. cfents .. A 

y . j- ■':> de veiller àTadéquation des prp^rcdorê;<3 usines en Europe). '■ l ~. îfC J 
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Parfaite maîtrisé eje l’anglais Indisg^nsÆJe, co n naissance de l’allemand; • 
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Parfaite maîtrisé dé 
vivement souhaitée. - 


Poste Paris ia Défense. nopÆreüx déplacemeritS OT EtJK^ 
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Ecrire sous réf. 

ÏO A Z5Z6 3M 
Discrétion absolue 




71, rue^Auteufl 
75Ôi6Paris 


Eurosept Associés 


Société de Conseil en Management. 
Organisation et Système d 1 Information, 

(plus de 10 ffletes en France et en Europe), 
recherche des 

PROFESSIONNELS 

disposant d'une expérience 

SAP 

en tant qu‘ Opérationnels ou Consultants. 


Vous souhaitez vous appuyer sur votre expertise du produit 
et, le cos échéant, sur votre expérience de consultant 
pour participer activement à une réelle démarche de 
conseil, tant organisationnelle que technique et axée sur 
les métiers de nos clents. 

Notre cabinet vois offre dés lors de réelles perspectives 
d'évolution et la possibilité de rejoindre une équipe 
motivée, performante et en pleine expansion. 

Nous sommes partenaires de la Société SAP et nous avons 
conduit, depuis plusieurs années, de nombreux projets de 
mise en oeuvre de systèmes de gestion reposant sur les 
fonctions du progiciel SAP. 

Notre fort développement nous conduit à renforcer 
encore nos compétences dons ce domaine. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite. C.V.. photo et prétentions), sous rôf. PSJ. à 
Isabelle DICHANT - Eurosept Associés - 98 Route de la 
Reine - 92513 BOULOGNE Cedex. 


- / 
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LE MONDE DES CADRES 


Consultants 


1 ère expérience et confirmés 
Production • Commercial • Finance 

Da Formation supérieure. Bac + 5, 
vous êtes confirmés ou vous 
possédez une 1ère expérience 
acquise en entreprise ou société 
de conseil dans (es domaines 
production, finance ou logistique 
commerciale. 

Nous vous proposons de rejoindre 
une équipe pour participer à des 
projets d'implémentation du 
progiciel de gestion d'entreprise 
S .A.P. Ce progiciel intégré destiné 
oux organisations complexes 
nécessite une large gamme de 
.services et un savoir-faire épreuve. 

Bien entendu, vous avez le goût 
du conseil, du service, de 


l'informatique. Vous possédez une 
bonne connaissance de l'entreprise 
et bénéficiez d'une "crédibilité 
de dialogue” auprès de vos 
interlocuteurs. Une période de 
formation au produit et aux 
spécificités de nos marchés est 
prévue. 

Votre maîtrise de l'anglais peut 
vous amener à participer à des 
projets transnationaux. 

Les postes sont à pourvoir début Mai. 
Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous référence 
9270/M à CURRICULUM 
6, passage Lathuile 7501 8 Pais qui 
transmettra. 



La Groupe 
de Courtage 
<f Assurances 

LA SECURITE 
NOUVELLE 

recherche, dans 
te cadre de son 
développement. 



chargé de promouvoir, en optimisant ('ensemble des savoir-faire du Groupe, 
un nouveau concept de service d'assurance intégré à destination des 
entreprises et, dons un premier temps, plus particulièrement des 
établissements de santé publics et privés. 

♦ De formation supérieure, vous avez une pratique significative du 
management et une expérience approfondie de l'ingértiérie Financière 
et-patrimoniale. 

+ Basé à Paris, le poste implique de fréquents déplacements. 

Adresser dossier de candidature à : Monsieur Jacques MATYSEN 
LA SÉCURITÉ NOUVELLE - 81, rue Taitbout - 75431 Paris cedex 09. 



Animateur 
de formation 


Agé de 30 à 40 ans. vous êtes ixi vendeur confirmé de ce type de produits 
et êtes uouwnéme issu des milieux bancaires ou financiers, dans lesquels 
vols avez non setéennncclkigé des écfspesp&Klsnc des arrtées mais 
encore exercé des fonctions de formateur pendant au moins 2 ans. 

Vous habiterez le Languedoc où la région parisienne mais vos activités | 

vous amèneront è vous déplacer su- rertsemüfe du ternaire nabana/. | 

Mots offrons un salaire de 200 KF/an, une formation à nos techniques. - | 

un intéressement aux bénéfices, et des frais de vie. s 

Merci de feire parvenir CV et photo, sous référence X 1 2 â notre consea ? 

JC Fraisé. 35 bd de Strasbourg, 34000 Morapetëer. | 



Leader mondial sur le marché des 
applications Windows (Harvard Graphics 
er Superbase), recherche dans le cadre de 
son développement en Europe du Sud son : 

BUSINESS DEVELOPMENT MANAGER 

Rattaché au Distribution Sales Manager, vous assurez le 
développement du réseau de distribution en ESPAGNE et 
ITALIE. 

En étroite collaboration avec les grossistes et les revendeurs 
spécialisés dans l'informatique, vous êtes responsable de : 

a la gestion du réseau de distribution, 
a la mise en place des politiques commerciales et 
marketing, 

a la réalisation des objectifs commerciaux. 

De formation supérieure, vous justifiez d'une expérience 
commerciale réussie de 3 ans minimum dans le secteur de 
['informatique. La gestion des réseaux de distribution et des 
partenaires commerciaux vous est familière. La 
connaissance de l’Anglais et de l'Italien esc 
indispensable et celle de l'Espagnol est vivement 
souhaitée. 

Poste basé à Nice. 




ftospect 


Envoyer votre Curriculum Vüac en Anglais à notre Conseil : 
PROSPECT EUROPE. 

Les V Aisseaux de Sophia. Bâc B .Carrefour des Brocs, 
Sophü Arm polis, 06410 BIOT. 

Tel : 93.00.42.10 Fax : 93-65-3&09. 


Une Société française (CA supérieur à 400 Millions da Fis - 
Effectif 50 p) qui occupe une position affirmée dans le secteur 
da la MAISON INDIVIDUELLE poursuit son développement 
et recherche 

UN DIRECTEUR DE PROGRAMMES 

A partir du foncier négocié par la Direction de 
DéveJoppômenerrt, Q prendra en charge le suivi complet des 
opérations (dépôt permis de construire, négociation des 
marchés, lancement, suivi et réception des travaux Jusqu'à 
l'obtention de la conformité...). Le titulaire du poste âgé d'une 
trentaine d'années, de formation supérieure - ESC ou Ecole 
d ‘Ingénieurs. . - possédera. obligatoirement quelques années 
d'expérience acquise 6 un' poste shni faire^d ans ime^Sodété - 
spécialisée en Maison IndividuqUe. Réf 1378 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

Pour l'ensemble des opérations lancées par la Société, il an 
assurera |e marketing (études de marché et de la 
concurrence, définition des produits et des grilles de prix), B en 
supervisera la direction des ventes et il sera chargé de la 
conception et du lancement des campagnes de publicité. Le 
titulaire du poste, âgé d'environ 35 ans, de formation 
supérieure, possédera une solide expérience dans une 
fonction semblable acquise dans le secteur de la Maison 
Intfividuelle. Réf 1380 

Ces deux postes, basés en Région Parisienne, requièrent | 
impérativement uns aptitude à travailler en équipe $ 
pluridisciplinaire. | 

Ecrire en précisant la référence du posta choisi à : £ 


GRH Conseils 


12, rue de CastjgBone - 75001 PARIS. Discrétion assurée 


* 


Groupe international , leader sur le marché des équipements 
de haute technicité pour ^industrie pétrochimique , nous 
créons le département “Aflermarket Support Group" pour 
apporter à nos eUents un accompagnement technologique de 
haut niveau. 

Ingénieur Projets 
Service Après-Vente 

Intervenant en direct sur y amélioration d’équipements 
opérationnels (compresseurs, turbines gaz/vapenr„.) vons 
prendrez «a charge lès projets lecfanqDcs.de h gupoâioa à 
'rawOaBcn *— •— 

• gestion de U relation client, 

• diagnostic technique, 

• propositions techniques et commerciales, et négociation 
des solutions techniques, 

■ mise en oeuvre et suivi des solutions, 
intégrant dans votre action la valorisation des compétences, 
savoir et savoir-faire internes à la société. 

I n gé ni eu r généraliste (AM IDN, INSA_) ou équivalent, vous 
avez acquis une expérience de 4/5 ans dans le domaine des 
machines tournantes en tant qu 'utilisateur bu fabricant- La 
maîtrise de l’anglais est indispensable. Certains déplacements 
à l'étranger sont à prévoit. « 

Pour ce poste basé au Havre, merci d’adresser votre dossier ; * . 
(kttxe manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence ^ 
118/DR au COG Hébert Conseil - 12, me Bezteanx Dumas, 2 
92200 NEUDLLY-SÜR-SEINE. * 


hébeit conseil 

RanouoMHumetw 


Arfcttkiir Tf.chniouf. Adjoint 

Nous sommes [a filiale française de i'un des leaders mondiaux pour tes systèmes de conditionnement canon. 
Notre forte expansion s'appuie sur une cihle de clientèle constituée de leaders du secteur agro-alimentaire. 

Directement rattache au Directeur Technique, vous serez fimeriocuteur privilégié entre notre service commercial, 
la maison mère située en Allemagne, et nos diencs Vous suivrez de bout en bout b coordination des chantiers 
qui vous seront confiés : de l'analyse du dossier. Fétude détaillée, à b réception de fin de chantier. Ced nécessite 
de nombreux déplacements. Vous pourrez compter sur une équipe de techniciens connaissant bien leur métier. 

De formation Ingénieur Grandes Ecoles, ECAM. ENS AM— , vous possédez une première expérience de 4/5 ans 
comme responsable de maimenace en unité de production ou comme responsable d'installation de matériel chez 
un prestataire. Vous parlez l’allemand ou, à défaut, parfaitement l'anglais. Lieu de résidence : Région parisienne. 

Rejoignez une équipe jeune, dynamique et investie. 

Veuillez nous faire parvenir CV. lettre manuscrite et pbcio à France LA VIELLE. 

AGAHE CONSEIL 23 rue de La Boétie, 75008 PARIS. 



Linden 

et toute son équipe sont heureux de vous 
communiquer leurs nouvelles coordonnées : 

Groupe RT «& A 

1 5 avenue d'Eylau 75116 PARIS 
Tél. : 44 05 01 77 - Fax : 44 05 01 80 

Z/ûdsn 




CtiAMBRf DE COMMERCE ET DWDUSÏÏüE 

MARSEILLE-PROVENCE 

Participez aux grands projets 
de développement régional 


au sen de h Chambre de Consume et dTndostrie Mars&tfnvtnce. 
Nous recherchons pair b Direction des A&mts économiques notre 


Chef 

du service études 



Assisté d'une équipe de 4 à 
5 collaborateurs, vous devrez*.' 

- Identifier et analyser le tissu 
économique du Département; 

- réaliser des études quan- 
titatives et qualitatives 
correspondant aux demandes 
exprimées ou les anticiper, 

- proposer des actions 
opérationnelles; - 


- animer et gérer l'activité 
“environnement*. Vous pos- 
sédez une formation supérieure 
en économie (Bac + 4/51 une 
expérience de 5 à 10 ans 
environ en Cabinet ou entreprise 
industrielle, une bonne connais- 
sancedu tissu régional. 

Merci d'adreser, sous réf.536-X, 
lettre manuscrite, CV, photo et 


- faire connaître ces analyses et • rémunération souhaitée à notre 
propositions pour définir des Conseil PSYNERG1E, 42 nie 
strategies de développement; Fargès, 13008 MARSEILLE 
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SECTEURS PUBLIC 
ET ASSOCIATIF 

Collectivités Territoriales - Ministères - Associations 




Responsable Administratif et Financier 

Notre association (loi 1901) a pour vocation d’aider les populations afghanes à reconstruire et 
développer leur économie rurale. Ses ressources proviennent de la CEE. du Ministère Français des 
Affaires Etrangères « des organismes des Nations-Unies. Elle recherche le gestionnaire de sa Mission 
permanente en Afghanistan. 

\fous serez chargé de la gestion budgétaire et financière, des études d'impact économique, des dossiers 
de financement et du reporting auprès du siège parisien et des organismes internationaux. 
Vtous travaillerez en étroite relation avec les responsables techniques des projets et les équipes afghanes. 
Vbus vous appuierez sur (es compétences d'un inforrnanâen et de deux comptables. Agé de 35 ans environ, 
doté d'une bonne expérience de gestionnaire, si possible d'économie rurale en développement, vous 
avez l’autonomie, la motivation et la disponibilité nécessaires pour vous installer à peshawar [Pakistan), où 
est basée notre mesian. La parfaite maîtrise de l'anglais est impérative. Merci d'adresser votre candidature, 
sous référence C 173/M à notre conseil Catherine Charvet, ÛBERTHUR CONSULTANTS. 


Oberthur Consultants 


49 rue Saint Roch. 75001 PARIS. 


I VILLE DE SENS - 27 000 habitants - recrute selon conditions statutaires 

Secrétaire Général 

Praticien expérimenté, vous piloterez l’administration municipale, l'organiserez et en 
améliorerez le fonctionnement. 

Gestionnaire, au fait des procédures administratives, vous gérerez les grands projets de 
développement de la ville. 

Attaché bu Directeur Territorial de classe normale, vous maîtrisez les méthodes modernes de 
management communal, êtes passionné par la gestion, l'organisation. Votre personnalité, vos 
capacités d'animation, de dialogue seront parmi les critères déterminants du choix. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite +■ CV) 
sous référence 301 31 à notre Conseil FRANÇOIS CORN EVIN CONSEIL 
108, rue Saint Honoré - 75001 Paris. 
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Publique, J 1 wÉnnlfai toffaiBHB it soriafa. - 

Votre infestai principale sera de œnew ci de mettra en oeuvre 

r e j qd a MM etfadévelnppg M^ 

Votre objectif imnrédrol sera de préparer l'ouverture de la 
médhribèque pore mas 19H»> Bsunmf le transfert deTotiodle 
btfotfaèqw, m proddmt aux fenrèn Bnéasgereests fourtmaels, â 

W£F t 


roupafeaik fonds sappimustairevâla Misa os place des oeâs de 
gestion adaptés ri des recrateaeris sur les postai vworts. 

► De forinelion supérieure bibtretÜAcaira, cooserreteor es 
détoebeoeat oe cootracluel, vois avez acquis ans expérience 
âpifaaive de gestion d’équqwmat (budgets ri penoaaels] dons b 
domine dalo lecture hètque « de Auduras prodm. 

► Vrireouvertjred'espr^notiBmwiàdeaomdfestedinobps, 
vus quotas iflnnoiraùm, de i fepwAilfti ri de mouogesiBid seront 
des atouts dkfcfar a posta 

m 


La Fondation Santé 
des Etudiants de France 

recherche pour l'un de ses établissements hospitaliers situé en 
proche banlieue Est de Paris, un : 

Responsable 
Ressources Humaines 

mm Sous l'autorité du Directeur Administratif de cet établissement 
à but non lucratif (capacité 220 lits et 2 20 salariés) et à la tête 
d'une petite équipe, une large délégation vous permettra d'exercer 
vos responsabilités sur la totalité de la fonction personnel. 

mai De formation supérieure (Droit,. Eco, ...) et doté d'une 
expérience d'au moins 5 ans acquise dans une Direction du 
Personnel (au sein d'un environnement informatisé), vous êtes 
motivé par le contexte médical e£ vous avez le goût du travail en w 
équipe. « 

Ul 

ohm Nous vous proposons, pour ce poste, où votre fiabilité et % 
votre disponibilité vous permettront d'Être un interlocuteur g 
apprécié à tous les niveaux, une rémunération d'environ 200 KF, 
complétée par un logement de fonction. . 

mm Merci d'adresser votre candidature : lettre manuscrite, CV, 
sous la référence P377M à Ernst & Young Conseil - 51, rue Louis 
Blanc, Cedex 75 - 92037 Paris la Défense 1, qui étudiera votre 
dossier en toute confidentialité. 

sîl Ernst & Young 

CONSEIL 


8 




EXPLOSIFS 

INGENIEUR CHIMISTE 
RESPONSABLE DE LABORATOIRE 


Un grand or g an i sm e français, agissant dam le domaine de l'environnement et 

«tet tkqn#< fffhwhi» imln gtfwWr rMmkh». 

. .V H assurera la nesponsabiOtê d'un laboratoire, chargé de caractériser les phénomènes 
d’explosion présentés par les produits çWmkÿies énergétiques et de développer les 
méthodes de prévention et de protection. Ranimera une équipé d Ingénieurs et de 
techniciens (une dizaine) et fi participera i des travaux de normalisation et de 
réglementation. II travaillera avec de nombreux partenaires extérieurs en France et à 
V ; l'étranger. " 

.... Ce poste conviendrait â. ‘un candidat! ayant s à 10 ans d’expérience (en recherche 
‘ ; . i développen^t ou er» fabrication), dahs le domaine des substances dangereuses. D 
. aura déjà eu mi cMe de_ management ét çxMVHOtra bien les problèmes de sécurité sur 
‘V ' .slfes sensibles. 


*La maîtrise deTangUfc est indispensable. : . 

. • t* • Poste basé dans fOtse. 


v. ' 

Ecrtrfesous réf. 
IO.À2522 3M 



71, rued’AufcëûH 
7501<5 Paris 



1 


Sm MacNeal-Scfawendler France 


MSC • NaSTRaN 


Filiale du leader mondial en développement de codes de calculs des structures par éléments fini* 
recherche, dans le cadre de son expansion. 

UN INGÉNIEUR SUPPORT TECHNIQUE 

basé i Erry (Essonne) 

Profil requis r ■ Expérience de 3 à 5 ans dans l'utfiisation du logiciel MSC/NASTRAN 

■ Aptitudes & l'animation de séminaires de formation 

■ Disponible pour quelques déplacements courts en province 

■ Sens du contact et des relations humaines 

■ Parfaitement bilingue anglais 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite. CK photo et prétentions) à : 

MacNeal-Schwendler France, 315, square des Champs-Elysées - 91026 EVRY Cedex 


pu 


GM 

OPEI 


GENERAL MOTORS 
FRANCE AUTOMOBILES 

recherche pour son Département Pièces de Rechange son 

DIRECTEUR DISTRIBUTION 
ET APPROVISIONNEMENTS 

Vous aurez en charge : 

• d'animer et gérer le Centre de Distribution des Pièces de Rechange 
comprenant : le Service Appronsnrniements et Contrôle d'inventaire • 
le Service Distribution -le Magasin Central (160 pers o nnes! 

• de réaliser nos objectifs de qualité et d'efficience notamment en 
poursuivant la modernisation des méthodes et des équipements déjà 
entreprise 

• d'assumer les relations avec les différentes organisations de notre 
Société en Europe. 

Après une première expérience opérationnelle réussie en terme de 
management des hommes et des équipas, vous Ses â b recherche 
d'un challenge. 

Agé d'environ 35 ans, vous justifiez d'une formation supérieure de 
type gronde Ecole de Commerce ou Ingénieur complétée d'un MBA. 

La connaissance de l’anglais est indispensable, celle de l'allemand 
serait un plus. 

Ce posta constitue un véritable tremplin vers une carrière internationale 
pour un candidat de valeur. 

Adressez C.V., photo et prétentions au Service du Personnel, 

. (Mr GEENEN), I à 9 avenue du Marais, 95101 ARGENTEU1L 


Responsable 

Marketing et Commercial 

Chimie Fine 


Filiale d’un groupe puissant, nous avons bâti notre 
répntation grâce au savoir-faire de nos équipes 
en matière d’Etudes. de Développement er 
d’industrialisation de spécialités chimiques élaborées. 

Pour faire face à notre croissance, tant en France qu’à 
l’Etranger (sur 300 MF de CA, nous exportons 50%), 
nous recherchons le professionnel qui prendra en 
charge la gestion d’un portefeuille de clients existants 
et identifiera de nouvelles affaires dans le domaine 
des intermédiaires de synthèse et des matières actives 
pour l’industrie pharmaceutique. 

De formation Ingénieur chimiste ou équivalent, 
bilingue Anglais, vous maîtrisez si possible 
l'Allemand et avez une dizaine d'années d'expérience 
dans le développement commercial, le marketing, la 
vente de produits chimiques destinés au domaine 
pharmaceutique. 

Nous vous proposons de prendre des responsabilités 
dans ce secteur d’activité. 


SEFOP 


SEFOP remercie les personnes intéressées d'adresser 
leur dossier sous référence FRM 379 M. 

11 rue des Pyramides, 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC 
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Responsable 

du développement des applications 
du peroxyde d'hydrogène 


XLOGX, spécialiste de l'admhiisaatioa système UNIX recherche dans le cadre 
de sa collaboration avec EDF en région parisienne ou en Savoie, des 


.INGENIEURS: — — 
INFORMATICIENS 


m 


Notre société compe 3*. 000 personnes, 
réalise un CA de 50 milliards et est 
présente dans plus de 1O0 pays. 

Pour l'intégrer an sein d'une de nos 
divisions, et le rattacher directement au 
Directeur de celle-ci, nous recherchons un 
cadre confirmé. 

H sera chargé, au niveau mondial, 
d'accroître l'utilisation du peroxyde 
d'hydrogène dans les marchés actuels et 
d’ouvrir de nouveaux marchés par le 
déi'eloppement de nouvelles applications. 
En liaison étroite avec les laboratoires, les 
forces de vente, les filiales étrangères et les 
autres intervenants de la division et de la 
société: 

« il assurera la promotion industrielle des 
résultats des recherches. 


' il prospectera les marchés 
potentiels, 

• il participera à l'élabo- 
ration des programmes 
de recherche. 


eiF atochem 


• il proposera les évolutions nécessaires 
des structures de recherche et d'assistance 
clientèle, 

• il suivra les évolutions générales des 
marchés et également des législations. 

Ce poste clé contiendrait à un ingénieur 
chimiste, ayant impérativement de solides 
connaissances techniques dans le domaine 
du blanchiment de la pâte à papier. 

Il sera curieux d'esprit, dynamique, 
mobile et il conjuguera harmonieusement 
compétences techniques et sens des 
relations internationales. La maîtrise de 
l’anglais est impérative, la connaissance 
d’une autre langue, si possible allemand, 
est souhaitée. 

Pour ce poste basé à Paris La Défense , 
merci d'adresser votre 
dossier de candidature 
Lrl lOl 1 1 sous rêf. 10 A 2518/3M 
—————— à notre Conseil ETAP 

71, rue d'A uteuil - 75016 
PARIS. 


• Grandes Ecoles ou Univerefté, vous êtes débutants ou confirmés. 

• Vous maîtrisez l'un des domaines suivants: 

ADMINISTRATION SYSTEME UNIX ou DOS 
DÉVELOPPEMENT C FORTRAN - PASCAL 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à J. F. ROCHEMAN 

XLOGX - 6 bis Place Charles de Gaulle - 78180 Moiuigny^le-Brerotmeux - Saia-Quentin-en-Yvelines. 


fe&æitoaaa 
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LA CHIMIE DES GRANDS DERS 


* 


A Partenaire des .Réseaux 
50 MF - 75 personne» 

leader des relayages et automatismes des réseaux électriques, société du 
Croupe SOULE - 490 MF, 500 pets., rec her che pour accompagner sa Foire 
croissance 

Ingénieur d’Etuded et de Développement 

(ré£ ATftfiO!) 

Au sein d'une petite équipe (8 pers.) et reportant directement an responsable 
des études, vous participes et conduisez le développement de produits 
électroniques & Faible consommation intégrant de» microprocesseurs et des 
logiciels de traitement durignal en langages évolués (a «semble nf.qC,' »)» Votre 
Formation technique supérieure (Ingénieur. Maîtrise, —). associée à une 
expérience de 2 à 3 ans en études de produits électron ique^/électrotecluyques 
et de développement en programmation structurée, ainsi que votre 
connaissance de la langue anglaise (l'allemand serait un plus) sont des atouts 
qui vous permettront de réussir dans la mission qui vous sera confiée. 

Ce poste est basé à CHARTRES- 

R&ttporuabU Méthodes 

(réf. ATRBQ2) 

Au sein de La Production, vous animez une équipe de 2 personnes. En liaison 
étroite avec les Etudes, vous participez à l’indu* rrialisation des produits 
développés par la Société. Votre mission englobe l'étude des postes, 
l 'établissement des gammes, l'élaboration des méthodes générales de 
fabrication. Reportant directement an Responsable de la Production, vous 
participez également & la politique de sous-traitance et vous organisez les flux 
en conséquence. Ingénieur de Formation (AlfrM, TNSA, SUDR1A. l/TC. 
voua avez acquis une expérience de 5 ans environ dans les méthodes de 
production de séries de quelques milliers de pièces et possédez une forte 
personnalité, conditions indispensables pour mener à bien la mission qui vous 
est confiée. La connaissance de l'anglais est un plus. 

Ce poste cm basé h BOULOGNE BILLANCOURT. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, photo, CV) 
sous réf. choisie â, ZKB - 1 89 rue St Jacques - 75005 PARIS ou par fax au 
«•R41.70.4l. 


CORNING FRANCE 

COMPOSANTS QPTO-ÉLECTRONIQUES 

jeune ingénieur 

mécanique 

micm-mécamque 


Corning est te premier 
fabricant mondial de 
fibres optiques. Son 
usine de Melun produit 
des coupleurs destinés 
aux réseaux de 
téléc ommunicatiorts 
présents aujourd'hui 
sur le marché mondial 
des très grandes 
entreprises,* 
administrations, gros 
systémters... 


Dans un contexte de production en croissance, 
nous renforçons noire équipe d'engineering. 

En tant que support technique de la production 
et en relation avec notre laboratoire de R & U 
vous interviendrez sur la partie “finition* de 
nos produits : raccordement de la fibre 
optique sur le composant, mise en boîtier, 
essais et tests... 

Votre rôle consistera à améliorer les résultats 
de notre process et la performance de nos 
équipements. 

Jeune ingénieur généraliste : ECP, AM, ENS 
de Besançon ou équivalent.., (débutant ou * 
avec un an d'expérience environ, passionné g 
de rracrornécanique, cette opportunité vous 3 
permettra de développer votre carrière au s 
sein d'une équipe jeune, dans un contexte 
international et de haut niveau tectadogique- 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions), à 
Corning France, DRH, 44 avenue de Vah/ins, 
77210 Avon. 




LABORATOIRE CENTRAL 
DES INDUSTRIES 
ELECTRIQUES 

Responsable Qualité 

Objectif : L’excellence I 

Nous sommes la référence dans le domaine des 
essais et mesures sur lout matériel électrique et 
électronique. La rigueur scientifique de nos 
q Ingénieurs et .techniciens fait la notori^jj^ nqtrg^, 

' laboratoire. .. 

Nous nous sommes résolument engagés- dans la voie 
de la maîtrise totale de la qualité. Tout notre 
persoanet a été formé à cei effet 

Pour continuer et développer la tâche entreprise, . 
nous recherchons le successeur du responsable 
actuel, appelé à d'aunes fonctions. 

Rattaché au Directeur Général, vous aurez, avec 
voue équipe, à améliorer et promouvoir notre 
système Qualité et à veiller à sa conformité aux 
normes ISO 9000. 

Vous, de formation supérieure scientifique, avez en 
plusieurs années, forgé votre expérience Qualité eu 
milieu industriel. 

Avant cela, vous avez exercé diverses fonctions en 
études ou production. 

Envoyez votre CV sous référence CRQ 380 Mil 
notre Conseil, SEFOP, qui, nous connaissant bien, B 
vous pariera de nos projets. I 

il rue des pyramides. 75001 Paris. | 

MEMBRE DE SYNTEC 1 


Filiale de VIA TRANSPORT, fa Société Lyonnaise 
de Transports en Commun - 3.600 pers. - exploite 
et gère le réseau métro (4 lignes) et bus de Transports 
publics do voyageurs. 

Elle recherche un 

Ingénieur Informatique 
Industrielle 

En tant que Responsable du Système Informatique 
du poste de commande centralisé (PCC), il assurera 
les évolutions de l’ensemble des matériels, équipements 
et logiciels. 

Rattaché au service Développement métro, et intégré à 
une structure Projet, Il participera à J’extension du 
système informatique du PCC. 

En qualité d'expert du système actuel, il devra : vérifier 
son adéquation à la réalité du terrain, spécifier la nature 
des évolutions, passer et gérer les marchés avec les 
fournisseurs, contrôler la qualité de la réalisation, 
contribuer à la cohérence du système. 

De formation Miage ou Ingénieur, avec une spécialisation 
informatique, le candidat possède une expérience 
significative, entre 5 et 10 ans en informatique industrielle, 
lui ayant permis de participer à des projets d'envergure 
dans de grands complexes industriels, et, si possible, la 
connaissance des systèmes HP 9000 et VAX VMS. 

En outre, des qualités relationnelles sont indispensables 
pour s'adapter à des interlocuteurs multiples, percevoir 
les besoins, expliquer les solutions. 

Adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions) sous référence 62/021 LM à notre conseil 
Françoise BARS1. 


26, rue Henri Monnier 
75009 Paris 


Nous recherchons pour nos activités d'KTUDES et de REA L ISATION 

INGENIEUR CHEF DE PROJET 

Vos connaissances techniques (contrôleurs de feux, stations de recueil de 


centralisation^) et votre expérience confirmée dans le domaine de la 
régulation de trafic vous amèneront à prendre en charge des réalisations de 
grande envergure. 

Nous vous offrons l'opportunité de foire valoir et tf enrichir vos compétences 



Merci d'arhesser vos candidatmes à l'attention de Monsieur RANDRET&A - 
SKWERU- 34 rue Charles Piketry- 9)178 VTRY GL4TILL0N Cedex 


La notoriété de nos moteurs est mondiale. 
Aujourd’hui, iis équipent aussi les Centrales 
Electriques Diesel que nous concevons et 
livrons dés en main. 


Notre site de Mantes la Ville est le seul dans.le Groupe^ assurer 
la fonction Production. 

Face à un marché en forte croissance, nous renforçons l’équipe 
de Production et recherchons le futur : 

RESPONSABLE 
DE FABRICATION 

Rattaché au Directeur de Production, fl anime une équipe de près 

- Faoncanon et Maintenance. - - u 
Dans uri'ooritejtté 1 d^Jriète à Temp|?lt s l&6f^ 
sections et ateliers (équipes tournantes) en fiateonmi^iffëüréau 
Technique, les Achats, la Qualité... Dans un souci constant de 
productivité et de qualité, U fait évoluer rorganisation.de la 
Fabrication. . 

Environ 35/40 ans, vous- avez une formation d’ingénieur (Arts & 
Métiers, ENL.) et une expérience d'animation d’atelier en usine, ' 
dans un environnement de production en petites séries 
d'équipements mécaniques. Cette expérience vous a permis de 
bien maîtriser la problématique de Gestion de production 
informatisée. Adepte de la responsabilisation des personnes, vous 
ôtes très disponible et savez écouter, conseiller, guider. 
Dans notre entreprise, vous trouverez un terrain d'épanouissement 
de vos goûts pour l’organisation, la coordination et ranimation. - 
Ce poste est basé à Mantes la VHIe. 

Pratique de la langue anglaise nécessaire dans notre Groupe. 

Pour ce poste, merci de transmettre votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) en précisant Ia | 
référence 9760M à notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit une 

artère ^on. e, ru. Hou.My.7B0M Pute 




recrute par concours sur titres et travaux 
dams les spécialités et sites d-après * 

1 Chargé de Recherche de 1” Classe 

Diplômes exigés : Doctorat, Ingénieur ou Travaux'Équivalents 

• Èpètenwjtogie : LYOÎVBRON 

5 Chargés de Recherche de 2 e Classe 

Diplômes exigés : Doctorat; Ingénieur ou Travaux Équivalents 

• Modélisation des Réseaux Rajfiere ENTPÇ/M^ \ ' 

• Modéfesaticm et Simulation du Trafic Routier ENTPE/V4RETS : LYON/pFtON 

• Sciences Sociales EfPÇ/LATTS : NofayLeàartü ;j ‘ - ; . T ! 

• SoaoÉconome des Transports et de rAménâgemént : LÊXJE r Weneuve tfAscii 

*hfomialKpie:ULi£-Vifcriaw ■ - r 

Les dossiers de cantfdature driventêtre demandés par éctil au 
Service des Relations Humaines de flNRETS 1 

2, avenue du Général MalleretJoiriwllè • ■ - . J 

94114 ARCUEIL CEDEX ' \ 

La date limite de retrait des dossiers 
de candidature est fixée au. 2 avril 1993. 
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Aider les entreprises à se doter de méthodologies 
et d'outils avancés de développement 
'■ de systèmes d'information: un metier-passion 

Ema & Young, est l'un des leaders mondiaux du Conseil en Management. Notre activité de 
conseil en Technologies de l'Information est, en particulier, leader dans les domaines des 
méthodologies avancées de conception de systèmes « de conduite de projet et des l-CASE. 

Nous renforçons nas équipes et recherchons des : 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

FILIERE SYSTEMES D'INFORMATION 
DEBUTANTS OUI A2 ANS D'EXPERIENCE 

Mi Consultants juniors au sein de nos équipes spécialisées, après une formation aux 
méthodologies et aux outils ^information Engineering à la pointe de l'état de l'art (Ernst & 

Young Navigator Systems Sériés, ADW), vous interviendrez dans le cadre d'importants projets 
de développement de systèmes d'information et participerez à la conception et à la réalisation 
d'applications dans un environnement méthodologique automatisé. 

Mi Vous êtes attiré par la richesse et la diversité du métier de consultant. Equilibré, ouvert u, 
créatif et dynamique, vous êtes capable de vous impliquer dans des tâches très concrètes et ” 
d'avoir en même tem^s du recul et l'esprit critique. S 

■m Vous pourrez, au fil de votre évolution dans cette activité et grâce à une formation 2 
continue adaptée, vous spécialiser dans un domaine sectoriel ou fonctionnel, selon vos O 
aspirations. Une bonne'maîtrise de ('Anglais est indispensable. O 

mi Pour ces postes basés à Paris La Défense, nous vous remercions d'adresser votre 
candidature : lettre manuscrite et CV, sous réf. E375M à ERNST & YOUNG Conseil - 51, me 
Louis Blanc - Cedex 75 - 92037 Paris La Défense 1, qui étudiera votre dossier en toute 
confidentialité. 

ÊB Ernst & Young 

consbl 


Les systèmes d'information : un enjeu stratégique 
au service de l'amélioration des performances 

Ernst & Young est l'un des leaders mondiaux du Conseil en Management Notre activité de 
conseil en Technologies de l'Information, en particulier, a pour vocation d'aider les 
entreprises à redéfinir et restructurer leurs métiers fondamentaux au travers de nouveaux 
systèmes d'information, en prenant en compte leurs enjeux stratégiques et en leur offrant des 
méthodologies et des outils avancés de conception de systèmes et de conduite de projets. Afin 
de renforcer notre leadership dans ces domaines, nous recherchons des : 

Consultants Expérimentes 
OU Directeurs de Projets 

IM Manager, animant des équipes de consultants, vous aiderez nos clients à définir leurs 
besoins, en prenant en compte leurs enjeux stratégiques et les assisterez dans la restructuration 
et la conception de leurs systèmes d'information. 

■■■ Vous êtes diplômé de ('enseignement supérieur (Grandes Ecoles d'ingénieurs ou de 
Commerce ou 3ème cycle de spécialisation en systèmes d’information). A 30/38 ans environ, 
vous justifiez d'une solide expérience de la conduite d'importants projets de développement 
de systèmes d'information, acquise en entreprise et/ou SSII et en cabinet de conseil. 
Spécialiste de l'un des secteurs ou fonction suivants : Assurance Vie, Assurance IARD, 
Banque, Distribution, Gestion Commerciale, vous avez une bonne connaissance de 
l'utilisation des l-CASE dans un environnement méthodologique rigoureux. 

■■■ Au-delà de vos compétences techniques, vos capacités de communication, d'animation 

d'équipe et de développement de grands comptes vous permettront d'évoluer au plus haut 

niveau de notre organisation. Une bonne maîtrise de l'Anglais est indispensable. 

wmk Pour ces postes basés à Paris La défense, nous vous remercions d'adresser votre 

candidature : lettre manuscrite et CV, s/rèf. H376M à ERNST & YOUNG Conseil - 51, me 

Louis Blanc - Cedex 75 - 92037 Paris La Défense 1, qui étudiera votre dossier en toute 

confidentialité. 


=3 Ernst & Young 


consbl 
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© SILEC 


GROUPE SAGEM 


Airsfi^'dtfQtot/pef-SAGEM, SILEC (SfOiy frêttsürtrtes, 2,5 milliards de francs de CA) 
(tes [faocbtdemént et des équipements de 

signalisation. Nous recherchons pour oofre . departement signalisation, dans le cadre cf un 
projet de cftversifrcatkm.deuxingénieurs. ’ 

Un Ingénieur Electronicien - Chef de Projet 

À partir du cahier des charges fourni par le chef de produit, H assure la conception, les 
études et la réalisation de nouveaux systèmes destinés au secteur des transports publics : 
systèmes d’aide à l'exploitation (SAE) et systèmes d'aide à l'information (SAI). 

Ingénieur électronicien (ESE ou équivalent), il a une expérience d'étude et de 
développement de systèmes à microprocesseurs (éléctronique - informatique et techniques 
de communication). Rigoureux dans sa méthodologie. Il doit savoir aussi animer une 
équipe de techniciens et dialoguer avec le chef de produit et l'ingénieur d’affaires. 

Réf. 1457.93 


Un Ingénieur d’Affaires 


Dans le cadre de ce projet de diversification d’équipements destinés aux sociétés des 
transports publics, cet Ingénieur apporte au chef de produit ses compétences techniques 
dans les réponses aux appels d’offre, le choix des solutions, le chiffrage. Véritable 
coordinateur, il suit l’opération depuis l'analyse des besoins des clients jusqu'à la phase de 
réalisation des systèmes-: pour ce faire, il peut être amené à mettre en œuvre, en plus du 
bureau d'études interne, des prestations extérieures, en particulier achat de produits en 
négoce, ou de soMS-traftanca 

Cet Ingénieur '(ESE ^ équivalent) a une solide expérience de la conduite d’affaires dans 
(es systèmes de communication (radio - téléphone, etc.). A ses compétences techniques 
s'ajoutent de réelles qualités relationnelles lui permettant d’être un réalisateur efficace. 

Des déplacements sur toute la France sont à prévoir. Réf. 1458.93 

Ces deux postes, basés à Paris, nécessitent des candidats à fort potentiel, capables de 
conduire le développement de ces nouvelles activités. 

Si l’une de ces propositions vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre 
candidature sous la référence choisie à notre conseil - 61 , boulevard Haussmann 
75008 PÀRIS. : 


Chantal Baudron, s. a. 



.Membre de Syntec . 


Ingénieurs Grandes Ecoles 


APSIDE TECHNOLOGIES. 
SSII spécialisée dans les 
logiciels hautes techno- 
logies industriels et mili- 
taires recrute des ingé- 
nieurs grandes écoles 
expérimentes dans les 
domaines suivants ; 


EXPERIMENTES 

• Télécommunications : protocoles, traitement 

de communications, administration, exploitation de réseaux. 

• Traitement d'images, optronique. . 

• interfaces homme-machine, gestion de bases de données. 

• Architecture de systèmes d'exploitation. 

La connaissance des langages ADA ou C++ et des méthodes 
de conception orientée objet est un plus. 

Adressez votre candidature à : APSIDE TECHNOLOGIES. 

58 avenue du Général Leclerc, 92100 Boulogne. 


•y : PPG Glass Group Europe : 

; CA : 3,8 milliards de francs, 3 300 pâsonnes^ 3 usines en Fiance, 3 usines en Italie, 
. 1.5 filiales en Europe. Nous sommes rattachés à un Groupe International. 
• y /’ 37 000 personnes, leader mondial daps les domaines du verre, de la chimie et de la 
. , .peinture. Nous souhaitons intégrer un : : 

■* -t *• 

É|g|EUNE INGENIEURPRODUCTION 

‘ . AM, I DN, HEI, ENSEM... : . 

y- Disposant d’une première expérience. Industrielle en production, pour prendre des 
’ : -Ç. responsabilités Importantes au sein d* une unité de production de verre trempé 
Automobile située â MAUBEUGE (400 personnes) où II sera chargé 

; ; '■.• d’animer et de développer un potentiel humâtii de 80 personnes avec le souci de 
■.s'inscrire dans tes obfocSfe globaux du Groupe en matière de sécurité et de qualité 
%•/./. V ■ de participer à raméDoration et au développement des proœss. 

Son ouverture aux nouvelles technologies (automatisme, informatique industrielle), 
ses qualités dè contact et son dynamisme Tuf, permettront d'avoir un rôle moteur 
tant sur le plan technique et organisation que sur le plan soda! où il devra être un 
/ V >./' Interlocuteur reconnu et iable. • 

.- - ÿ- : Ce poste implique un bon potentiel -et la maîtrise de la langue anglaise pour une 
■-..évolution ultérieure dans l'unité ou suc d’autres sites européens du Groupe. 


Ecrire sous réf. 

10 A 2523 3M 
Ptsdétion 'absolue. 






71, rue d’Auteutl 
75016 Paris 




La Compagnie Générale des Eaux, 
n° 1 mondial de la distribution d'eau 
recherche pour son centre régional de Bretagne, un 


Responsable 
de laboratoire confirmé 


Directement rattache au Chef des services techniques, vous prendrez la responsabilité complète du 
laboratoire avec l'assistance de 6 ù 7 techniciens. Vous superviserez également l'équipe (4 personnes) 
chargée de mener des expertises en usine, de dispenser des formations et animerez ultérieurement le 
groupe d'études et réalisations (3 personnes), charge de la conception de modifications dans (a chaîne de 
traitement 

Diplômé rie niveau Bac + 5 en chimie/biologie/génic des procédés, vous bénéficiez impérativement d'une 
expérience professionnelle confirmée d'environ S ans dont 3 à 4 ans en laboratoire et justifie^ de solides 
compétences techniques. Vous avez également pu déjà démontrer vos aptitudes ù la communication, ù 
l'animation d'une équipé ; vous avez le goût et le talent pour la formation. 

Le poste est basé d Rennes. Anglais nécessaire. 

Veuille; adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV + photo), sous référence MOfLAB. à 
COMPAGNIE GENERALE DES EAUX compagnie 

Service Relaxions et Ressources Humâmes GENERALE 

52, rue d'Anjou - 753B4 PARIS CEDEX 08. DES EAUX 


RENDONS SERVICE A LA VIE 


«ÜHNQtïiîP&S 
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CHARGE D'ETUDES MARKETING CONFIRME 
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Notre Direction Vie individuelle (CA 14 mds - effectif : 5 450) 
recherche pour renforcer son département Etudes un Chargé 
d' Etudes Marketing confirmé. 

En étroite collaboration avec le responsable du département, vous 
réaliserez des études pour l'ensemble de la direction (direction 
commerciale, direction produits, direction développement...). 
Après analyse du problème, vous mettrez en œuvre les 
méthodologies d'études adéquates et proposerez des 
recommanda lions opérationnelles. 

Entière méat responsable de la mise en œuvre de vos projets et 


des relations avec les sous-traitants, vous vous engagerez à 
fournir â vos clients internes une prestation concrète et fiable. 

De formation supérieure, votre expérience de 4 à 5 ans en études 
chez l’annonceur ou en cabinet vous a permis d’acquérir une 
bonne maîtrise du qualitatif et du quantitatif. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et 
rémunération actuelle), sous référence M3V, à Christine LABBE 
AGF Département Ressources Humaines - 33. rue La Fayette 
75009 PARIS. 


Ata AGF, enétudùaa chaque jour les courbes des grandes évolutions de ce 
monde, nous anticipons pour offrir des produits sans cesse plus compétitifs, plus 
adaptés et pour faire progresser le métier de T Assurance. 

Htm sommes 20000 personnes. Nous réalisons un CA. de 55 milliards en 
France et dans plus de JO pays. 

Ensemble, nous allons donner de t’avenir à votre cnenir. 

PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD’HUI. 
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i. -V V INDUSTRIE AUTOMOBILE 

FUTUR RESPONSABLE DE CLIENTELE 

échelon européen 

-C- • ■ -'. 5 . y. 
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• 8“ - . ' • . , V *..• ' • ?.* |£ J, F V. y ,» 

4 » rn'm VA - 'V, .'4 .' PPG Groupe tarationd de 37 OOO personnes, te*fcx bwodMjâans tes domaines ^ jarres ; 

|V 1*3/ U..- 'de la dilnfe et delà pdnnac. cfte mie oppOTtunlté^jant^ sx l'Europe àtm^SDne; 

ÜQLj ‘ , ' Vi ■ l . ingénieur ou ESC disposant d’une première expérience correjnerdale acqutse^teteUCK^ 
entreprise Indusafdtedêe&nensfen Intern ati onale.- yiyC'ï y -}:. . yA.-A; 

. PPG Gtass Group £uç 6 pe -Rattaché dlrecterrçent.au Directeur t^ylslon Européenne Vëbw . 

' V vAutomobHe (3 Usjnesen Fnpn s. 2 en telle}, d'SemiSoM« r »« lt pour dbreflfr’Ôo-; 

’ - *- - - ;■ . , ~ v g rtta frj e partenMrertedbh ffiûa ieuTs. . '■ ’> '/ 

Dans ônpremler temps, B sera ctetfgCrfê participer: '* . A -l'i-. vI-wY-. ÂÂ/'/ '-V!; 

<* au développement et au buiçérnêrtAfe nouveaux produits en étab B ss an t des relations- CÉrotas client dés te 

. o on cepaon des véhicules: - : -■ ■; 

♦ ausutvi de certaines «felres ^rçflqUara ifavofr un iQle de cpanttMrtrxtettfWaface eitre tesç®Sâiteiséjvioesde l'entreprise etfetSts* ’. 

• h l'étude du marché et desôiv éjroÉiûoç par la collecte cTWpOTHüohjsjr le terrain. j;..;' 

• pans un deuxième temps^ ’Ü' sfcfvŒTa" confier une respbosàbStÊ complète de chargé, de dtecrtéle.’et sera l'interioarteur jîes ; 

DftecOons Techniques et <fei Setyfcés Acbats de grands aanstMctaw irtonioblIes i un niveau eutqpéen. ~ "j 


Ce tkystè; outre un sofMë«i^ttefa négociation commerdafé, ' ex^r tai (Cd Intérêt pour fes prtiMèmes techniques, des 
prédslôp, de rigueur et d dt gurisat k tfV. ; •• ■: ' * •7 Î V V -;. 

H implique des déjHacenterô hé^ie^ sur toute l'Europe. “ * T-‘ - r ' • ’J * ' • ‘ MÿS-y'K \ 

La pratique courante de l’Anÿâteésf îtidfcpensable. la œwialsamoe de lltaBen ou de l’Esp&igool sMi$,Jq^xédée. / 

Potte tesé â. Paifc. • '; Z ’‘ ï'\ 


Ecrire sous réf. 
10 À 2525 3M 
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WIRQUIN 


^édafiste de la transformation des madères 
plastiques dans le secteur dn sanitaire 
recherche pour ponrsaivre son développement, m 

Directeur 
des Ventes K/f 


/ r a n c c 


Agé de 30 ms environ, de formation BEC, ESSEC a* Siq> 
de Ce, vous bénéficiez tfune expérience réussie d'au moûts 


Hodune ou Faune de contact, vous animez et géra une 
équipe de 22 personnes. 

Disponible, motivé, dynamique et doté thme forte faatité 
d’adaptation, nota vous offrons une rénuménuùm attractive 
(fixe + primes) et hmégrattim au sein d’une entreprise 
perfirmenKdanswtemironnanentd^nnavatitm. 

Poste basé à Nantes. 

Merci d’adresser CV, photo, lettre manuscrite précisant votre 
rémunération stsdmûée à : WIRQUIN Plastiques SA. 
XueduChatem de BeJAbr- 44470 CARQUEFOU. 


J 

K SaintMalo S 

| VENTES ET MARKETING, FRANCE El EXPORT. | 


I es tésutas sont là: 5 ans pour conquérir (e 
L marché etdewwN 0 ! avec iziCAde 100 MF. . 
Nous avons réalisé un ouâ de froàxtibn ultra 
■ moderne en pleine campapie.aéé des produite 
de qualité; fidélisé 1 100 clients partenaires^. 
tout cela grâce à la qualité des perconnes qui 
s^irpliquerechaque jour dans rerfreprêe. 


.- Dans une ambiance de convivialité et ■ 
d'efficacité, vous mettrez en oeuvre Ta poISque 
commerciale que vous aurez défiree avec note 
PDG. Lfne équipe commerciale combative 
. (12 personnes), vous aidera à gagner de 
. nouvelles parts de mardté ai France et nous 
implanter à l'éüanger. • 


A 35 aïs m&ti, de formation Sç de Gv rompu à 
la négociation commerciale (détaillants et 
• cfetrfbûtes^, aux tedriques de mercianefeing 
et à l'animation d’équipes sur 1e (enaki, vous 
aimez vous déplacer et travailler en anglais. 

Allemand appréaé. Ecrivez àJesvMichd Cov#t 
associé de Sirca, 140 bd Haussmann, 75008 ■ 

Paris, en précis»! la r^érenœ 509 132 LM airel ■£ 

qwwtrenveau de rémunération. 8< 

Y" 

y> 
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Anticipek LA K ÊÜSSf te i| 


Numéro 1 mon d i al du câble avec 35 mBDartb do 
Chiffre cP Affaires con wMt «t 70 sociétés dans 
plus do 25 pays, nous fabriquons Pansombfe dos 
câblos d'énergie et do t éié è o in niu nka Haw dons 
tous les domaines t e rrestre s et sous-marins : 
étude dos systèmes, fabrication, peso et 
raccordement. Relevant ainsi chaque jour de 
nouveaux défis, nous souhaitons vous associer à 


Ingénieur commercial 
export 

ZONE AFRIQUE 

Au sein de notre filiale Alcatel Câble Contrading, vous 
serez responsable de l'actiwlé commerciale de voire 
secteur et aurez en' charge la négociation des offres 
.'TELECOM* dans le domaine des réseaux urbains 
d'abonnés 'dés-en mains' et .des liaisons longues 
distances sur câble. 

Ingénieur de formation ou diplômé d'une école supérieure 
de commerce, vous possédez une expérience 
profestfannefe 'similaire d'environ 10. ans, dont 5 sur celle 
zona. . 

Amené à vous, déplacer fréquemment en Afrique, vans 
maîtrisez parfaitement l'Anglcrts; la connaissance d'une - 
autre langue serait appréciée. ' 


CABLE 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (taire 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. DG/32 à 
MHe Dominique GALS, ALCATEL CABLE, 30 rue des 
Chasses, 921 U CUCHY Cédex. 
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